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N a parlé jufqu’ici de la défènlè & dé 
l'attaque ; on a étab.f i des principes, de£ 
quels on a fait dériver d’autres principes , 
&. l’on a tâché d’appliquer des exemples à 
ces mêmes principes. La connoüTance du pais, dont 
on a fait voir la néceiîité dans le premier Chapitre 
de cet Ouvrage, eft la baie du premier & du leçon cf 
Livre ; elle s’étend encore lùr ce qui relie à dire dan* 
les trois livres fui vans ; il eft des principes qu’on doit 
fuppofer & qu’il n’eft pas néceiTaire de remettre tou- 
Tome IL A 





































































































a ESSAI SUR U A R T 

jours devant les yeux d’un Lcéteur intelligent, il en 
efi: d’autres auxquels il faut le ramener fans ceife. 

Ceux qu’a donnés Montécucullï , font très-furs Ôc 
très-fçavans ; mais leur brièveté fait qu’ils échappent, 
& qu’ils ne lai lient ap percevoir qu’une partie des inl- 
tru étions que donne ce grand Capitaine. Les Réfle¬ 
xions de Santa-Cruz font folides ; mais peut-être ren¬ 
ferment-elles quelquefois des détails inutiles & des 
exemples qui paroiiîcnt trop éloignés. M. de Feuquie- 
res parle fçavamment de ce qu’il a vû & de ce qu’il a 
exécuté lui-même, mais il ne porte pas fes vues au-delà; 
cependantfon Ouvrage renferme des inftruétions très- 
folides Sc propres à former un Homme de Guerre, 
le Chevalier Folard ne laiiîe rien à de lire r, il a tout 
traité, tout approfondi ; mais un elprit flftématique 
qui donne quelquefois des conjeédures pour des ré¬ 
glés , & les productions d’une imagination brillante, 
à la pl ace de vérités fondées fur l’expérience , n’eft 
pas toujours un guide infaillible. Le Duc de Rohan 
dans fon Parfait Capitaine, a réuni dans un petit 
nombre de pages des clartés lumineufes, & s’il n’a 
fait qu’effleurer les matières à mefure que les lui pré¬ 
fente l’Auteur qu’il prend pour modèle , il les a du 
moins effleurées en juge impartial & en maître. 

Le Maréchal de Puyfégur, dans fon Art de la 
Guerre , a mis en exécution des principes qu’il avoic 





















DE LA GUERRE. 3 

puîfés dans les Auteurs dont U donne les extraits. Il a 
fait des marches, des ordres de bataille ôc piufieurs 
manœuvres fçavantes ; mais chez lui prefque tout elt 
fondé fur une hypothèfe. La Guerre de Paris qu’il 
fuppofe ) eft conduite avec toute l’intelligence d’un 
grand Général ; tout Officier qui veut s’inftruire , y 
trouvera fans doute les maximes les plus folides, 

mais il fèroit dangereux de les appliquer à tous les 

* 

cas. 

Dans les opérations qui refient à examiner, on ne 
s’étendra pas autant qu’011 l’a fait dans ce qui précédé, 
parce que les Quartiers & les Cantonnemens dépen- 
dans des circonftanccs, de la proximité de l'Ennemi 
&de la fituation duterrein, ccs circonftances une fois 
prévues 3 il ne relie plus que des opérations purement 
méchaniques & que l’ufage apprend mieux en deux 
Campagnes) que des préceptes multipliés en plulieurs 
volumes. 

Les réglés des cantonnemens, dit le Maréchal de 
Puyfégur, * font purement dans l’imagination, & 
n’ont rien de fixe ; il a cependant entrepris de les ré¬ 
duire en réglés. 

La première, eft qu’aucun Quartier ne puîl c être 
attaqué fans être foutenu des autres. 

La fécondé, efl: qu'on doit choifir un lieu, dont 
l’afiiette puiffe être avantagent pour le Champ de 
bataille. A ij 


* Art, àc 
la G store ÿ 
Pan* ‘à , du 
*5* an j. 
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La troisième , que ce Champ de retaille fort place 
de maniéré que toutes les Troupes puiflent y être 
rendues long-tcms avant que l'Ennemi puilTe tomber 
délies. 

La quatrième , qu’il ne faut ni trop e tendre ni 
trop relïèrrer l’Armée dans les quartiers. 

Il indique enfui te les précautions qu on doit pren¬ 
dre dans les Quartiers voifins de l’Armée ennemie. 
Ceft fur ces principes quon s’eft guidé dans le Livre 

fùivant. 



CHAPITRE PREMIER. 

0 

De la dijlribution des Quartiers & Cantonne mens 

d’une Armée. 


L Orsqüe la Campagne eft finie, la première 
attention d’un Générai doit être d’établir Ion 
Armée dans des Quartiers lurs dehors de toute infulte, 
ce qu’il ne peut faire , s’il ne les diftribue de façon 
que chaque Arme puifïe fc fecourir mutuellement. 
Si la Campagne a été heureule, le Général en pre¬ 
nant fes Quartiers dans les pais conquis, veillera à la 
fureté de fes conquêtes, & loulagcra d’autant Ion 
propre pais ; fi au contraire elle a été malheureufe , il 



























DE LA GUERRE. $ 

doit prendre garde en étabiiflant i’Armée dans fon 
pats, que les Quartiers foient fi bien diftribués, qu'ils 
le couvrent làns cependant occuper trop d’étendue de 
pais. De quelque étendue que foit le pais qu’on 
veut garder , conquis ou non > on doit tâcher d’ap¬ 
puyer les Quartiers à-droite & à-gauche d’une Place 
de Guerre, & couvrir d’une Riviere, autant quon 
le peut, le front de la ptemiere ligne. 

On ne prendra jamais de polîtion bien jufle fi l’on 
ne connoit parfaitement le pais : û dans quelque pais 
que ce foie, l’on ne diftribue les Troupes de maniéré 
que l’Ennemi ne punie tenter la moindre entrepri- 
fe fans qu’on en foit averti, & avant meme que les 
Troupes ayent le tems de fè raffembler pour s’y op- 
pofer. 

Si le Général établît fes Quartiers dans un pais con¬ 
quis, il a bien plus de précautions à prendre que s’U 
les établi doi t dans tout autre pais, parce que dans ce 
cas, il 1 e trouve plus près de l’Ennemi, qui ne fera 
jamais tranquille & fur lequel on doit toujours veil¬ 
ler. De plus il a toujours à craindre les habitans qui 
font toujours plus naturellement portés pour leurs 
premiers Souverains que pour le Conquérant, à moins 
que l’humanité n’ait fait oublier les horreurs que la 
Guerre entraîne prefque toujours avec elle, & que par 
une difcipline exaéte, le Général ait acquis à fon 
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Maître des Sujets fidèles. Si la diflribution des Quar¬ 
tiers e£i bien faîte, & que chaque arme puiile voler 
au fecours l’une de l’autre, l’Armée n’eft pas moins 
en fureté que fi elle avoit piufieurs Places devant elle ; 
ainfi elle peut facilement fe refaire des fatigues de la 
Campagne, les Troupes le recruter 8 c être exercées. 

Parmi tous ceux qui ont indiqué des moyens d'af- 
furer des Quartiers, Montécucuili 8 c le Maréchal de 


* Ch, 4. 
an * â* tiv. 
1 . 


* Art de 
/ri Guerre 
pan. 2. ch , 
S, art* S- 


Fuyfégur parodient avoir donné les plus jultes. 

» Il faut ,* dit le premier, établir fes Quartiers 8 c* 
» fes Cantonnemens auprès de quelque grande Ville, 
» 8 c les couvrir, s’il fie peut, d’une Riviere en indi- 
» quant les Quartiers de façon qu’ils puifient fe fccou- 
« rir en les couvrant par desDétachemens en-avant; 
b en mettant des Gardes aux ponts 8 c pafiâges par où 
» l’Ennemi pourroit venir, en rompant les gués, afin 
» qu’il ne pui fie y palier pour venir les inquiéter, & 
» leur couper par fes Partis les vivres ou fourrages, 
» autant que faire fe peut ; les leurrages qu’on tire 
» du païs, doivent erre mis dans les lieux formés en 
» magafins. 

» Dans quelque fituation , dit M, de Puyfégur, * 
» qu’on cantonne une Armée, le Cantonnement doit 
» être fait de façon qu’aucun Quartier ne puiffe être 

* attaqué fans être promptement fecouru des autres ; 

* il faut, autant qu’on le peut, choifir une aflîette où 
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* l’on puiJle,en cas d’allarme, mettre les Troupes en 
» Bataille, Sc ou elles liaient obligées de fc rendre au 
» premier ordre, placer le Champ de Bataille ou la 
» Place d'armes générale, de forte que les Troupes 
» puilient y être railemblées, avant que l’Ennemi ait 
» le tems de tomber fur les Quartiers ou Cantonne- 

* mens, ce qui dépend de la diflance de l’Ennemi Sc 

* de celle de la Place d’armes générale des Quar- 
» tiers. De plus, avant de déparer l’Armée, ondoie 
» lavoir à quelle diftance elt celle de l’Ennemi, & lî 
» par le chemin qu’il a à faire pour venir attaquer les 
» quartiers, il lui faut plus de tems qu’à l'Armée can- 
» tonnée pour raffembler fes Troupes Sc tomber fur 
» les Quartiers. 

Tels font les principes de ces grands Hommes ; 
mais quoique les précautions qu’iis indiquent, regar¬ 
dent une Armee entière , l’on peut cependant les ap¬ 
pliquer à des Quartiers particuliers d’infanterie , de 
Cavalerie, de Hullards Sc de Dragons , fùppofé que 

ce foit un Corps féparé de l’Armée qu’on veuille can¬ 
tonner. 

On ajoutera feulement quelques autres précautions 
qu’il paraît néceifaire de prendre encore : lî l’on cou¬ 
vre le Iront dune Riviere , il faut faire occuper les 
ponts par de 1 Infanterie ; ceux qui paraîtront inutiles, 
les faire rompre pour ne pas multiplier les Gardes Sc 
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Fatiguer inutilement les Troupes; retrancher ceux 
<juon jugera à propos de eonferver, prendre garde aux 
gués qu’il faut faire garder ou rompre, placer de dil- 
tance en diftance des poftes le long de la Riviere 8 c 
des fentineües entre chaque pofte, qui puifient fe ré¬ 
pondre l’un à l’autre, 8 c üirtout ne jamais oublier que 
l’Ennemi ell près, ou du moins le fuppoler afiez vigi¬ 
lant pour làifir toutes les occafions, 8 c faire en peu 
de tems beaucoup de chemin. 

Les Villages qui font fur le front de la ligne des 
Quartiers, doivent être occupés par de l’Infanterie en¬ 
tremêlée de quelques Régimens de HuiTards pour al¬ 
ler journellement à la découverte ; ies Patrouilles & 
les Détachemens, qu’on doit fans celle envoyer en 
avant 8 c fur les flancs, fufiifent pour mettre en fureté 
les Quartiers, 8 c pour empêcher l’Ennemi d'en appro¬ 
cher pour les ftirprendre ou pour les reconnoître. 

Les Quartiers font des lieux de repos uniquement 
deftinés pour rétablir les Troupes ; ainfî les Détache¬ 
mens ne doivent point être forts. Leur but n’eft point 
d’attirer l’Ennemi au combat. Ils ne font envoyés que 
pour découvrir fi l’Ennemi projette quelque entreprî- 
fe , pour l’empêcher de tomber fur les Quartiers avant 
q u ’ on en foit inftruit. Ainfi des Détachemens de dix 
ou de quinze hommes fuffifent : fi l’on en employoit 
un plus grand nombre, les HuiTards fatigués pendant 

i’hyver 
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rhyver ne pourroient être en état d’entrer en Cam¬ 
pagne en même tems que les autres Troupes. 

Le relie de l’Infanterie fera dîftribué derrière la 
première ligne entremêlée de Dragons , ce qui for-^. 
mera la fécondé Si la Cavalerie fera derrière cette fé¬ 
conde pour être à même de foutènir les deux premiè¬ 
res. Il faut obférver de mettre quelques Régi me ns de 
Dragons fur les ailes de la féconde ligne, Dans quel¬ 
que pais que foient établis les quartiers., ^Infanterie 
doit toujours être en première ligne ; mais à portée 

d’être fécouruc promptement par la Cavalerie : cette 
derniere Troupe qui ne peut prefque point fervir dans 
un pais de bois Si de montagnes, y eft plus en fureté 
entroifiéme ligne, parce quelle efi: défendue par l’In¬ 
fanterie, Si elle eft à portée de la joindre , fi par la 
fituation du pais elle pouvoir lui être néceilàire. 

Cette Infanterie Se ces Dragons en féconde ligne, 
& la Cavalerie en troifiéme , doivent être toujours fur 
leurs gardes Si auffi vigiians que s’ils étoient en pre¬ 
mière ligne. On ne fe repent jamais a la Guerre de 
trop d exaélitude ; à moins qu’elle ne foît li outrée, 
qu elle fatigue les Troupes inutilement. Quelq ue art 
que 1 on employé a bien diftribuerlcs Quartiers 5 iis ne 
fauroient être en fureté tî la vigilance &la difeipline 
ne régnent parmi les Troupes. Il erf eft de même des 

Quartiers mal pris Sç 4 ont chaque arme ne fe foutxent 
Tom. IL r 
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point ; quelque vigilance que l’on apporte pour leur 
fureté, ils font toujours expofé à être attaques Sc 
même enlevés. 

* Hifi.it jr n * dans le tems des derniers troubles de 

renne. 7'om, la France , le Vicomte de Tureime & le Maréchal 
i. ify r j, #Hoquïncourt * qui commandoient 1 Armee Ro\ ale ? 
ayant paffe la Loire fur le pont de Gien, & la Cour 
vers le commencement d* Avril , ayant fejourne dans 
cette Ville , l'Armée Ce partage en deux : M, de Tu- 
renne vafe pofter à Briare, Sc M, dlloquincôurt à 
Blameàu ; ils ne gardent que l Infanterie avec eux, Sc 
difperfent la Cavalerie en des endroits ou 1 on peut 
trouver des fourrages* Le lendemain M* de Turenne 
étant allé dîner à Blaineau avec M* d J Hoquîncourt 5 
& ayant vû la dilpofition de les Quartiers , ne put 
s'empêcher de lui dire qu’il les trouvent bien expole T 
Sc qifil lui confeîiloit de les rapprocher* M. d Iloquin- 
court payant pas fait attention à cet avis, M* de Tu¬ 
renne de retour à fon pofte , apprit la nuit iliivante s 
que le Prince de Condé avoir forcé la garde avancée 
de M d’Boquinconrt & pénétre jufqu aux Quartiers 
les plus éloignés de fon Camp : ce Prince lui en en¬ 
leva cinq l’un après Fantre, força 1 Infanterie a fe ren¬ 
ier mer dans Blainéau, pouffa la Cavalerie à trois ou 
quatre lieues vers la Bourgogne , & fans la bonne dîl- 
pofîtion de M* le Vicomte de Turenne Sc le polie 
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avantageux qu'il prie Sc qui arrêta M. le Prince de 
Condé, le Roi aurait rifqué d’être enlevé, ainli que 
toute la Cour. 

En 1702 , * P Année de France ayant mal pris fes * Hift.da 

* / P. Eugcne % 

Quartiers auprès de Crémone, celle de 1 Empereur Tom.z* 
trouve le moyen d’avoir des intelligences fecrettes 
dans cette Ville, & d’y faire entrer cinq à fix cens 
Pommes qui fe tiennent cachés jufqu’au jour de l’exé¬ 
cution ; elle palTe à-travers les Quartiers de l’Armée 
Françoifè, trop éloignés les uns des autres, Sc peutr 
être dans une fécurité profonde ; Sc la garde d’une 
porte ayant été furprife par les lix cens hommes qui 
étoient déjà dans la Ville, elle lui eft ouverte ; mais 
la valeur Sc la vigilance des Troupes Françoifes Sc Ir- 
landoifes font manquer l’entreprilê du Prince Eugene, 
qui eft obligé de fe retirer après avoir perdu la moitié 
de fes Troupes. 

Si en 16 j 2 M. le Maréchal d’Hoquincourt eût fui- 
vi les avis du Vicomte de Turenne, fes Quartiers nau¬ 
raient point été enlevés par le Grand Condé Sc la 
Cavalerie pouffee jufques dans la Bourgogne : tant il 
eft vrai qu’on ne peut prendre trop de précautions 
pour alïurer une Armée dans les Quartiers , & que » 
quelque expérimenté que foit un Général, il doit être 
en garde contre la préemption, & ne point négliger 
les avis fages qu’on peut lui donner. 


Bij 
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Si l’Armée de France en 1702 avoir pris Tes Quar¬ 
tiers comme elle auroit dû les prendre, peut-être n’au- 
roit-elie pû empêcher que les Généraux de l’Empereur 
A eu lient des intelligences fecrettes dans Crémone ; 
mais certainement les lîx cens hommes qu’ils y firent 
entrer , n’auroient pû palier : à plus lorte railon le 
Corps que conduifoit M. le Prince Eugene n’auroic 
point traverfé les Quartiers François : 6 c certainement 
ce Prince étoit trop verlé dans l’Art de la Guerre 
pour tenter une telle entreprîfe, s'il n’avoit trouvé 
jour à réulîir. 


Ces deux exemples prouvent la néceflité de ne 
point donner trop d’étendue aux Quartiers d’une Ar¬ 
mée fous prétexte de vouloir garder plus de pais , ou 
de mettre les Troupes plus à leur aile. 

Plus on garde de pais, moins on ell en force ; & 
par conféquent moins en état de s’oppolêr aux atta¬ 
ques que l’Ennemi pourroit tenter fur quelques Quar¬ 
tiers : ce n’eft que la connoilfance exaéte du pais & 
celle de la pofition de l’Ennemi qui peut les fai repren¬ 
dre juftes, & ce qui les allure , ell la difcipüne exaéle 
qui eft obfervée. 

Les Cantonnemens que Monfcigncur * prit en 
TÛ94 , entre Sambre 6 c Meufepour laire fublilter fou 
Bibiioth. de Armée, & pour être à portée de la faire marcher en 

M. le Prince ^ ^ , , ,, , , , 

deCandi- un jour a Gembiours, lont un exemple ou tous les 


* Extrait ti¬ 
ré d'un Ma¬ 
ri uj cr U de la 
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Militaires trouveront à s’inftruire folidement de tout 
ce qui regarde cette partie. 

Son Armée compofée de quatre-vingt Bataillons 
Sc de cent foixante-quatorze Efcadrons, gardoit la 
Sambre depuis Landrecy jufqu’à Namur, «St la Meule 
depuis Namur jufqu’à Charlemont ; l’Infanterie étoit 
en première ligne diftribuée le long des deux Riviè¬ 
res, la Cavalerie étoit difperlée dans les villages der¬ 
rière l’Infanterie ; il y avoit des polies d’infanterie 
entre chaque Quartier fur le bord des deux Rivières, 
qui aiTuroient la communication entre chacun, pour 
établir fur les derrières la communication entre chaque 
Quartier de Cavalerie , Sc alfurer les chemins; il avoit 
placé des polies de vingt-cinq Maîtres, plus ou moins, 
félon le befoin qu’il crut en avoir, qui communi- 
quoient enfcmble. 

Pour faire fubfifter fon Armée fans la fatiguer , il 
établit des Magafins dans différens endroits, les Quar¬ 
tiers les plus proches de Landrecy alloient prendre le 
pain Sc le fourrage à Landrecy, les plus proches de 
Maubeuge, à Maubeuge ; ceux qui étoient fur la Ri¬ 
vière d’Heure Sc aux environs , alloient prendre le 
pain Sc le fourrage à Cbarleroy , ainfi des autres qui 
et oient lur les ruilïeaux de Gcrpines, de Prcfle Sc de 
la Foile jufqu’à Namur , Sc de Namur à Charlemont. 
Lorfque des Cantonnementfont bien pris, non- 
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feulement l’Armée y eft en fureté , & fubfifle facile¬ 
ment fans être fatiguée ; mais encore il eft ailé de 
la ralfembler en peu de rems, où l’on veut , pour 
camper. 

Monfeigneur réfout d’aller camper en un jour à 
Gemblours, & de-là de fe porter en avant pour obli¬ 
ger M. le Prince d’Orange à relier derrière les Gettcs; 
il raflèmbie fes Cantonnemens en un jour en deux 
points ; la partie qui étoit du côté de Landrecy, Ma- 
rolies , Maubeuge, Charleroi , Gerpine de Preile, 
marche pour aller camper de l’autre côté de la Sam- 
bre à Giily , proche de Montîgny-fur-Sambre : celle 
qui étoit du côté de Charlemont, Namur & fur le 
RuilTeau de la Folle, marche & va camper à Ham- 
fùr-Sambre ; c’eft de ces deux points que Monfei¬ 
gneur fit partir le i) de Juin fon Armée fur fix Co¬ 
lonnes pour aller camper à Gemblours. 

Il faut obfcrver pour les Cantonnemens les mêmes 
régi es dont on a parlé pour les Quartiers, 

On cantonne une Armée ou au commencement ou 
ù la fin d’une Campagne. Au commencement, quand 
un Général trop éloigné du pais où il veut porter la 
Guerre, fait fortir de très-bonne heure fon Armée de 
les Quartiers , & la fait avancer fur la frontière pour 
être prête à marcher au premier ordre , & pour cam¬ 
per fur le pais ennemi, aînfi que fit Moriieigneur ; 
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fi la faifon n ell pas encore afiez avancée , & quon 
veuille donner à fes Magafins le tems de fe former 
derrière foi, on fait cantonner fon Armée, & on doit 
obferver les mêmes réglés que pour les Quartiers , 
fuivant la nature du pais & les projets quon veut 
ex éditer. 

On cantonne une Armée à la fin d’une Campagne , 
quand elle a beaucoup foufTert, foit par des Sièges , 
fiok par une Bataille, que la rigueur de la faifon 
ne permet plus de lai lier camper les Troupes , & que 
cependant il ell néceffaire de relier en préfence de 
l'Ennemi à caufe de fon opiniâtreté à relier, ou parce 
que, fans fatiguer l’Armée, on veut l’engager à s’éloi¬ 
gner pour pouvoir prendre des Quartiers d’Hyver dans 
ce même pais. En général les Cantonncmens doivent 
occuper moins de terrein que les Quartiers , par 
conféquent les Troupes doivent être plus ralfemblées, 
Sc au cas que l’Ennemi forme un projet d’attaque, on 
doit reconnoître un Champ de Bataille où toutes les 
Troupes le rendent au premier ordre. 

Il ell des occafions cù Ton ne fait cantonner qu’une 
partie de l’Armée, & celle qui a le plus fouffert pen¬ 
dant la Campagne ; mais iifaut toujours que cette par¬ 
tie cantonnée foit à- portée de fe joindre promptement 
à celle qui ell campée. 

Voyt^ la Flanche vingt-troifiéme. 
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CHAPITRE XI, 

» 

4 

En quoi confijle la fureté des Quartiers. 


P O u r s’a durer de tous les avantages qu’on veut 
retirer des précautions dont on a parlé dans le 
Chapitre précédent, après que les Quartiers auront 
été difpofés comme on l’a marqué, dcsDétachemcns 
de Huifards ou de Dragons doivent aller au-delà de 
la Riviere qui couvre les Quartiers pour battre le pais, 
le fouiller exactement & pour empêcher l’Ennemi, 
toujours attentif à profiter de la moindre négligence, 
d’approcher des Quartiers: s’il n'y a point de Riviere, 
&que l’Ennerrïi puiife venir facilement jufiqu’à la pre¬ 
mière ligne des Quartiers, ces Détachemens doivent 
Être plus multipliés, mais jamais en force, parce qu’ils 
ne font envoyés que pour avertir & non pour fe 
battre. 

Si, comme on l’a dit, on coupe les ponts qu'il y 
a de trop fur la Riviere , on doit huiler dans l’étendue 
de la ligne trois ou quatre PalTages qui foient bien 
gardés par de l’Infanterie retranchée pour faire fortir 
les Détachemens & les Patrouilles, & pour iaider pal¬ 
ier 

■ a 


* 
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fer les fourrages qu’on doit toujours, autant qu’on le 
peut, tirer du pais ennemi. 

Il eft inutile de mettre des Gardes à cheval devant 
chaque Quartier ; les Troupes feroient auffi fatiguées 
que pendant la Campagne; les Patrouillesqui doivent 
être continuelles en-dehors le long de la Riviere <5c 
les Détachemens de Hu 'Tards en-avant doivent fuffire 
pour les afTûrer ; cependant il eft des occahons où il 
eft neceitaire d’en placer ; lorfqne rien ne couvre les 
Quartiers, & que l’Ennemi en ell fi près, qu’il peut 
facilement inquiéter les Troupes, ce qui les fatigue- 
roit beaucoup; alors il eft prudent d’y mettre quel¬ 
ques Gardes de Cavalerie ou de Dragons ; mais les 
Huffards doivent toujours être en-avant en Détache¬ 
ment. Ces Gardes à cheval recevront <Sc protégeront 
les Hufïàrds au cas qu’ils foient repoulfés. Elles doi¬ 
vent être allurées elles-mêmes par un pofte d’infante¬ 
rie qui fera placé en-dehors de chaque Village fur le¬ 
quel elles fe retireront. ïl ne faut cependant placer 
ces Gardes à cheval que dans une extrême nécefïïté ; 
c'eft u la prudence du Général d’en décider ; la fitua- 
tion du pais doit rcgler l’éloignement ou la proximité 
qu elles doivent avoir entre elles pour être à portée 
de la Garde d’infanterie qui fera retranchée : on peur, 
feulement placer plus en-avant le petit Corps-de-gar- 
,de, afîii quil puiffe découvrir de plus loin. 

Tom. IL 


C 
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Si l'étendue du terreiirqu’on a à garder, exige deux 
Gardes» elles doivent être placées de façon quelles 
puüîent le voir pour avoir la facilité de fe retirer en- 
femble dur le pofte d’infanterie ; fi la fituacion du païs 
eft telle qu elles ne puilfent s’appercevoir, il faut au ; 
moins que les Vedettes le puilfent pour pouvoir s’a- 
vertir. 

Les précautions dont on vient Je parler» ne font 
bonnes que dans les occafions où l'Ennemi eft alfez 
près pour inquiéter les Quartiers» & ne doivent point 
être une réglé générale pour toutes les difpofitions 
qu’on pourroit faire : ilfuffit pour l'ordinaire des Dé- 
tachemens & des Patrouilles qui doivent fe retirer fur 
les Quartiers gardés par l’Infanterie qui y eft retran¬ 
chée » d'autant mieux qu’il eft rare que pendant l’hyver 
on fafle monter des gardes, Sc même que l'Ennemi 
doit Ci près que les Détachemens de Huflârds ou de 
Dragons ne foient pas fuftifans. 

31 n’y a gueres de villages qui ne foient environnés 
de jardins ; ces jardins de bayes vives , de planches 
croifées l’une fur l’autre» de foifés du de terres rele¬ 
vées qui forment un parapet; il y en a plufteurs dont 
les avenues font fermées par des barrières ; au défaut 
de ces défenfes on peut fe fèrvïr de gros madriers ou 
de chariots, enforte qu’il eft facile de mettre ces Quar¬ 
tiers au moins hors de furprife » furtout étant gardes 
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par de l'Infanterie ; pour les mettre encore plus en état 
de fe défendre, on peut créneler les maifons qui font 
aux avenues du village, & à ces avenues faire des cou¬ 
pures qui en rendent l’accès plus difficile à l’Ennemi* 
Dans chaque Quartier, foit en première , fécondé 
outroifiéme ligne, il doit y avoir une Garde des Trou¬ 
pes qui y font logées, & un Piquet prêt à marcher 
au premier ordre. Le pofte des Gardes qui iont dans 
le quartier de la première ligne , elt derrière les barq 
riercs ou coupures à la prudence Je celui qui coin-: 
mande dans chaque Quartier : on doit obferver la 
même chofe pour la fécondé & troifiéme ligne : les 
Piquets doivent être fur la place ralTemblés St féparés 
au relie des Troupes qui ne font point de fervice pour 
être plûtot prêts à marcher ; c’cft dans ces occallons 
qu'il eft eflcntiei de bien connoître le païs; alors on 
fait par quel chemin l’Ennemi peut le plus aifément 
tenter l'attaque des Quartiers : avec ces lumières on 
peut prendre des mefures juftes pour s’oppofer à fes 
efforts fans trop fatiguer les Troupes. 

On peut doubler pendant la nuit la Garde des Quar¬ 
tiers les plus expofés & qui font en première ligne, 
fi l’on eft près de l’Ennemi ; les Patrouilles de Hui- 
fards ou de Dragons doivent toujours marcher pendant 
ce tems, Sc ne rentrer qu’après le Soleil levé. 

Si l’on a avis de quelque entreprife de l’Ennemi fur 

C i] 
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un ou plufieurs Quartiers , dans l'incertitude de ceux 
qui feront attaqués, la moitié des Troupes de chaque 
Quartier doit être iùr les armes , & le fefte doit être 
prêt à les prendre ; les Commandans des Quartiers de 
la fécondé & troifiéme ligne feront avertis de fe tenir 
prêts à marcher à un lignai convenu , comme deux 
coups de canon, li l'Ennemi attaque la droite ; un, fi 
c’elt la gauche ; trois pour le centre 3 Sc quatre s'il y 
a plufieurs attaques. Pour cela le Général doit donner 
des ordres précis , & par écrit fur les manœuvres que 
chaque Troupe doit faire & fur les endroits où elles 
doivent fe porter félon les circonftances & les fïgnaux 
qui auront été donnés. 

Si f on fait ou que l’on foupçonne que l’Ennemi ait 
dellèin de venir en force pour attaquer tous les Quar¬ 
tiers , toutes les Troupes , an lignai convenu, le ren¬ 
dront à leurs Places d’armes particulières , & de-là à 
la Place d’armes générale ou au Champ de Bataille. 
Le Général doit y être rendu le premier pour y don¬ 
ner fes ordres. 

Si la polîtion des Quartiers de la première ligne efl 
bonne, & qu’en la renforçant de l’Infanterie de la 
fécondé ligne on la rende avantageufe , il eft inutile 
d’en choifir une autre ; mais h par l’étendue des Quar¬ 
tiers les Troupes , quoique bien diflribuées relative¬ 
ment aux Quartiers , n’étoient pas allez réunies pour 
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être en force étant attaquées, c’eft alors que la Place 
d’armes générale efl néceiTaire pour les raffembler 
toutes dans 1 ordre qui leur aura été donné. 

Lorfque toutes les Troupes feront fous les armes, 
qu’elles feront prêtes à recevoir l’Ennemi, Si que tou¬ 
tes les difpofitions feront faites, le Général doit faire 
marcher en avant un gros Détachement de Cavalerie 
& de Dragons précédés de HuiTards, pour aller re- 
connoître l’Ennemi de près , Si recevoir les petits 
partis qui fe>nc en avant qui feront certainement re- 
pouffés : celui de Cavalerie ou de Dragons protégera 
la retraite des HuiTards, au cas que l’Ennemi foit en 
force. Ce dernier Détachement ne doit pas trop s’é¬ 
loigner du Corps de l’Armée, parce que fa deftination 
efl pour protéger celui des Huflàrds & non pour fe 
battre : f Officier, commandant les HuiTards doit exa¬ 
miner à-peu-pres la force de l’Ennemi, fà difpofition 
dans fa marche, & l’efpece des Troupes qui marchent 
à lui, s’il y a de la Cavalerie, de l’Infanterie & de 
T Artillerie ; fur cet examen il doit envoyer inütruire 
le Généra- de l’Armée de tout ce qu’il a reconnu, qui 
fur fon rapport, prendra les mefures les plus promptes 
Si les plus jufies. 

Il arrive fouvent que lorfque l’Ennemi fe voit dé¬ 
couvert , & qu’i; trouve des mefures bien prifes con¬ 
tre fes projets, il fe retire, parce qu’il n’étoit venu 
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que dans l’intention de reconnoître ou de fùrprendre; 
alors le Général qui doit avoir pour premier objet d’c- 
tre tranquille dans les Quartiers fans chercher àattaquer 
l’Ennemi dans fa retraite, le fera fuivre feulement par 
le gros Détachement de i lullards qui a été d'abord 
le reconnoître, & le fera ibutenir par le Détachement 
de Cavalerie ou de Dragons. Les Huflàrds peuvent 
attaquer l’Arriere-garde s'ils en trouvent ie moment ; 
mais ils ne doivent le faire, qu'autant qu’ils voyent 
devant eux, ni meme le fuivre trop loin , pour n’être 
pas attaqués par l’Arriere-garde qui certainement les 
chargeroit, II s’éloignant trop des Quartiers Sc du 
Corps de Cavalerie qui les fou tient, ils lé mettoîent 
hors déportée de recevoir un prompt lècours, enluite, 
parce qu’ils pourroient tomber dans quelque embuf- 
cade ; en effet il peut très-bien arriver que l’Ennemi 
foit venu pour y attirer quelques Troupes. 

Lorlque les Huffards auront fuivi l’Ennemi allez 
de tems & allez loin pour être allurés de fa retraite, 
ils laiileront les Détachemens qui étoient en avant 
pour i’obfcrver < 3 t pour continuer leur découverte , 
& ils reviendront avec la Cavalerie qui avoit marché 
pour les foutenir, dont ils feront l’Arriere-garde. 

Si au contraire le Général voit que l’Ennemi foit 
réfolu de l’attaquer, alors il s’avancera lui-même pour 
le reconnoître, changera fa dilpolidon fur celle de 
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l’Ennemi, ou fi celle qu’il a déjà , efl bonne > il gar¬ 
dera la même & l’attendra aînfi, 

Une Armée a un grand avantage, iorfque la pre¬ 
mière Ligne eft femée de Villages retranchés 8 c bien 
gardés, qu’elle eft fou tenue par de la Cavalerie & par 
des Dragons, 8c furtout, torique celle qui vient atta¬ 
quer , eft à découvert ; quand même celle-ci ferait 
liipérieure , il ne s’agit que de ne pas fe lailîer sur¬ 
prendre , de ne pas occuper un trop grand front, 
afin que les Troupes étant plus réunies, l’oient plus en 
force , & que chaque arme puifte fe foutenir facile¬ 
ment l’une & l’autre. 

C’eft dans cette occalion qu’il faut marquer de l’au¬ 
dace ; cette fermeté en imprime fouvent, & la bonne 
difpofition que l’Ennemi voit dans les Troupes prêtes 
à le recevoir 8 c à lui livrer le combat, lui fera peut- 
être abandonner fon projet d’attaque, 8c laitier les 
Quartiers tranquilles. 

Il y a fouvent des Quartiers particuliers qu’on eft 
obligé de feparer, foit par la difpofition dupais, foit 
pour garder une communication, pour tirer des four¬ 
rages & pour établir, quoique pendantThyver, des 
contributions fur le pais ennemi ; ce font ces Quar¬ 
tiers qui étant plus expofés, fixent l’attention de l’En¬ 
nemi qui tâche de les enlever : celui qui les com¬ 
mande , doit luivre en général les mêmes réglés qu’on 
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a données ci-deilus, Toit pour l'attaque , la défenfe 
ou la retraite, s’il eft attaqué par des forces fupérieu- 
res ; mais il ne doit prendre ce dernier parti qu’à la 
derniere extrémité , & fe le ménager en tout événe¬ 
ment par fa vigilance , 8c par les mêmes précautions 
qu’il prendra pour fa défenle & pour n être jamais 
furprls; fi l’Ennemi eft trop fort, & que la valeur ou les 
meilleures difpofitions foient inutiles, Ü vaut mieux 
prendre le parti de la retraite que de s’opiniâtrer dans 
un combat inégal ; mais on ne doit fe retirer qu après 
avoir tenté le fort des armes 8c avoir donné le tems 
aux Quartiers voifins de venir au fecours. 

Il eft fouvent plus glorieux de faire une retraite 
à-propos que de battre l’Ennemi : il y a de l'impru¬ 
dence à garder un pofte , quand la fupérîorité de l’En¬ 
nemi ne laîiTe aucun efpoir de le conferver ; une va¬ 
leur féroce eft plus dangereulè qu’une timidité igno¬ 
rante. Pouvoir fè retirer lurement, 8 c attendre l’En¬ 
nemi dans un mauvais pofte ou trop foible pour lui 
réfifter, c’eft incapacité ; être battu à force égale, & 
dans un bon pofte en fe défendant vaillamment, c’eft 
céder au fort ; l’être en faifant une molle réfiftance 3 
c’eft céder à la crainte. 

M. le Comte de Lorges, qui commanda l’Armée 
après le raalhenr qu’eut la France de perdre M. de 
ïurenne, montra plus de capacité par la retraite cju’il 

fit. 
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fit, que s’il eût attaqué les Ennemis ; cette retraite 
étoitun hommage au génie lupérieur de M. de Tu- 
renne , Sc qui marquoit la modelHe d’un grand Hom¬ 
me ; ce n’étoit ni timidité ni incapacité de fa part, 
puiiqu’il chargea les Troupes Impériales, qui vinrent 
attaquer l’Armée Françoife dans ïà retraite, avec une 
valeur digne du Héros qu’il remplaçoit dans cette oc- 
cafîon. Sa retraite lui fit plus d’honneur que fi, n écou¬ 
tant que fon courage Sc la gioire de commander en 
Chef, il eût attaqué les Impériaux Sc qu’il les eût 
battus. 

M. de Lorges ne çonnoifioit point les defiëins de 
M. de Turenne qui avoit été feul reconnoître les En¬ 
nemis , & qui n’avoit trouvé qu’une iflue favorable 
pour les attaquer, Sc au lieu d’attendre le fuccès du 
hafard, il fe contenta de mettre l’Armée en fûreté. 



CHAPITRE .III. 

De la vigilance que chaque Commandant doit avoir 

dans fon Quartier ou Cantonnement. 

/ 

L Orsqu’a la fin d’une Campagne , la fàifon 
eft fi rigoureufe qu’on ne peut plus relier cam¬ 
pe , il faut fonger à mettre l’Armée en Quartier. On 
Tome IL D 
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peut d’autant plus ai Té ment prendre les mefures pour 
leur sûreté, que l’Ennemi qui fe trouve dans les 
mêmes occupations, ne laiife rien à appréhender, ou 
s’il liiit l’Armée après qu elle aura décampé, ce fera 
plutôt pour être aflûré de fa retraite que pour l’inquié¬ 
ter dans fa marche. L’Armée arrivée dans fes Quartiers, 
chaque Troupe entrera dans celui qui lui eft deftiné J 
enEiite le Général prefcrira à chaque Officier com¬ 
mandant dans les Quartiers, ce qu’il doit faire , les 
précautions qu’il doit prendre pour n'être point Eir- 
prîs, Sc la promptitude avec laquelle il doit l’envoyer 
avertir à la moindre connoîflànce qu’il aura de l’En¬ 
nemi ; tout Officier commandant doit toujours être 
fur fes gardes , éfc fans laiiîèr appercevoir à l’Ennemi 
trop de méfiance, il doit prendre toutes les précau¬ 
tions néceflaires pour n’en être point Exrprîs, & pour 
éloigner de lui toute idée d’attaque, & au Eirplus fe 
conduire pour la sûreté d’un Quartier, comme s’il 
avoit à veiller fur plufieurs. 

Dès que les Troupes font entrées Sc établies dans un 
Quartier , celui qui commande doit en reconnoître 
tous les dehors, Sc fe décider par cette connoiffance 
fur les endroits où les polies font les plus nécelfaires, 
pour les y placer ; enEiite il marquera une Place d’ar¬ 
mes ou rendez-vous général, afin que les Troupes 
puîfTent s’y laffiembler au moindre avis que l’on aura 
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des mouvemens de l’Ennemi, afin de pouvoir mar¬ 
cher promptement & au premier ordre du Général. 
Perfonne ne doit fortir du Quartier, fous quelque pré¬ 
texte que ce foit,fans une permii fion du Commandant. 
Si l’Officier donne lui-même l’exemple de cette exaéti- 
tude, le Soldat ne murmurera point de la féverité delà 
dilcipiine, les Troupes qui font dans les Quartiers fe¬ 
ront de même qu’au Camp, par chambrées ; le Com¬ 
mandant tous les jours foîr & matin, s’en fera donner 
le rapport par les Officiers de chaque Troupe. 

Un Officier Major fera défigné pour faire chaque 
jour la vilke des chambrées , outre celle que chaque 
Officier de Compagnie doit faire, dont il rendra 
compte au Commandant, qui de fon côté doit tous 
les jours vifiter les poftes à pied ou à cheval, afin de 
h 'avoir par lui-même fi tout eft dans l’ordre. Dès 
qu’il aura tout examiné, tout reconnu, qu’il aura 
reélifié tout ce qu’il pourroit avoir trouvé de défec¬ 
tueux , il en ira rendre compte au Général, ou fi par 
la proximité de l'Ennemi, ou par l’éloignement du 
Quartier générai au fien, Il y avoit quelque rifquc à 
s abfenter, il fuffira d’envoyer au Général un Officier 
Major, pour lui rendre compte de fon Quartier. Tous 
les Commandans de chaque Quartier obferveront le 
même ordre, tant ceux qui font fur les derrières, que 
ceux qui font le plus expofés. 


Dij 
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Régie générale : il eft indifpenfable d’avoir tou¬ 
jours des Détachemens en avant ; c’eft par-là qu’on af¬ 
fûte les Quartiers, ou du moins qu’on les met à cou¬ 
vert de toutes furpriles ; ce détail n’appartient point 
au Commandant particulier de chaque Quartier, il 
elt du refîort du Général qui ordonne ; les autres ne 
font qu obéir : cependant comme il eft à préfumer 
qu on peut etre attaque , on doit prendre toutes for¬ 
tes de précautions pour n’être pas furpris ; le devoir 
du Commandant particulier eft de veiller à la sûreté 
intérieure du Quartier, & celui du Général de pour¬ 
voir à la sûreté extérieure, fans négliger l’inté¬ 
rieure. 

Des efprits parelTeux que cette multiplicité de pré¬ 
cautions arrache au repos, murmurent quelquefois 
contre le Général, & l’acculent d’inqmétudeXcs Offi¬ 
ciers doivent réprimer dans les Soldats ces reproches, 
qui ne déshonorent que ceux dont ils partent; mais 
le Général nî le Commandant ne doivent s y arrêter 
que pour les punir lorfqu’ils éclatent. La gloire du 
fucces qui ne peut manquer de fuivre ces pré¬ 
cautions , les dédommage affiez de ces lâches impu¬ 
tations. 

Ce n cil ni la multiplicité des gardes, ni leur force 
fouvent embarraffante, qui font la sûreté d’un ou de 
plufîeurs Quartiers ; c’eft la façon de les diipofer Sc 
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de les adapter à la ïîtuation des lieux. En effet de quel 
u/àge feraient des gardes extrêmement fortes, mais 
qui par leur éloignement des autres, n en pourraient 
être fecourues 1 Au lieu que des gardes placées à une 
diftance raifonnable, fe raffemblent toutes au premier 
fignal& compofent une petite Armée, qui femble 
renaître a melure qu’elle eft attaquée. Les Détarhe- 
mens qu’on envoyé en avant, la difeipline exaéïe 
des Troupes & la vigilance des Chefs, font les four- 

ces des /ucces les plus glorieux* 

Plus 1 Ennemi paroit tranquille ? plus on en eft 

éloigné ^ Sc plus il faut être ftir/es gardes. La fécu- 

nté qu’on fonde fur l’éloignement, eft toujours dan- 

gereufe ; fouvent cette feinte tranquillité de l’Ennemi 

n’eft qu’une rufe pour furprendre, pour battre plus 

sûrement, & qui entraîne avec foi la déroute de plu- 
lïeurs Quartiers. 

En un mot j c’eft au Général à donner fes ordres 

pour la sûreté de chaque Quartier. Un Commandant 

particulier n'en eft que l’organe & lïnterprête ; mais 

i oit etre fidèle a exécuter à la lettre ce qui lui fera 

ordonne ; plus il paraîtra avoir du goût pour fon mé 

lier , & plus les Troupes qui fontfous fes ordres lui 
obéiront avec confiance. 
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CHAPITRE IV. 

De la Place d’armes particulière pour chaque Quartier . 

L A Place d’armes ou rendez-vous, eft un lieu 
où toutes les Troupes doivent fe rafîèmbler en 

cas d'alerte. 

La Place doit être défignée félon la fituation du 
terrein, & félon lcfpéce de Troupes qui font en 
Quartier dans le Village. Dans un pais de plaine, la 
Place d’armes eft facile à choifir, parce qu’on a tout le 
terreinquon veut, fi le Village eft fur le bord dune 
Rîviere, & que cette Rîviere foit entre 1 Ennemi & les 
Troupes en Quartier , elle doit être indiquée dans la 
plus grande rue, ou fur la Place pour 1 Infanterie, 
afin quelle puifTe fe porter cnfemble fur le bord de 
la Rîviere, & s’emparer des maîfons les plus proches 
qu’on doit avoir crénelées. Si au Village il y a un 
pont retranché au-delà de la Rîviere, la Place d armes 
doit être la même ; mais en cas d’attaque , on doit 
renforcer la garde du pont & la rafraîchir de rems en 
tems ; fi c eft dans un païs de montagnes, elle doit 
Être indiquée fur un terrein où les Troupes puifTent 
facilement fe rendre & de-là s’emparer des poftes re¬ 
connus : fi c’eft de la Cavalerie qu’on ait dans tous ces 
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pais indifféremment, il faut établir la Place d’armes, 
autant qu’il fera poiîîble, fur le front du Quartier ou 
fur le terrein où elle peut fe rendre plus facilement, 
pour marcher de-là à la Place d’armes générale. De 
f Infanterie qui eft dans un Village, peut aifément fe 
défendre pendant un certain tems Sc attendre du fe- 
cours ; il n’en eft pas de même de la Cavalerie ; ce 
n’eft pas que la Cavalerie n’eut la même valeur Sc 
quelle ne pût mettre pied à terre, mais l’efpéce d’ar¬ 
mes Sc le défaut d’uiage , feroit qu’elle ne chargeroit, 
ni ne ti reroi t pas aufît promptement, Sc il eft affûté 
que, malgré toute la valeur de cette Troupe, un 
Village qui feroit attaqué par de l’Infanterie, feroit 
très-mal défendu par de la Cavalerie 8 c bientôt em¬ 
porté j il paroit plus lirnple de faire monter à cheval 
& de le porter à la Piace d’armes indiquée, pour 
de-là marcher à la Place générale, après qu’on aura 
cependant fait retirer tous les équipages , qui doivent 
ainfj que toutes les Troupes, avoir un lieu défigné 
pour s’y raffembler au premier ordre. 

Comme il n y a point a craindre d’être furpris après 
avoir pris les précautions dont on a parlé pour affûrer 
les Quartiers, chaque Commandant aura le tems de 
faire charger les équipages, Sc de les faire marcher à 
l’endroit marqué pour la réunion. 

Cependant on doit obferver que fi ce Quartier eft 
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occupé par de la Cavalerie, la Place d'armes ne doit 
point être indiquée fur la place ou dans les rues, à 
caufe de la confufion qu entrain croient les Troupes 
qui viendroient s'y joindre, furtout G les rues étoient 
étroites, ce'qui eft très-ordinaire dans les Villages : 
autant qu’on le peut, il faut éviter le défordre &il 
ne manqueront point d’en arriver, par l’empreflement 
de chaque Cavalier à monter à cheval ; il y a bien 
moins d’inconvéniens avec de l’Infanterie, qui eft 
plûtôt fous les armes, qui fe réunit plus vite & qui eft 
d’abord prête à marcher. Avec de la Cavalerie, le 
défordre feroit encore plus grand fi l’Ennemi venoit 
attaquer pendant la nuit, ce qui arrive ordinairement; 
mais il feroit toujours moindre s’il n’y avoit que de 
Tlnfanterie. Si dans ce Village il y a des Dragons, 
comme ils peuvent faire le lervice à pied, ils doivent 
obferver la même réglé que l’Infanterie. Pour les Hu£ 
fards au lieu de fe retirer à la Place d’armes générale 
comme la Cavalerie, dès qu'ils feront inftruits que 
l’Ennemi eft en marche , après avoir fait avertir tous 
les Quartiers & le Général, ils doivent s’alfembler à 
leur Place d’armes particulière , & de-là marcher en 
avant pour reconnoître l’Ennemi, pour protéger les 
Détachemens qui étoient en avant, pour tâcher d’ar¬ 
rêter l’Ennemi quelque tems, afin de donner au Gé¬ 
néral celui d’alfembler fes Troupes & de faire fe s 
difpofîtions. On 
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On ne s'étendra pas davantage fur cette matière » 
parce que le lieu de la Place d’armes dépend totale¬ 
ment du terrein, de i’cfpéce de Troupes qui font en 
Quartier dans chaque Village, & fur tout de la pru¬ 
dence du Général 8 c de chaque Commandant particu¬ 
lier. Il fuffira d’ajouter qu’avant tout il faut s’être af¬ 
fûté des moyens de la retraite : c’efl une régie inva¬ 
riable qu’on ne doit jamais marcher en avant, établît 
des Quartiers, des Cantonnemens & faire aucune ef- 
péce de manœuvre de Guerre } fans aüurer lés der¬ 
rières & fans les avoir reconnus. 


C H A P I T K E V. 

De la Place d'armes générale pour plufieurs Quartiers,: 

I L eft effèntiel, pour établir des Quartiers, de con- 
noître à fond la pofîcion de chaque Village en¬ 
fermé dans tes Quartiers, afin de fçavoïr quels font 
ceux qui font plus ou moins expofés aux courfès de 
l’Ennemi. 

Plulieurs Villages peuvent être entourés d'un coté 
par une riviere ou par des canaux , d’un autre côté 
par des marais, de forte qu’ils ne laifîent qu’une en¬ 
trée à l’Ennemi, alors la Place d’armes générale pour 
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toutes les Troupes, doit être marquée vis-à-vis cette 
entrée ; mais on doit faire ion poilible pour rendre 
cette pofition auffi avantageufe que le terrein pourra 
le permettre , &, autant qu’on le peut, il faut appuyer 
la droite ou la gauche à quelque marais ou à quelque 
Village ; s’il y a deux Villages qui fervent d’appui aux 
deux ailes, ils doivent être remplis d’infanterie êc re¬ 
tranchés , comme on l’a déjà dit : fi l’on peut appuyer 
la droite à une Rivière & la gauche à un marais, cette 
pofition cft très-bonne, parce que les lignes en ba¬ 
taille font plus fortes en Infanterie. Il faut prendre la 
Place d’armes de façon à ne pouvoir être tournée 9 
& que l’Ennemi ne puiife préfenter un plus grand 
Iront que celui qui lui eft oppofé. 

VoyeT^ la Planche vingt-troifwne. 

L’aille tte du pais doit fervir de régie pour la difpo- 
tîon des Troupes js’ileRde plaine, l’Infanterie doit 
être dans le centre , la Cavalerie furies ailes, le tout 
fur deux ligne s, avec une réferve derrière,compoféc de 
quelques Brigades d’infanterie & de tous les Dragon : 
Si c’elt un pais entre mêlé de brouSlailJes & de petites 
plaines, il paroît avantage ux d’entremêler la Cavale¬ 
rie de pelotons d’infanterie : lorfque c’elt dans un païs 
de montagnes, comme la Cavalerie ne peut être d’un 
grand fecours, on la mettra derrière , comme fit 
Amilcar à la Bataille de la Hache , contre les rebelles 
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d’Affrique ; mais on ne peut donner que des régies 
générales : la iîtuation du païs & les circonftances 
décident toujours de l’arrangement 8c de la manœu¬ 
vre des Troupes. 

On n’a déterminé plus haut la place des HulTards 
à la première ligne avec l’Infanterie, que pour avoir 
moins de chemin à faire pour les patrouilles , pour 
les Détachemens qui vont à la découverte , pour 
marcher plus promptement en avant à la première 
nouvelle de l’Ennemi , 8c afin de donner aux Trou¬ 
pes des Quartiers , en l’arrêtant 8c en famufiant quel¬ 
que tems, celui d’exécuter les ordres du Général ; 
lorfque celui qui les commande jugera que les Trou¬ 
pes font rendues à la Place d’armes générale ou fur le 
Champ de bataille, il doit fe retirer. Selon l’ordre 
du Général & la Iîtuation du terrein qu’occupent les 
Troupes, il divifera fes HulTards en deux Corps ou 
reliera en un feul, & fe placera fur les flancs, pour 
empêcher l’Ennemi de tourner le Corps de Bataille, 
& pour pouvoir prendre même l’Ennemi en flanc 
lorfqu’il attaquera. Si c’eft dans un païs de montagnes, 
après qu’ils auront reconnu l’Ennemi & qu’ils auront 
tache de retarder la marche, ils le retireront avec 

la Cavalerie, parce qu’ils ne leroicnt plus d’aucune 
utilité. 

Cette retraite des HulTards devant l’Ennemi peut fe 
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faire d autant plus aifément, que le Général doit faire 
avancer les premières Troupes de Cavalerie ou de 
Dragons qui fe feront rendues à la Place d’armes gé¬ 
nérale ,pour les foutenir ou pourles aider à repoufér 
l’Ennemi s’il n’efl pas en force. 

Il peut arriver au fi que ces Quartiers loient dans 
un pais découvert de tous côtés, Sc difpofés de manié¬ 
ré que l’Ennemi puiiFe attaquer celui qu’il juge à pro¬ 
pos. Alors il faut que toutes les Troupes, foit en pre¬ 
mière ligne , foit en fécondé Sc en troiiiéme , ayent 
la meme vigilance Sc la même exaétitude pour fe gar¬ 
der, que fi elles étoient feules. 

On doit reconnoître toutes les polirions, & choilir, 
pour iaire la Place d'armes générale ou particulière , 
le terrcin le moins à portée d’être attaqué Sc où les 
Troupes puilîentfe rendre le plus promptement, pou r- 
vû que par cette polition les Troupes couvrent les 
Quartiers. La Place particulière pour chaque Briga¬ 
de, foit Infanterie, foit Cavalerie ou Dragons , doit 
etre marquée à la Place d’armes générale. Il faut pour 
cela diipofer un ordre de Bataille , au moyen duquel 
chaque Brigadier, Colonel ou Major puilïe fçavoîr 
la place qu il doit occuper. Il doit l’aller reconnoître 
fur le terrein pour ne pas fè tromper , fùppofe 
qu’il (oit nécefTaire d’y faire marcher les Troupes. 

Si 1 on crie aux armes, l’Officier Major de chaque 
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Quartier en particulier, doit ctre le premier au ren¬ 
dez-vous ou Place d’armes du Quartier, pour y ran¬ 
ger les Troupes, & le Major général avec Tes Aides 
à la Place générale pour la même raHon„ Il doit y 
avoir une punition très-févere pour la Brigade ou le 
Régiment qui s’y rendra trop tard. Le Général s’a¬ 
vancera vers l'Ennemi pour le reconnoître êc pour 
régler l’attaque fur là dîfpofition, fa défenfe ou la re¬ 
traite ; mais il 11e doit jamais fonger à la derniere, que 
ioriqu'ii y eil absolument forcé. 



CHAPITRE VL 

Des Gardes à cheval & Vedettes . 

I L n’ell pas ordinaire que l’on mette des Gardes à 
cheval en avant des Quartiers d’hyver pour les 
couvrir ; mais comme il peut arriver qu’on y foie 
obligé par la proximité de l’Ennemi Sc par les courfes 
continuelles que lès Troupes légères font proche les 
Quartiers, il ell bon de marquer où elles doivent être 
placées, d’établir leurs fondions, quelle doit être leur 
vigilance contre les lùrprifes & les manoeuvres qu’elles 
doivent faire quand elles font attaquées. 

Ces principes trouveront peut-être rarement leur 
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application dans la pratique, soit parce que le front 
des Quartiers d’hyver fera gardé par une Riviere dé¬ 
fendue par de l’Infanterie, foit parce que les Patrouil¬ 
les continuelles & les Détachemens en avant fuffifent, 
Sc encore parce qu’on doit laifTer la Cavalerie tran¬ 
quille , afin qu’elle puiffe fe mettre en état d entrer 
en Campagne relaite & complette ; mais ils ne feront 
point inutiles pour les gardes qui font en avant ci un 
Camp Sc qui contribuent à fa fureté , car la plus in¬ 
faillible ne peut venir que des Détachemens en avant 
qui doivent toujours avoir lieu. 

On place une Garde de Cavalerie en avant d’un 
Quartier ou d’un Camp,en réglant le plus ou le moins 
d’éloignement fur la- fituation du païs ; mais dans quel¬ 
que pofition qu’on les mette , elles doivent toujours 
avoir derrière elles un point d’appui ; des Gardes d’In- 
fanterie retranchées fur lefquelics les Gardes à cheval 
doivent fe retirer fi elles font attaquées, doivent être 
ce point d’appui. De ces Gardes à cheval on détache 
le Cornette avec un nombre deCavaliers qu’on poulie 
en avant à trente ou quarante pas de la garde , on 
nomme ce porte avancé le petit Ccrps-de-garde, & 
les Cavaliers qu’on tire de ce porte avancé de qu’on 
met en avant, s’appellent Vedettes. 

Ces Vedettes font établies, parce que la Garde ne 
peut être toujours à cheval, Sc par conféquent ne peut 
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découvrir d'aufîl loin , elles averti lient dès qu’elles 
voyent des Troupes, afin que la Garde puilTe monter 
à cheval Sc être en état de recevoir l'Ennemi ; il y a 
différentes façons de les placer relativement à la fitua- 
tion des lieux Sc au terrein. 

On doit obfèrver de les mettre doubles, qu’elles ne 
foient point tirées du meme Régiment, de même que 
les Gardes qu’on prend fur toute une Brigade. Elles 
doivent être doubles, afin que lorfqu’elles découvrent 
quelque choie, l’une puidefe décacher pour aller aver¬ 
tir au petit Corps-de-gardc , Sc que l’Officier qui y 
commande, faffe avertir la Garde. Secondement, afin 
quelles fe tiennent mieux eveillées. Troifiémement, 
afin que , tandis que l’une obferve d’un côté, l’autre 
regarde d’un autre côté, & qu’il ne puiffe rien paroi- 
tre dans la plaine fans que 1 une ou l’autre ne le voye ; 
autant quil efl poffible, elles feront placées fur de pe¬ 
tites éminences ou fur des chemins qui fe croifent 
pour en occuper les avenues ; elles doivent être éloi¬ 
gnées de (oixante ou quatre-vingt pas au plus du petit 
Corps-de-garde : il doit y en avoir deux d’un côté Sc 
deux d un autre. On obfèrvera la même régie pour un 
plus grand nombre. Une plus grande diüance les em- 
■ ïeçhcroit de s entendre, meme pour le qui vive. Elles 
ne quittèrent jamais leur polie l’une & l’autre. Il y en 
aura toujours une qui reliera lorfque l’autre ira a ver- 
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tir le Corps-de-garde de ce qu’il voit ou de ce qu’il 
découvre. Elles ne iaiiTeront approcher per forme & 
arrêteront tout ce qui palfera, de crainte de furprifc : 
l une conduira au petit Corps-de-garde ceux qui 
feront arrêtés, & de-là ils feront conduits a la Garde. 

A. la retraite l’Officier commandant la Garde , reti¬ 
rera fon petit Corps-de-garde & fes Vedettes, & 
quand tout aura joint, il reliera un quart d’heure en 
bataille ; après ce tcms là il fe retirera fous le feu de la 
Garde d’Infanterie,quidoit être retranchée derrière lui. 

La même Garde d’infanterie peut èrvir à plufieurs 
Gardes de Cavalerie ;iï ne faut jamais multiplier inu¬ 
tilement les Gardes : la sûreté du Camp étant le feul 
objet qu’on ait en vue, il ell rempli iorfqu il y a les 
Gardes nécelFaires. 

On fubftitue des Sentinelles aux petits Corps-de- 
garde , & aux Vedettes, dès que la Garde à cheval 
eft à fon polie de nuit. On doit, autant qu’on le peut, 
les placer dans des lieux bas, parce que dans l’obfcu- 
rité on voit mieux ce qui vient d’en haut. Si elles 
gardent un quartier, elles ne IaiiTeront entrer perfon- 
ne, ni palfer qui que ce foit ; fi c’eft un Camp elles n’en 
laiiîeront rien fortir,àmoins que ce ne foît des Déta- 
chemens, encore même doivent-elles avoir ordre de 
celui qui commande la Garde de les lailfer palier; il 
en ell de même d’un Détachement qui rentre , elles 

doivent 
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doivent l’arrêter, 8c une des deux fe détacher pour 
avertir le Commandant de la Garde. Lorfque le Ca¬ 
pitaine aura fait monter toute fa Troupe à cheval, il 
détachera un Officier 8c quelques Cavaliers pour 
l’aller reconnoître. 

Quoiqu’en tout tems on doive porter la dcrnîere 
exaétitude dans le fervice, on doit cependant être 
plus fur fies gardes de nuit que de jour ; c’efl le tems 
favorable pour les furprifes , parce que ceux qui ne 
font point de fervice, dorment 8c ne peuvent donner 
un fecours aulü prompt; au lieu que le jour, outre 
que tous les yeux font ouverts pour obferver l’Enne¬ 
mi , on eft plutôt fous les armes, plus prêt à marcher 
êc l’on n’a point à craindre la confufion. 

Les petits Corps-de-garde doivent être changés 
ainfi ; lorfque le tems 8c l’heure de les relever feront 
venus, fi c’eft le Cornette qui eft au petit Corps-de- 
garde , le Lieutenant prendra à la Garde le nombre 
de Cavaliers défigné, foit pour le petit Corps-de- 
garde, foit pour les Vedettes, 8c ira fè placer à la 
droite de celui qui doit être relevé ; celui-ci fera à 
cheval 8 c aura le labre à la main. Les deux Officiers 
eommandans ces deux Troupes, s’approcheront l’un 
de l’autre, 8c celui qu’on releve donnera fa configne 
à celui qui vient occuper fa place. Les Brigadiers des 
deux Troupes doivent marcher cnfemble pour rele- 

Tome II, F 


















42 ESSAI SUR U A RT 

ver les Vedettes, parce que celles qui font relevees, 
ne peuvent l’être que par celui qui les a placées ; 
quand elles le feront toutes, ces deux Brigadiers 
viendront rejoindre ces deux Troupes qui font en ba- 
taille. Celle qui doit relier s’emparera du polie, 8 c 
l’autre en faifant une caracole à gauche par la droite, 
rejoindra la Garde. 

On doit obferver que, dès que l’Officier partira de 
la Garde avec fa Troupe , celui qui doit être relevé 
doit l’envoyer reconnoître quoiqu'il foit parti de la 
garde. Ces précautions ne doivent point paroître fu- 
perflucs à des efprits intelligens qui connoillent les 
conféquences de la moindre négligence à la Guerre. 
La Garde qui vient en relever une autre doit obier- 
ver les mêmes régies. 

Lorfqu’on releve les petits Corps-de-Garde , la 
Garde doit être à cheval : pendant la nuit elle doit 
toujours y être, quoique proche d’un Corps d’infan¬ 
terie. 

Le Capitaine, le Lieutenant & le Cornette fe¬ 
ront leur ronde chacun à Ion tour, 8 c vifiteront les 
petits Corps-dc-garde & les Vedettes , pour exami¬ 
ner £i elles ne s’endorment point, Ci elles fe reiTouvien- 
nent de leur configne 8 c fi elles font alertes. Cette 
ronde qui commencera une heure après qu’elles au¬ 
ront été placées, doit fe faire de deux en deux heures. 
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Les Officiers doivent être vigilans en tous tems, mais 
fiirtout lorfqu’on eft près cîc l’Ennemi ; fans cette 
exactitude, on peut courir riîque d'être enlevé, 
Sc il 11e faut qu un pareil échec pour entraîner la dé¬ 
faite entière de plufeurs Quartiers. 

Une Garde neft ordinairement attaquée que par des 
Hufîards, ou par d’autres Détnchemcm de Cavalerie 
ou de Dragons , envoyés par le Général Ennemi pour 
inquiéter l’Armée Sc pour tâcher d’enlever quelques 
Gardes, manœuvres dont le fuccès fait toujours hon¬ 
neur à celui qui les entreprend, mais qui rapportent 
peu de profit à l'Armée Sc au Général qui les fait fai¬ 
re ; cependant ces petits avantages peuvent avoir des 
fuites confidérables par les éclairciifemens que la 
Garde enlevée peut donner, par l’encouragement 
qu’ils donnent à celui qui y réulht Sc par le découra¬ 
gement de l’Armée à qui on les enlève. 

Il cfl comme impofitble qu’un Capitaine puiife ja¬ 
mais être enlevé, en prenant les précautions qu’on a 
indiquées plus haut. Il ne peut être enlevé qu’autant 
qu’il eft furpris à pied. Pour éviter cet inconvénient, 
toute fa Troupe doit être à cheval pendant la nuit Sc 
toujours la moitié pendant le jour ; l’autre moitié au¬ 
ra la bride à l’arçon de la felle, pour pouvoir brider 
les chevaux au premier ordre Sc monter à cheval : 
comme il fera averti par fes Vedettes des marches de 

F ij 
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l’Ennemi, il aura le tems de taire monter à cheval 
ceux qui font à pied: dans cette position il peut bien 
être battu ; mais il ne peut être enlevé , il ne fera mê¬ 
me battu qu'autant que fa Troupe te défunira ; mais 
il j lorfqu il voit 1 Ennemi venir à lui, il forme deux 
Troupes de fa Garde ; fi chacune de ces Troupes 
en détache une petite qui fe tienne fur les flancs de 
droite & de gauche ; fi ces petites Troupes par leur 
feu quoique médiocre éloignent du moins un peu 
1 Ennemi & fi les deux Troupes te retirent par éche¬ 
lons tur le potic d’infanterie , qui doit, comme on 
l’a dit, être à portée de les protéger, ce Capitaine 
ne fera point battu, & il fe retirera en Homme de 
guerre, c’etl tout ce que peut faire une Garde ordi¬ 
naire. Ce rfeft point pour fe battre, mais pour aver¬ 
tir , qu’elle eft mité en avant ; on ne doit exiger d’elle 
rien deplusjon doit même faire plus de cas d’un Officier 
qui fera cette manœuvre, que d'un autre,qui, ne con- 
fultant que ton courage, au lieu de fe retirer, marchera 
à l’Ennemi & même le battra, parce que l’un aura 
tait fon devoir,& que l’autre en téméraire aura ou¬ 
tre-pafie (es ordres, d’autant mieux qu’il eft très-dif¬ 
ficile qu'il puifle battre, parce que fans doute l’En¬ 
nemi eft venu en force ou du moins allez pour 
n ? êcrc point battu par fi peu de monde. 

Outre les Détachement en avant, les Gardes font 
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la sûreté d’un Quartier ou d’un Camp , & par con¬ 
séquent elles ne fçaur oient être trop exaéües Sur Je 
lèrvice. Les Officiers qui les commandent ne doivent 
pas craindre de les trop fatiguer ; ils doivent porter 
tous leurs Soins pour empêcher que les Quartiers ou 
le Camp qu’elles couvrent, ne Soient point inquiétés, 
ou du moins pour être promptement avertis, afin que 
les Troupes ayent le’tems de prendre les armes. 
Quelles fuites n a point l’enlevement d’une Garde , 
& quelle douleur pour un Officier, fi une Garde qui 
dl devant un Quartier, venant à être enlevée, don- 
noit lieu à l’Ennemi, comme cela peut très - bien 
arriver, d y entrer Sc d’écharper les Troupes qui Sont 
dedans l Si c’eft une Garde du Camp , quel trouble 
Son enievement ne met-il pas dans l’Armée ? La né¬ 
gligence d’un Seul homme peut mettre la confulîon 
parmi cinquante mille , & en faire périr une partie. 
Surtout quand on eft dans un porte d’où dépend la 
sûreté des- Troupes, & fi ce Sont des Quartiers, elle 
peut faire perdre cinqàfix lieues de païs que les Trou¬ 
pes occupoient. 

Quoiqu’il Soit comme impoffible de ne point tom¬ 
ber dans quelque faute , il n en eft cependant point de' 
légère à la Guerre ; mais un Officier actif,-vigilant,- 
qui aime Son métier, en fera rarement, ou s’il en 1 
Sut, il y remédiera fi promptement que l’Ennemii 
n aura point le tems d’en profiter,. 
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CHAPITRE VIL 

* K 

« 

Des Détachement en avant pour affurer les Quartiers ou 
Cantonnemens & les chemins (jui y conduifent. 

C E n’eft pas allez pour la sûreté des Quartiers 
qu'ils foient bien diltribués , que les Gardes 
ayent été placées, foit à cheval en-dehors, foit à pied 
en-dedans, & qu’on y ait joint des patrouilles ; il faut 
envoyer des Détachemens en avant des Gardes pour 
aller faire la découverte. Ces Détachemens iront plus 
ou moins loin, félon la fituadon du païs & l’éloigne- 
ment de l'Ennemi, faès cependant trop s expofer , 
d’autant qu’ils ne fontpoint envoyés pour fe battre, ni 
pour aller même inquiéter l’Ennemi dans iês Quartiers, 
mais feulement pour aflurerleur propres Quartiers,afin 
que les Troupes y foient tranquilles , & qu elles 
puiiTent s’y remettre des fatigues de la Campagne. 

Un Quartier ne doit point le croire totalement en 
sûreté, lorfqu il n’a que des Gardes en avant ; il eft 
facile à l’Ennemi d’arriver jufqu’à elles, furtout fi 
le pais eft couvert, ce qu'il peut faire de jour ou de 
nuit, & fi c’eft un païs découvert, de nuit feule¬ 
ment. 


a 























DELA GUERRE. 47 

IJ eft probable que fi lEnncmi peut parvenir jus¬ 
qu’aux Gardes & les charger , les Troupes qui font 
dans les Quartiers ne feront point afièmblées ni prê¬ 
tes à recevoir l'Ennemi ; il n’y aura tout au plus que 
la Garde à pied 8c le Piquet, ce qui n’cft pas d’une 
grande rcf ource dans une furprife ; fi l’Ennemi par¬ 
vient à poufter les Gardes , il entrera avec elles 
dans le Quartier , pendant que d’autres l’entou¬ 
reront. 

Le? Dé tache mens en avant des Quartiers, font ab- 
folumem néçciïaires : quand même il y auroit des Gar¬ 
des, iJs doivent être plus ou moins multipliés, félon 
le nombre de Troupes que l’on a, & félon l'étendue 
du terrein que l’on doit garder. 

Ces Détachemens doivent marcher féparément fur 
le Iront & fur les flancs ; ils embraieront le plus de 
pais qu i! leur fera poJîible, iront fur les chemins qui 
conduisent à l’Ennemi ; le jour ils fouilleront les haies, 
les huilions & les bois, les Villages, les ravins 8 c gé¬ 
néralement fout ce qui peut cacher quelque embuf- 
cade. La nuit iis fe rapprocheront du Quartier, & 
relièrent a la diltance au moins de quatre cens pas, 
8c plus loin même file pais eft découvert ; les Détache¬ 
mens marcheront très-lentement la nuit , non en 
avant, mais en le croiftant les uns les autres fi le païs 
le permet, 8c outre le mot donné à l’ordre, ils en au- 
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ront encore un autre particulier pour Te reconnoitre ; 
de tems en tems , ils s’arrêteront Sc prêteront l’oreille 
pour découvrir s’ils n’entendent rien : ceux qui com- 
•mandcrontcesDétachemens doivent éviter de fe battre, 
& n’en venir là qu’à la dernïere extrémité ; ils doivent 
fçavoir qu’ils ne lont envoyés en avant que pour pré¬ 
server les -Quartiers d’une furprife. 

Ces Détachemens ne feront que fix ou huit heures 
dehors , & par conféquent ne mettront jamais pied a, 
terre ; fi dans les Quartiers il y a des Huiîàrds, il faut 
les employer pour ces Détachemens preferablement 
aux autres Troupes 5 ils lont plus au fait de laite la 
découverte d’un pais que la Cavalerie , de meme que 
les Dragons. Leurs chevaux font plus en haleine, fe 
fatiguent moins, Sc c’eft le genre de guerre naturel aux 
Hu [fards. 


Lorfque ces Détachemens eront rentrés, on en 
fera fortir d’autres pour la même raifon, parce que 
les Quartiers en avant ne doivent jamais être à décou¬ 
vert. Si la nuit ces Détachemens entendent quelque 
chofc , le Commandant enverra reconnoître ce que 
c’eft, & s’en adorera après par lui-même fi ce font 
des Troupes, il enverra tout de fuite un Huilârd au 
Commandant d’une des Gardes, s’il y en a en avant 
des Quartiers, Sc s’il n'y en a pas, au Commandant du 
premier Quartier, qui fera avertir le Général. Il s’era- 

jbufquera 
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bufquera dans quelque endroit, d'où fans être décou- 
vertjil puiiïè aifément reconnoître ce qui marche à lui; 
& lorfqu’il lera encore plus allure que ce font des En¬ 
nemis , il enverra un fécond Hufiard en avertir le pre¬ 
mier polie, qui en fera informer le Général, & conti¬ 
nuera toujours de les oblerver en marchant ou fur le 
flanc ou devant eux. 

A 1 arrivée du premier Huffard, le Général fera 
mettre une partie de lès Toupes fous les armes, & fera 
tenir ie relie prêt à les prendre, mais fans bruit : il fera 
fa dilpofition pour recevoir l'Ennemi, lurtout il n’ou¬ 
bliera pas d’envoyer avertir les Commandans particu¬ 
liers des Quartiers qui font les plus proches du lien. Au 
premier coup de pifiolet tous les Détachemens qui 
ieront dehors, rejoindront les Quartiers. 

Si le Commandant du Détachement qui a rencontré 
1 Ennemi, ne trouve point d’endroits propres pour 
s embufquer, &s’il ne peut voir à-peu-près le nombre 
des Ennemis, après avoir envoyé avertir, il marchera 
devant la Troupe qui vient à lui, comme s’il en faifbit 
1 Avant-garde , & lorfqu’il jugera que le premier & 
le fécond Huffard feront arrivés aux Quartiers, il en 
enverra un troiüéme pour confirmer les deux premiè¬ 
res nouvelles. Pour lui, il refiera toujours en avant 
& fur les flancs fans être vû , autant qu'il fera poflible, 
obfervant la marche de l’Ennemi , & tâchant de difiin- 
Tome II G 
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guer par le bruit que font les Troupes en marchant* 
s'il y a de l'Infanterie 8c de la Cavalerie, 8c la force à-, 
peu-près dont elles peuvent être. 

Lorfqu il fera à deux cens pas des Quartiers, qu’il 
jugera que les Troupes auront eu le tems de fe mettre 
fous les armes, & que les difpofitions feront faites pour 
recevoir l’Ennemi, il doit envoyer au qui vive en fai¬ 
sant feu. C’eft ce premier feu qui doit fervir de lignai 
aux Détachemens qui lont dehors pour rentrer. Ils fe 
réuniront tous , s’il eft polftble, à l’endroit où iis l’ont 
entendu,& ils tâcheront de railentir ta marche de 1 En¬ 
nemi pour donner plus de tems au Commandant de 
faire les difpofitions, pour tenir J es Troupes en ordre 
8c prêtes à le recevoir. 

On a dît qu’à la première nouvelle portée par le 
HulTard du Détachement qui a reconnu l’Ennemi, le 
Général devoir faire mettre une partie de fes Troupes 
fous les armes , 8c que le refte devoir être prêt à les 
prendre ; mais lorfque le fécond eft arrivé toutes les 
Troupes les prendront fans attendre le troifiéme ; on 
n’a jamais trop de tems pour faire de bonnes dilpofi- 
tions, quoiqu’elles doivent être prévûes d’avance. Il y 
a toujours plus de confufion pendant la nuit, & les or¬ 
dres,quoique bien donnés, ne s’exécutent point avec la 
même précifion 8c avec la même célérité que le jour; 
mais comme for dre doit être donné* en cas d attaque, 
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à tous les Commandans des différens Quartiers, c’eft à 
eux à les exécuter le plus promptement qu'il fera pof- 
fible, Sc lurtout dans un grand filence : le Général 
doit alors monter à cheval, vifiter Tes polies Sc voir par 
lui -même G Tes ordres font exécutés. 

Avec de telles précautions, il paroît bien difficile 
que des Quartiers puilfent être furpris ; ils feront en 
état de recevoir Sc même de repoufferf Ennemi, pour- 
vû que les Détachemens en avant ne s’écartent point 
des régies qu’on vient de donner. 



CHAPITRE VIII. 

Ji{fyu oà doivent aller les Détachemens en avant. 

P s. e’ s avoir dit que des Quartiers ne peuvent 
^ A ctre allures j fi 1 on n’a la précaution d’envoyer 
des Détachemens, & que, quelque vigilance qu’on ob- 
ferve intérieurement, elle ne pourra fuffirc, fi elle ne 
s étend point a 1 extérieur, il eft nécefiaire de parler 
de la diftance jufqu’où les Détachemens doivent al¬ 
ler ; elle ne peut être déterminée à un certain point, 
r ! u die dépend de la fituation du pais, de l’éloi¬ 
gnement de l’Ennemi Sc de pluiîeurs autres circonltan- 
ces. g ij 
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Si le pais eft ouvert, & fi entre les Quartiers Sc 
l’Ennemi il ne le rencontre ni Rivières ni paflages 
étroits , par ielquels il l'oit né ce liai rement obligé de 
palier, les Détachemens ne fçauroient allez s’avancer, 
pourvu qu'ils ne s’expofent point à être coupés en négli¬ 
geant les précautions néceftaîres pour allûrer leurs der- 
rieresjleur ordre'n’eft pas de le battre,mais leur devoir 
eft de ne lailîèr dans la plaine ni huilions, ni ravins, ni 
bois, ni Villages, fans les fouiller cxadlement. Ces Dé- 
tacbemens doivent prendre langue dans touslesBourgs, 
Villages & Hamaux, & s'informer fi l’Ennemi ne fait 
pas des courfesdans le pais, à quelle diftance il eft des 
Quartiers, s’il y a des Rivières entre deux, s’il y a des 
ponts & des gués fur ces Rivières, fi l’Ennemi y a des 
poftes, de quelle nature ils font, s’ils font retranchés 
ou non. 

Lorfqu’ils trouveront une plaine, ils ne doivent 
point s’y montrer, autant qu’il leur lêra polïïble* ils 
doivent au contraire fe tenir embufqués dans quelque 
endroit, d’où ils puiftent découvrir fans être vûs, Lorf¬ 
qu’ils appercevront des Villages à un quart de lieue 
ou à une demi-lieue, le Commandant détachera quel¬ 
ques lluflàrds ou Dragons, s’il n’a point de Huftàrds, 
pour prendre langue , 6 c pour lui amener des Païfans 
de ces Villages, & furtout les Bourg-Meftres ou prin¬ 
cipaux Habitans, s’ils peuvent s’en emparer ; Par-là 
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on pourra s’inftruire fi l’Ennemi eft en Détachement, 
s’il eft en force , s’il eft venu dans le Village & 
quelle route il tient. Si par promefte ou par menace on 
ne peut rien arracher d’eux , le Commandant les con¬ 
duira au Général, s’ils réfiftent encore, on les menace- 
rade la prifon, s’ils s’obftinent à fc taire, on fié vira con¬ 
tre eux, on les menacera de piller leur Village & de les 

réduire en cendres, fi l’Ennemi s’avançoit fans qu’on en 
foit averti. 

On placera une Garde d’infanterie fur les ponts ou 
fur les paftages les plus étroits, par lefiquels l’Ennemi 
fiera obligé depaftcr, pour venir attaquer les Quartiers : 
cette Garde fiervira à faciliter la retraite des Détache- 
mens, qui doivent fie porter au-delà, & quand même 
ces ponts ou ces défilés fèroient éloignés d’une demi- 
lieue, elle fiera à même de faire promptement avertir 
aux Quartiers, fi les Détachemens en avant, étoient at¬ 
taques ; mais afin que cet avis puifie parvenir plus vite, 
on donnera à cette Garde deuxHuftàrds d’ordonnance. 

Si ces Détachemens en avant venoient à être atta¬ 
qués, ils fie repli eroient fur cette Garde, qui, réunie 
au Détachement, tiendra ferme au pont ou défilé, pour 
donner le tems au Général d’envoyer du fiecours,&de 
faire mettre quelques Troupes fous les armes. Il ne. fie. 
décidera fur le nombre des Troupes qu’il envoyé au fè- 
cours, que lorfiqu il recevra un fécond avis par un bil- 
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let, qui lui fera porté par le fécond HufTard d’ordon¬ 
nance,de la part du Commandant du pofle d’infanterie, 
qui i’intornicra des forces de l’Ennemi. L’Officier com¬ 
mandant ce polie d’infanterie, qui eft au pont ou qui 
garde le défilé,doit prendre fes mefures pour aflurer fou 
polie êc tenir affez de tems, pour qu’il puiiîè recevoir 
du lecours des Quartiers, 

La sûreté des Quartiers ou Cantonnemens, confille 
idans les petits Décachemens multipliés, qui vont fans 
celle à la découverte,dans les difpofitions extérieures, 
qui empêchent l’Ennemi d’approcher & dans les avis 
donnés allez à tems, afin que les Troupes puiflent 
prendre les armes, Sc être prêtes à recevoir l’Ennemi, 

On doit furtout obferver de ne pas charger indiftîne- 
tementtous les Officiers de cesDétachemens; ce n’eft 
ni l’ancienneté ni le grade qu’on doit conlulter, c’eft 
leur fagelfe & leurs talens ; il y va de la sûreté des Quar¬ 
tiers, & par conféquent de celle de toute l’Armée. Il 
faut pour conduire ces Détachemens, moins d’ardeur 
& de bravoure que de flegme & de réflexion. 
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CHAPITRE IX. 

Des Manoeuvres quil faut oppofer à l’Ennemi contre les 

fnujjes allarmes. 

U N Ennemi vigilant ne manque point de donner 
faUarme vraie ou faufTe aux Quartiers , toutes 
les fois qu'il peut,akil le peut aufît fouvent qu'il ie veut. 
Il n’a fouvent d’autres vues que de les inquiéter, de 
les fatiguer , en les tenant ainfi toujours alertes, de 
les empêcher defe rétablir, ou enfin de rallentir la vi¬ 
gilance du Commandant Général fur les allarmes vé¬ 
ritables, à force de l’avoir trompé par de faufles; né¬ 
gligence qui réjaiiliroit bientôt fur chaque Comman¬ 
dant particulier , &fur les Troupes à qui il enleveroit 
aifément du moins quelques Quartiers. 

Mais un Général fage & prudent, fçaît prévoiries 
inconvéniens par l’ordre qu’il met dans fes Quar¬ 
tiers , en prenant les précautions néceiïàires pour les 
aiTurer, en ordonnant a I Infanterie de prendre les ar¬ 
mes fins bruit, en fàifànt monter à cheval fà Cavalerie 
fans trompette, afin que i’Ennemi trompé par ce filen- 
ce,& croyant les Troupes endormies, vienne pour 
tomber deffus; lorfqu il les trouvera fous les armes r 
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{à furprife feule le fera battre , ou du moins lui fera 
abandonner bon entreprife , Sc prendre le parti de la 
retraite > ce qu’il ne fera point fens être vivement in¬ 
quiété, 

C’efl dans de femblables occafîons, que paroît le 
génie d’un Général, il ne fuffit pas de fçavoir affûrer 
fes Quartiers, il doit encore tourner au désavantage de 
l'Ennemi , des manœuvres qu’il croyoic ne pouvoir 
faire que contre lui. Celle-ci paroît très-favorable, & 
fi elle réuftlt j il n*y aura plus à craindre de fauiïes ai- 
larmes, parce que l’Ennemi fera affûté de la vigilance 
des Troupes ; cependant il ne doit pas poursuivre trop 
loin fon avantage, de crainte de quelque embuScade ; 
mais tant qu'il voit devant lui, il doit profiter de la 
furprife de l’Ennemi, Sc le charger vivement. 

Il ell toujours néceffaire de faire mettre les Troupes 
fous les armes fans bruit ; c’eft une régie générale, que 
le filence eft dans toutes les oc calions très-favorable à 
la Guerre, le Commandant fait mieux entendre fes 
ordres, & ils font exécutés avec plus de promptitude. 
Il en réfulte encore cet avantage, furtout dans cette 
occafion \ c’efl: que lî 1 Ennemi ne vient point à portée 
des Quartiers, & qu’il n’ait fait que fe montrer, dans 
la vue de les inquiéter, ilnepourra fe flatter d’y avoir 
jçtté i’allarme Sc d'avoir fait refter toute la nuit ou tout 
le jour les T roupesfur pied. 


Ce 
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Ce filence qui n'empêche point qu’on ne Toit fur fes 
gardes, fait que l’Ennemi fâché ou rebuté de fê voir 
ainfî trompé dans fes projets, ne donnera plus de fauf- 
fes allarmes , ce qui rendra aux Quartiers leur tran¬ 
quillité ; il fongera lui-même à fe remettre des fatigues 
infruéhieufes que lui auront fait efïuyer lès tenta¬ 
tives. 

Quant à la Cavalerie, le boute-feîle ou à cheval, 
ne peuvent caufer que du défordre, furtout la nuit ; 
ainfi dans ccs occa/îons il faut la faire monter à che¬ 
val à la voix, car, quelque bon ordre qu’il y ait dans 
les Quartiers, les Trompettes d’un côté, les cris d’un 
autre, l’empreifemcnt de feller les chevaux, l’embar¬ 
ras de trouver fes armes, font que les ordres font con¬ 
fondus, ou du moins mal entendus.; des Quartiers dans 
cette confufîon, peuvent être battus très-facilement 
par des Troupes inférieures, qui ne venoient peut-être 
que pour leur donner une faulfe allarme, ou feulement 
pour les reconnoître. 

En général le bon ordre dans les Quartiers, dépend 
de 1 intelligence de celui qui y commande, de fa vi¬ 
gilance & de la bonne dilciplîne qu’il y fait obfèrver. 
C eft par une telle conduite, que non-feulement il 
n aura rien a craindre de 1 Ennemi, mais encore qu’il 
tirera des tentatives de l’Ennemi des fuccès allurés. La 

réputation qu’il s’acquerra chez l’Ennemi par cette 
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vigilance, lui procurera des avantages auxquels il ne 
$’attendoitpas. 


CHAPITRE X. 

Delà Conduire que doivent obfèrver les Détachement & 
les Gardes d’un Quartier de Cavalerie , & des Manœu¬ 
vres quils doivent faire quand ils font repliés , pour 
empêcher VEnnemi d’entrer avec eux dans le Quar¬ 
tier. 

I L arrive quelquefois que l’on place de la Cavale¬ 
rie loin de l’Infanterie, foità caule de la fituation 
dupais, foit par rapport à la rareté du fourrage, Sc 
que,quoique les Quartiers foient fur les derrières, l’En¬ 
nemi peut venir les attaquer par un détour, Sc qu’il fe 
flatte de les enlever fans craindre le fecours des Quar¬ 
tiers voifins. C’eft alors que celui qui y commande doit 
redoubler fa vigilance, en établi liant des Gardes en 
avant, en envoyant des Patrouilles, en multipliant les 
Détacbemens, Sc enfin en retranchant le Quartier, 
comme on l’a dit ailleurs, Chapitre deuxième, Livre 
troifiéme. 

Comme P entreprit formée par l’Ennemî fur ce 
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Quartier, lera faite avec vivacité 8c promptitude, elle 
ne peut être exécutée que par de la Cavalerie , des 
HufTards ou des Dragons , afin qu’ils puiiTentfè retirer 
plus légèrement, oit quelle réufiiiTe ou non ; ainfi les 
Troupes qui font dans le Quartier étant de Cavalerie, 
les armes lont égales, à cela près que ie Quartier efl 
retranché, que les Troupes peuvent y relier pied à 
terre, occuper les maifons crénelées 8 c ié mettre der¬ 
rière les coupures ; 8c quoique leur feu ne foit pas aulîi 
prompt que celui de l’Infanterie, parce qu’elles ne font 
pas accoutumées à défendre un polie comme l'Infan¬ 
terie, il clh cependant alfûré que par une bonne difpo- 
lîtion 8c de la fermeté, elles peuvent cfpérer de repouf¬ 
fer l’Ennemi, & lui faire manquer fon entreprife d'au¬ 
tant plus aifément, que l’attaque cil faite par de la Ca¬ 
valerie, dont ie feu n’ell pas plus à craindre, que celui 
de ta Cavalerie qui fe défend. Cette obfervation,quoi¬ 
que jufte quant à la Cavalerie 8c aux Huiïards, ne i’elt 
point pour les Dragons, qui font armés comme l’In¬ 
fanterie, font exercés de même & font d’excellente In¬ 
fanterie. 

Lorfque l’Ennemi veut attaquer un Quartier, & que 
par des marches détournées, il a pû parvenir pendant 
la nuit à s’en approcher allez près fans être apperçu, 
alors il ne marche plus lentement, & l'Avant-garde, 
qui fans doute elt très-forte, charge avec vigueur les 

H ij 
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petits Détachemens qu’elle rencontre, 8c tâche même 
de les envelopper, afin qu’ils ne puiflent porter au¬ 
cune nouvelle aux Gardes avancées ; fi elle ne peut les 
envelopper, elle les replie fur les Gardes l’épée dans 
les reins : cette Avant-garde , qui eft fuivie du gros des 
Troupes, tâche de Te mêler avec les Détachemens 8c 
les Gardes repoufl'ées , pour entrer avec elles dans le 
Quartier, 

Cette charge fie fera avec allez de vivacité, pour 
ôter aux T roupes repoufl'ées le rems d’envoyer avertir 
aux Quartiers, afin qu’ils ne puiflent être inftruits de 
ce qui fie pafîe , que par le leu qu’ils entendent, ce 
qui peut être un moyen pour réuflîr dans ces fortes 
d’entreprifes. 

Mais, comme on a dit plus haut, qu’il doit y avoir 
dans un Quartier une Garde à pied & un Piquet, dès 
que ces deux Troupes de fèrvice , qui ne doivent ja¬ 
mais s’endormir, entendront le premier feu des Trou¬ 
pes attaquées, elles feront avertir iur le champ le Com¬ 
mandant , qui, toute fuite fera lès difpofîtions, autant 
que le tems le lui permettra. Il empêchera qu’on ne 
monte à cheval, il iera border les coupures de s’empa¬ 
rera des maifons crénelées. 

Si les Gardes 8c les Détachemens font repoufles, 
ils ne doivent point fe retirer par les grands chemins 
qui aboutilfient aux Quartiers 8c qui doivent être fer- 
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mes par des coupures ; mais lorfqu’ils feront arrivés 
proche le Quartier, ils feront un feu vif & continuel, 
pour arrêter du moins pendant quelque cems l’impé- 
tuofité de l'Ennemi, afin de donner aux Troupes qui 
font dans le Quartier, le tems de prendre les armes & 
de fè pofter fiùivant l'ordre qui leur aura été donné : ils 
ne mafqueront point les grands chemins ni les mai fions 
crénelées ; mais ils fie retireront le long des haies, afin 
que le feu des Cavaliers à pied , qui font derrière les 
coupures 8 c dans les maifions crénelées, puiiîe les pro¬ 
téger & arrêter l’Ennemi. A la faveur de ce fieu, ils 
pourront le retirer par des petits fientiers, connus feu¬ 
lement de ceux du Quartier, afin que l’Ennemi arrê¬ 
té par les coupures 8 c par les haies, ne Içache par où 
entrer, 8 c que ces difficultés le rebutent de fion entre- 
prifie. Cependant toutes les entrées doivent être exac¬ 
tement fermées, retranchées ou du moins bien gardées, 
parce qu’il eft probable que l’Ennemi n’attaquera pas 
feulement un feui coté, mais qu’il entourera le Quar¬ 
tier, pour tâcher de pénétrer par quelque endroit; le 
refie des Troupes fera difpofé autour du Village, der¬ 
rière les haies ou planches croifées, qui ferment 8 c qui 
entourent les Jardins. 

Avec ces précautions, on peut efpérer de garder le 
polie attaqué par un nombre de Troupes quoique fu- 
périeur, & pourvu que i on arrête 8 c qu on retarde 
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l'Ennemi, on peut efpérer du lecours des Quartiers 
voifins, quoiqu’ils foient éloignés, d autant qu au 
premier feu des Détachemens qui étoient en avant, on 
doit envoyer donner avis de l’attaque. 

C’eft dans cette oecalion qu’un Commandant doit 
conferver ion fang froid, Ôc une fituation fi délicate 
fait bien appercevoir dans ce moment combien il eft 
important d’envoyer les Détachemens un peu plus 
loin, afin de pouvoir être averti à tems pour être prêt 
a recevoir l’Ennemi. Un Quartier furpris eft, pourainfi 
dire, forcé ; il fera certainement furpris s’il n’y a point 
de Détachement en avant, 8 c s’il n’y a que les Gardes 
qui en fafient la sûreté, parce qu elles ne peuventpas 
avertir aflez tôt les Troupes de fe mettre en défenfe, 
avant que l’Ennemi ne tombe, pourainfi dire, lùr 
elles. 

-D 

On doit oblerver la même difpofition pour un Quar¬ 
tier d’infanterie, attaqué par de l’Infanterie, à cela 
près que les Troupes du Quartier font plus à même 
d’etre fccourues, parce que l’Infanterie que le befoin 
de fourrages, ne fépare point comme la Cavalerie, eft 
plus ralîemblée. D’ailleurs l’Infanterie ne peut pas 
marcher avec la même célérité que la Cavalerie, par 
confisquent les Détachemensen avant ont le tems d’en¬ 
voyer avertir au Quartier, & les Troupes qui y font,, 
ont celui de fe préparer à défendre le polie 8 c à rece¬ 
voir vigoureufement l’Ennemi. 
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Si cependant l'Ennemi trop opiniâtre, a l'impruden¬ 
ce de relier aiTez de tems à l'attaque du V illage, pour 
donner aux Quartiers voilins celui de venir aufecours,il 
ne faut point manquer cette occafion ; on doit profiter 
de ce le cours pour le charger en tête pendant qu'il l’elt 

ce peut le permettre. Il ne faut jamais laiiTer échapper 
aucune occafion où l’on peut remporter quelque avan¬ 
tage fur l’Ennemi, à moins qu’il n'y eût à craindre 
qu'un lùccès médiocre n’en empêchât un plus confi- 
dérable, comme fi, par exemple, dans 1 a chaîne d’un 
fourrage, on s’attachoit plus à pourfuîvre l’Ennemi 
qui veut inquiéter les Fourrageurs, qu’à continuer le 
fourrage , après l’avoir écarté. C’eft par de petits 
fuccès qu’on habitue , pour ainfi dire, les Soldats à 
vaincre, Sz qu’on leur fait craindre la honte d’être 
vaincus. 



par derriere,& lùivre fa viéloire au fit loin quelapruden 
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CHAPITRE XI. 

Des Précautions quil faut prendre lorfquon arrive de 
nuit dans un Quartier quon ne conncitpas. 

L E s précautions quon va indiquer dans ce Cha¬ 
pitre , varient félon la qualité des Troupes qui 
arrivent de nuit dans un Quartier. 

On fuppofe que de l’Infanterie ou des Dragons ar¬ 
rivent fort tard dans un Quartier, ou par un tems obf- 
cur ou orageux j que l’obfcurité de la nuit empêche 
celui qui commande de reconnoître exactement les 
environs, & les lieux où il eft néceffaire de mettre des 
Gardes & des Sentinelles. On fuppofe encore que le 
Village où Ton entre, peut être inquiété par l’Ennemi, 
Sc que fa pofition eft hafardée, & prefqu’en l’air ; mais 
qu’on a été obligé de la choifir, foit pour conferver des 
communications, foit pour pouvoir pouffer des Déta- 
chcmens plus loin, & pour leur donner un point d’ap¬ 
pui & de retraite fur ce Village occupé. 

Cela fuppofé, lorfque toutes les Troupes feront en¬ 
trées dans le Quartier, le Commandant laiilera (ur la 
place le Piquet Sc les Gardes deftinées pour fafùreté; 

enfuhe 
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enfuite il fera venir le Maire ou le Bourg-Meflre, pour 
s’informer de la fituation du Village, du côtéqui fait 
face à l’Ennemi, s'il peut être tourné , par où il peut 
l’être, combien il y a d’iiTues pour forcir dans la Cam¬ 
pagne, s’il y a une Riviere ou un ruiflcau, fi les bords 
en font marécageux ou non, quelle partie couvre ce 
ruiiieau, s’il y a des ponts ou des gués, 3 cc. pendant 
qu’on prendra ces éclaircifiemens, on diftribuera les 
billets de logement, 3 c les Troupes relieront en ba¬ 
taille lùr la place ou dans les rues jufqu’à nouvel 
ordre. 

Te Commandant, fuivi du Bourg-Meilre, des prin¬ 
cipaux Habitans 3 c des Gardes deltînées pour la fiireté 
du Quartier, en fera le tour, s’inllruira par lui-même 
des iiïùes, des chemins, des bois qui font à portée ; Sc 
fur cette connoiftànce des lieux, il placera les polies 
d’infanterie à toutes les iiïùes du Quartier, avec ordre 
de les barrer pour cette nuit avec des chariots ou 
des madriers croifës l’un lùr l’autre. Les polies doivent 
être plus forts la première nuit & les Sentinelles dou¬ 
bles,& lorfqu’e; les feront placé es,le Commandant peut 
faire ordonner au relie des Troupes qui ne font point de 
forvi ce, d’entrer dans leurs logeme ns. Si cefont des Dra¬ 
gons,il ell inutile de mettre des Gardes à cheval hors du 
Quartier, qui ferabeaucoup plus en fureté, lorfqu’ii fora 
gardé par des gens à pied retranchés. Cependant il y 
Tome II. I 
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aura un Piquet à cheval fur la place, avec ordre à ce¬ 
lui qui le commande , de partager fa Troupe en 
trois, & de faire faire des patrouilles en-dehors du 
Quartier de deux en deux heures. Ceux qui ne font 
point de fervice, pourront débrider leurs chevaux, 
avec ordre , au cas d’attaque, de le porter à pied aux 
endroits qui leur feront marqués, & que le Comman¬ 
dant aura reconnus. Si c’eflde l’Infanterie ,il y aura de 
même un Piquet, qui, comme celui des Dragons, fera 
des patrouilles au-dehors du Quartier de deux en deux 
heures, en longeant les haies & les jardins qui le bor¬ 
dent. 

•r 

Ce font les précautions les plus sures qu’on penfe, 
qu’un Commandant, qui ne peut avoir qu’une con- 
noiflance très-imparfaite de la htuation du Quartier & 
de fes environs, peut prendre. 

La Cavalerie &les HuHàrds peuvent prendre à-peu- 
près les mêmes que l’Infanterie ou les Dragons : le 
Commandant fera la même reconnoîlîance des Quar¬ 
tiers avec le Maire Sc le Bourg-Mefre, alors il place¬ 
ra les Gardes en avant du Quartier, en oblèrvant que 
leur éloignement ne les expofe pas à être coupées, mais 
feulement qu’elles foientàune dîltance à pouvoir em¬ 
pêcher l’Ennemi de tomber tout de fuite fur le Quar¬ 
tier. Les îifues des Quartiers feront gardées par ries 
Cavaliers à pied ; mais elles ne feront point retran- 
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cbées ) afin qu'au cas d’attaque, les Troupes qui ne 
font point de fervice & ie Piquet, pui fient fortir pour 
charger l'Ennemi. Il y a cette différence à obferver 
entre la Cavalerie & l'Infanterie, que la première doit 
charger l'Ennemi en-dehors du Quartier , & que l’au¬ 
tre doit l’attendre derrière Tes retranchera en s & l’arrê¬ 
ter par un feu vif & continuel, c’eft pour cette raifort 
que les Cavaliers qui ne font point de fervice, doivent 
mettre la bride de leurs chevaux à l’arcon de la felle. 

■5 

Tous les chevaux doivent être folles pour cette nuit& 
chaque Cavalier ou Huiïàrd doit être prêt à monter à 
cheval au premier ordre. 

Si 1 Ennemi inffruit que les Troupes arrivées de 
nuit, ne peuvent qu être fatiguées de la marche qu’el¬ 
les ont faite, vouloit profiter de cette occafion, pour 
venir attaquer ie Quartier, les Gardes auroient ordre 
de le charger, quand meme elles ne feroient pas en 
force, fans s’embarraffer du nombre, le Piquet qui 
doit être à cheval, fortira fur le champ, pour fe join¬ 
dre aux Gardes, & le refte des Troupes montera à che- 
\al fans bruit, autant qu il fera pollible, ÔC lorlqu’e! les 

feront reunies aux Gardes, elles l’attaqueront avec vi¬ 
gueur & avec audace. 

Ces attaques faites brufquement 6 c fans héfiter, ont 
fouvent un fiicces heureux, d’autant mieux que l’En¬ 
nemi ne vient attaquer, que parce que fçaehant que ces 

1 4 * 
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Troupes ont fait une longue route la veille, par un 
mauvais tems, il peut croire qu’eiles auront plus fongé 
à leur repos qu’à leurfûreté, & qu’elles fe feront con¬ 
tentées de mettre en avant quelques petits Corps-de- 
gardes. U peut le flatter que les Troupes feront endor¬ 
mies ainli que le Commandant & les Officiers, & qu’il 
lui fera facile d’enlever ce Quartier ; mais le voyant 
ainli attaqué avec vigueur, {a furprile rallentîra fa fer¬ 
meté, le découragera & lui fera craindre fa défaite au 
lieu qu’il elpéroit une viéloire facile. 

George Bafta, * rapporte plulîeurs exemples de ces 
coups inattendus ; on n’en rapportera qu’un feulement 
pour prouver que ioriqu’on efl; attaqué, fùrtout la nuit, 
il faut marcher à l’Ennemi fans examiner fa force, 
parce que ne pouvants’appercevoir du nombre, fon 
imagination le lui fait paroître plus confidérable. 

» Etant Com miliaire Général, j’étois logé, dit ce 
» Grand Capitaine, à Ofterhaut, Village près de Bré- 
» da, où je me trouvai feul avec cent chevaux , pour 
» avoir envoyé le relie à certaines entreprifes, de quoi 
» l’Ennemi ayant eu langue, vint environ la minuit 
» avec quatre cens piétons, attaquer le Quartier, dont 
» oyant l’allarme, j’accourus au Corps-de-garde, com- 
» pofé de deux Compagnies, î’une d’Antoine Obviera, 
» Sc l’autre d’Alphonfede Mondragon,au lieu delquels 
» je trouvai leurs Officiers ; fécondé de ceux-ci, nous 
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» rencontrâmes l'Ennemi avec tant de réfolution, que 
» non-feulement nous le rcpouiîames, mais auflî nous 
» le mîmes totalement en fuite, Sc bien qu’après non- 
» obfiant la nuit, Ü Te remît fus , Sc retournât à l’afïaut, 
» fi efl-ce quen ce même point le Comte DecioMon- 
® frédy, Porte-Enfeigne de la Compagnie du Marquis 
» Del Guafto, y Parvenant avec peu de chevaux, par 
» mon ordre, les inveftît avec tant de courage Sc de 
» valeur, qu’il les mit en totale déroute, y laîffant plus 
» de deux cens morts Pur la place, chofc quafi incroya- 
« ble, que fl petit nombre de chevaux,de nuit Sc enlïeu 
» étroit, eufîent pu faire fî grande défaite. 

Si cent ou cent trente chevaux ont battu quatre cens 
homme d Infanterie, il eft a prefumer qu’ilspourroient 
auffi battre de la Cavalerie qui viendroit les attaquer, 
en prenant leur parti promptement,& fonçant deffus le 
fabre à la main ; s’ils ne la battent point entièrement, 
du moins ne feront-ils point battus, & ils obligeront 
l’Ennemi de fe retirer fans aucun fuccès ; s’ils font bat¬ 
tus , comme cela peut arriver, ils auront fait leur de¬ 
voir, Sc n’auront plus rien àfe reprocher, Sc s’ils obli¬ 
gent 1 Ennemi de fe retirer , ils n’en acquéront que 
plus de gloire. 

On doit peusembarraiTerdesmumuresde ceux qui 
fe plaignent des précautions qui paroi fient inutilement 
multipliées, ils font ordinaires aux Cavaliers, mais on 
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les étouffe aifément, en partageant la fatigue avec eux. 
Nord- Châties XII* n offroit que fon exemple pourfoutenir 
i!> " la patience de les Soldats quelquefois rebutes, & il les 


faifoit ainfi rentrer plutôt dans leur devoir, que s il les 
avoit punis. On ne doit fans doute expofer les Trou¬ 
pes à la fatigue qu’à la derniere extrémité ; mais il le 
faut dans l’occafion; elles en font allez recompenfees 


lorfqu’clles ont i ait échouer les cntreprùcs de 1 Ennemi, 
& elles ont allez de tems pour Ce repofer, lorfque par 
la certitude où l’Ennemi eft de leur vigilance & par les 
échecs qu’il a reçus, la tranquillité eft établie dans les 


Quartiers. 


CHAPITRE XII. 

Des Précautions au on doit prendre , quand on ejl obligé 
d'établir fes Quartiers dans un pais de bois & de 

montagnes , 

S I la eonnoiftance du pais eft néceffaire, c’eft fur- 
tout lorfqu on veut établir des Quartiers dans un 
pais de bois & de montagnes : plus il paroît imprati¬ 
cable & difficile à être tourné, & plus il demande de 
précautions J une gorge que 1 on n aura point (ondee, 
un chemin dont on ignorera les détours, un vallon dont 
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on ne connoîtra pas la profondeur, des hauteurs qui 
paraîtront inacceffibles, St qu’on aura négligé de faire 
occuper, fourniront quelquefois à l’Ennemi l’occa- 

fion de prendre les Quartiers par derrière, de les atta¬ 
quer St de les enlever. 

Avec cette connoiflànce, un Général mettra non- 
feulement fes Quartiers en fureté, mais encore il épar¬ 
gnera beaucoup de fatigues à fes Troupes, en ne met¬ 
tant que les Gardes néceflaires Sc ne multipliant, point 
les Patrouilles, ce quil ferait obligé défaire, s’il ne 
connoilfoit que fuperficiellement le pais. 

Apres qu il aura pris ces premières précautions, il 
mettra en première ligne toute Ion Infanterie, dans 
les endroits les plus confidérables, tels que les Bourgs 
ou petites Villes. A cette Infanterie il joindra des Huf- 
fàrds , pour pouiler des Détachemens en avant, foit 
pour la furete des Quartiers, foit pour enlever des 
fourrages qui font entre l’Ennemi Sz lut, foit enfin 
pour établir des contributions s’il en trouve le moyen. 
Ta Cavalerie fera couverte par 1 Infanterie, & comme 
les Dragons peuvent, félon les ci r confiances, faire le 

fervice à pied & a cheval, il les mettra fur les flancs de 
la Cavalerie pour les couvrir. 

Outre les retranchemens dont on doit fortifier 
chaque Bourg ou Village , on doit encore faire des 
coupuies a la tête des gorges ou chemins qui condui- 
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fent aux Quartiers , avec une barrière pour laitier pafier 
les Détacbemens de HufTards ou de Dragons ; les 
coupures feront gardées très-exaélement par de 1 In¬ 
fanterie. 

Dans un pais de montagnes, les Détacbemens ne 
doivent pas s’avancer aufli loin que dans un pais de 
plaine , parce qu’il feroit facile à l’Ennemi de les cou¬ 
per,en envoyant de l’Infanterie par des chemins détour¬ 
nés & où les HuiTards ne peuvent pénétrer : ces Troupes 
le piaceroient entre les Quartiers Sc le Détachement, 
lorfqu’il feroit paffé, Sc tandis qu’il feroit attaqué en 
tête, elles l’attaqueroientpar derrière, & le mettroient 
entre deux feux. 

On placera fur les hauteurs des Sentinelles , avec 
ordre d’avertir s’ils voyent quelques Troupes, avec 
défenfe de tirer, afin que l’Ennemi croye que les Quar¬ 
tiers ne font point fur leurs gardes, & qu’on puilfe 
par-là lui tendre des enibufcades, & le rebuter de ve¬ 
nir attaquer les Quartiers ou de s’en approcher pour les 
reeonnoître, parce que les Troupes ne font dans les 
Quartiers, que pour y être tranquilles, pour y fubfifter 
pendant l’hyver & pour être en état d’entrer de bonne 
heure en Campagne : cependant fi l’Ennemi vient ten¬ 
ter l’attaque de quelques Quariers, comme par les pré¬ 
cautions qu'on indique, il trouvera les Troupes fous 
armes & prêtes à le recevoir , il peut fe faire qc il 

fofc 
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foît battu j ou du moins obligé de le retirer ; il ell pro¬ 
bable que cet échec le rebutera , & qu’il 1 aillera les 
Quartiers tranquilles. Cette tranquillité vraie ou fup- 
pôlee, ne doit pas empêcher le Commandant d’en¬ 
voyer des Détachemens pour reconnoître & fouiller 
le pais très-exa élément : pour ces fortes de découver¬ 
tes, un Brigadier, un Maréchal-de-Logîs, avec Ex 
hommes d’un côté & Ex d’un autre fuffiront. Ceux 
qu on envoyé pour tirer des fourrages en avant,ou pour 
établir des contributions, doivent être plus forts, fans 
cependant être trop nombreux ; ils feront compofés 
d’infanterie, deHufiards ou de Dragons, félon la fi- 
tuation du pais. 

Si les gorges, qui abourilîent aux Quartiers, le crol- 
fent par dïfférens chemins, & que ces chemins abou- 
tille tu tous au grand chemin qui conduit aux Quartiers, 
on mettra pendant la nuit une Garde d’Huflards ou de 
Dragons à cette croifée, & des Sentinelles ou des Ve¬ 
dettes fur tous les chemins. Cette Garde le retirera au 
Soleil levant ; elle fer oit inutile pendant le jour, parce 
que l’Ennemi choilit rarement ce tems pour venir at¬ 
taquer , & que dans ce cas, la première attaque fe fe- 
roit aux coupures, qui font en avant des Quartiers, à 
l’entrée des gorges & des chemins, & par confé- 
quent les Troupes auroient allez de tems pour pren¬ 
dre les armes & pour occuper les polies ordonnés. 
Tome IL K. 
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Si par la difette des fourrages, le Général ne pou¬ 
voir garder fa Cavalerie ; comme elle n’eft d’aucune 
utilité dans les montagnes, il peut la renvoyer fur les 
derrières, dans des endroits où elle foit en fureté Sc 
où elle puide trouver du fourrage , à moins qu’il ne 
projette defortir de ces pars, pour faire la Guerre dans 
un autre où elle puiife agir plus facilement. 

Mais fi les circonftances l’obligent de refier dans les 
montagnes, & que les fourrages lui manquent, il gar¬ 
dera feulement fes Huffards & lès Dragons, les premiers 
pour les Détachemens en avant, & les féconds pefur- 
ront fervir utilement à pied comme de l’Infanterie. 

Quoique la Cavalerie foit mal placée dans les mon¬ 
tagnes , cependant l’on eft obligé de l’y établir lorfque 
la plaine a été dévaftéejmais on ne doit .a mettre qu’en 
fécondé ligne, & dans le païs le moins montagneux, 
le plus ouvert & le plus abondant en fourrages : on doit 
lurtout faire enforte qu’elle ne foit pas à portée d’être 
attaquée par I Ennemi, tant qu’elle ne peut point agir, 
parce qu’il eft impoliible quelle puiife fe défendre 
contre de l’Infanterie que l’Ennemi employera 
certainement dans.ces païs. 

Il fe roit inutile de parler des précautions que doit 
prendre de la. Cavalerie dans un païs de montagnes, 
parce qu’on ne peut fuppofer qu’on y établiife de la 
Cavalerie feule. Ces précautions ne ferviroient tout au- 
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plus qu’à lui faciliter la retraite, & jamais, pour le 
défend re, & l’Ennemi feroit bientôt maître du pais, fi 
on ne lui oppofoit que de la Cavalerie. 
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CHAPITRE XIII. 

De Précautions pour ajjîirtr les Quartiers de Cavalerie 
dans un pais de plaine & ouvert . 

O N fe contentera de rapporter ici les moyens , » r 

dont George Balla * fe fervoit pour afiurer lès ntmtmdtu 
Quartiers de Cavalerie;ils paroilfent d’autant meilleurs 
qu’ils font très-fimplcs, d’ailleurs l’autorité d’un hom- > LtV * 
me aulli verfé dans l’Art Militaire Sc auiîî généralement 
approuvé, paroît une loi refpeélable. 

George Bafta fuppofè un Village au milieu d’une 
plaine ; il établiffoit fes Gardes 8c fes petits Corps- 
de-gardes fur les chemins qui aboutifloient aux Quar¬ 
tiers ; il envoyoit fes Détachemens en avant auflî loin 
qu'il leur étolt pplîîble d'aller, fans rifquer d’être cou¬ 
pés ; il plaçoit les Gardes à cent-cinquante pas du 
Quartier,les petits Corps-de-gardes à proportion,de 
les Vedettes à cinquante pas des petits Corps-de-garde, 

La nuit les Vedettes lormoient comme une efoéce 
de couronne autour du Quartier, 8 c allez près l’une 
de l’autre pour pouvoir s’entendre ; elles dévoient tou- 
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jours marcher l’une vers l’autre , comme fl elles vou- 
ioient changer de place ; par ce mouvement continuel, 
perfonne ne pouvoît entrer ni lortir du Quartier fans 
être vû ôc arrêté: Tes Détachemens qui étoîent en avant, 
aflxlroient au loin les dehors, de plus il avoit des pa¬ 
trouilles de trois ou quatre hommes, qui alloient fur 
les chemins à deux ou trois cens pas des Vedettes, au 
cas que l'Ennemi eût échappé à la vigilance & aux re¬ 
cherches des Détachemens ; ces patroui]les,ainfi que les 
Détachemens, s’arrêtoient de tems en tems Sc écou- 
toîent attentivement s’il ne venoit point de Troupes à 
eux : s ’xl y avoît des Garnifons peu éloignées , les Dé¬ 
tachemens avoient ordre de s’avancer le plus près qu’il 
leur étoît pofîible, prerpierement pour affûrcr la tran¬ 
quillité du Quartier; en fécond lieu pour tenir l'Enne¬ 
mi en relpeét, & pour l’empêcher de venir l’inquiéter, 
en lui faifant voir qu’on étoit toujours fur lès 
gardes. 

Ces précautions paroiiïent trcs-bonnes ; mais fi ce 
Quartier eft attaqué par de l’Infanterie , que fera cette 
Cavalerie dans ce Bourg ou Village! Tout ce qu’elle 
peut faire, c’efl de profiter de l’avis des Détachemens 
en avant, pour faire partir les équipages, Sc enliiite 
faire fa retraite ; car il eft impofiible de défendre un 
Bourg ou un Village avec de la Cavalerie contre de 
1 Infanterie, quelque précaution qu’on ait pu prendre, 
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en retranchant le Village, en crénelant les Maifons, & 
en envoyant en avant des Détachemens, La Cavalerie 
n’a d J autre parti à prendre, lorsqu’elle eft attaquée par 
de l’Infanterie, que de fe mettre en plaine pour pou¬ 
voir agir : des remparts ne font point faits pour elle* 
c’eft de fon épée quelle doit attendre la viétoxre 
ou fon falut. Ce Quartier de Cavalerie établi par 
George Bafta, ne Sert qu a prouver la nécefïîté de la 
Vigilance à la Guerre ; mais cette conduite ne doit être 
fmvte dans les Quartiers de Cavalerie, que lorfqu’ils 
font très-expofés. 

C’eft toujours une très-mauvaife pofition à donner 
à de la Cavalerie , que de la placer fèule dans un pais 
quelque ouvert qu’il Soit ; il eft même très-rare que 
les circonftances l’exigent, mais fi laütuation des af¬ 
faires ou le manquement de fourrage le demandoient 
les précautions de Gorge Bafta paroiftent bonnes, & 
même les feules qu onpuiftc employer pour empêcher 
toute furprife. 

Un Quartier éloigné de l’Ennemi, couvert par d’au¬ 
tres Quartiers, dans un païs dont la fîtuation ne per¬ 
met pas à l’Ennemi d’attaquer le Quartier, qu’après 
avoir forcé ceux qui le couvrent, demande moins de 
précautions qu’un autre Quartier entièrement décou¬ 
vert ou du moins expofé. Cependant on ne doit jamais 
fe négliger fur les précautions, quand ce ne feroit que 
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pour contenir le Soldat & même l'Officier dans fon 
devoir,& afin qu’il s en lafïe une habitude. Le s delices& 
le repos que les Carthaginois goûtèrent àCapoue, re¬ 
lâchèrent la difeipline militaire, & firent les fiicccs de 
Fabius ; Sc pour parier le langage de V égece, * un pe¬ 
tit nombre de Troupes rompues aux piatiqucs de la 
Guerre, vole, pour ainfi dire, à la viftoire ; au Heu 
qu'une grande Armee fans principes d exercice & de 
difeipline, n’eft qu’une multitude d’hommes qu’on 
traîne à la boucherie. Montécuculli dit dans fes Mé¬ 
moires, * qu’il n’y a rien de fi nécefiaire au Soldat que 
la difeipline : fans elle lesTroupes font plus pernieufes 
qu’utiles, & plus formidables aux amis qu’aux Ennemis, 

% 

Fin du troisième Livre. 
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CHAPITRE PREMIER. 

JD?s J i k cautions pour l Attaque d'un eu de plujieurs 

Quartiers*. 

* B 

Enlevé m r. n t des Quartiers, e/t u 
de ces manœuvres qui ruinent lespro i 
de 1 Ennemi, qui découragent fes Trc 
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Le fuccès dépend de la maniéré de les attaquer, de 
i’adreflè Sc de la prudence du Commandant, du choix 
des Troupes , du nombre quil doit en prendre, du 
moment favorable qu’il ne doit pas briffer échapper,6 c 
enfin de la difeipline qu il doit faire obfervet lorfqu il 
a pénétré dans les Quartiers, Toit pour les conferver 
ou pour fa retraite. 

Comme la Garde & la défenfe des Quartiers deman¬ 
dent beaucoup de précautions & une exaéte vigilan¬ 
ce, l’attaque exige beaucoup de foins Sc un fiecret 
impénétrable ; elle fuppofe que Le Général a des efpions 
toujours prêts à l’avertir de la moindre négligence de 
l’Ennemi, qu’il veille fans cefTepour en profiter, qu il 
fefert de i’adrefie plus encore que de la force pour les 
enlever; quenfin il connaît leur pofition par lacon~ 
noiffance qu’il doit avoir de l'affiette du pars, Sc leur 
diftance de l’un à l’autre, afin de diriger fon Attaque 
vers celui qui peut ctre le plus difficilement fecouru. 

M. de Feuquieres * dans fes Mémoires, rapporte 
des exemples fameux d’enievement de Quartiers, oc- 
cafionnés par la négligence de ceux qui les gardoient; 
on y renvoyé le Leéfeur. Les exemples inftruifent 
fans doute : mais on penfe que lorfque le précepte y 
eftjoint, rinftriiétioneftbien plus folide; le précepte 
montre ce qu il faut faire dans telle ou telle occafion, 
l’exemple juftifie le précepte ; il donne à réfléchir, Sc 
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fnît connoxtre a celui qui étudié , les bennes ou mau— * 
vaifes manœuvres qui ont été faites dans une action. 

La première chofe que doit oblcrver celui qui veut 
enlever un ou plufieurs Quartiers, fans embraiïèr la to¬ 
talité, c’efl d’en approcher le plus près qui! pourra, 
fans être apperçu des Détachement ennemis ; la fécon¬ 
dé c eft de ne marcher aux Quartiers qu’apres avoir 
fait fa dilpofition fur la connoiflance qu’il a de fa fi- 
tuation. 

Il eii rare que quelque découvert quefoit un pars, il 
ne s y rencontre quelque haie, quelque élévation, quel¬ 
ques ravins ou quelqu autre avantage,àl’abridefquels on 
peut cacher toutes fes Troupes. Afin que l’expédition fc 
fade avec plus de promptitude, on doit avoir un nom¬ 
bre fuffifant de -Cavaliers, pour porter en croupe des 
Grenadiers qui ferviront aufiî à faciliter la retraite après 
que l’expédition aura été faite ou manquée. 

L’on ne doit s’avancer vers ic Quartier qu’au cré- 
pufcule, & faire l’Attaque à minuit ou à une heure ; 
il faut partager l’Infanterie en deux ou trois Corps, 
fuivant la fituation du Quartier ; la Cavalerie partagée 
en autant de Corps, fuivral’Infanterie, & les ïluffards 
avec les Dragons formeront un Corps féparé, qui 
marchera fur les deux flancs, pour prendre les Quar¬ 
tiers par derrière : dans cette pofition les Troupes mar¬ 
cheront au Quartier en grand filence, chargeront au 

Tome IL r. 
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premier qui vive , l’Infanterie la bayonnette au bout 
du fu. fil , la Cavalerie le labre a la main , & tâcheront 
de pénétrer par quelque endroit \ pendant ce tems-la 
les Milliards & les Dragons, qui auront tourne le 
Quartier, tâcheront aufh de pénétrer de leur côte : fi 
les derrières font gardés par de 1 Infanterie retran¬ 
chée, les Dragons mettront pied à terre, & 1 attaque¬ 
ront au lit (ans faire feu & toujours avec la bayonnette» 
Cette audace en Imprime fouvent, lurtout a des Trou- 
pes entourées & attaquées de toutes parts. Des HuiTards 
fè partageront en plufieurs Troupes, pour empêcher 
qu’aucun Soldat ou Paifan ne forte du Quartier ; la 
Cavalerie en fera autant de fon côté ; &. fi une 1 roupe 
d’infanterie peut percer, le refte trouvera bientôt jour 
à y entrer. A mefiure que les Troupes y entrent, le 
Général quicommandc l’Attaque, doit placer une for¬ 
te Garde fur la place, diftribuer des Troupes dans 
chaque rue Sc ordonner de palier par les armes tous 
ceux des Ennemis qu’on trouvera les armes à la main. 
Il faut commencer toujours par s'affairer du Comman¬ 
dant & des Officiers ; la Garde qui a été mife fur la 
place ne doit point la quitter, afin de pouvoir porter 
du fécours où fon pourrait en avoir befoin :par cette 
difpofition, la défaite de l’Ennemi efl certaine. Des 
que toute l’Infanterie fera entrée dans le Quartier, il 
ne pourra échapper aucun Soldat, parce que le Quar- 
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tïer eft entouré par la Cavalerie , les HulTards «5c les 

Dragons, s ils n ont pas ete obligés de mettre pied 

a terre, dans ce cas, iis feront Corps avec T infan¬ 
terie. 

Dans le commencement de l’Attaque , on ne doit 
faire aucun quartier à ceux qui veulent fe défendre , 
mais quand le lucces eft alluré , on doit épargner le 
f an g} parce qu il eft bien plus glorieux de faire des 
Prifonniers, qui font une marque viiible de la viéloi- 
rc, que de malïàcrer des Soldats qui le rendent 8 c qui 
font làns défenfe. 

L entreprile eft plus difficile, lorlqu’au lieu d’un 
Quartier , on veut en attaquer plufieurs ; les dîlpofi- 
tions doivent être relatives à la lituatïon du pals, com¬ 
me dans 1 attaque d un feul Quartier ; mais comme il 
faut un plus grand nombre de Troupes, il eft plus dif¬ 
ficile de les cacher, a moins que le pais ne foit fi rempli 
de bois, ou que l'Ennemi ne foit fi négligent, quon 
puille marcher à fes Quartiers fans trouver d’obftacles, 
ce qu’il ne faut jamais fuppofer ; une telle idée annon- 

' ' 1 ï- P cu de vigilance de celui qui veut atta¬ 

quer, Sc lui feroit prendre moins de précautions que 
s il étoit alluré de celle de l’Ennemi ; en eût-on même 
urîe opinion peu avantageufe, elle ne doit jamais in¬ 
fluer liir lexaétitu de d’un Général.Un Général ennemi, 
dont plufieurs fautes ont fait connoître l’incapacité, 
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pourra dans quelque occafion prendre des confcils fà- 
ges & les fiiivre exactement. 

11 y a une autre difpofition d’Attaque pour un 
Quartier, qui paraît plus facile 8 c peut-être meilleure. 
L’Officier qui commande le Détachement défigné pour 
aller attaquer un Quartier, doitfçavoir 1 heure précîfe 
à laquelle f Ennemi y arrivera , 8 c quelle eft ht fitua- 
tion ; par la connoifTance du pais 8 c du lieu qu’il 
doit avoir, il verra fl l’on peut le tourner. 

Quand le Commandant du Détachement qui doit 
attaquer, fçaura à une heure ou demi-heure près le 
moment auquel l’Ennemi peut arriver, il fe mettra en 
marche allez à tems pour le devancer d’une ou de 
deux heures, pour pouvoir s’embniquer avant fon ar¬ 
rivée ; & faire fes difpofmons pour l’Attaque; que fon 
Détachement foit plus fort ou plus foible, il doit avoir 
la même confiance:dans une furprife cen’efl pas le plus 
fort qui l’emporte, c’efl celui qui attaque ; un Détache¬ 
ment de trois cens hommes peut enlever un Quartier 
où il y en a cinq cens ; il ne faut que le furprendre ; des 
Troupes qui en furprennent d’autres,employent à vain¬ 
cre, le tems que l’Ennemi met àfe reconnoître. 

La marche doit fe faire le plus fecrettement qu’il efi 
poffible, & pour cela on doit éviter les grands che¬ 
mins, tâcher toujours de marcher à l’abri de quelque 
bois ou de quelque ravin, marcher la nuit fi c’efl un 
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païs de plaine, Sc arriver, comme on l’a dit, une ou 
deux heures avant que l’Ennemi y fbit, faire fuivre 
l'Ennemi dans fa marche par des efpions qui en ren¬ 
dent un compte exadt, 

Souvent ce ne font point les païs les plus couverts 
quil faut chercher pour s’embufquer ; au contraire , 
moins il Tell, moins l’Ennemi aura de foupçon Sc 
moins il prendra de précautions ; s’il y a des arbres bien 
touffus , il laut s’en fervir pour y mettre un 
Soldat en lentinelle, afin qu’il avertiilè lorfqu’il dé¬ 
couvrira l’Ennemi, &furtout que toutes les Troupes 
le tiennent prêtes à marcher au premier ordre* 

Quand les Troupes qui viennent occuper les Quar¬ 
tiers y font entrées, il efc d’ufage de les faire mettre en 
bataille fur la place s’il y en a une ; s'il n’y en a pas, 
c’eille long des rues, pour leur dillribuer les billets de 
logement «Sc leur faire les défenlès accoutumées, ce 
qui cil bientôt fait ; il faut par conféquent attendre en¬ 
viron une heure, parce que, plutôt on trouverait tout 
le monde fous les armes mais comme cette dillribu- 
tion eft bientôt faite, qu’alors les Officiers Sc les Sol¬ 
dats fe retirent, à l’exception de ceux qui font defli- 
ncs pour les gardes Sc pour le Piquet, qui relient liir 
la place jufqu’à ce qu’on les ait placés ; que les Soldats 
vont chacun a leur logement marqué, où ils pofent 
leurs armes, allument du feu & font allez occupés à 















g(5 ESSAI SUR L’A R T 

leurs proviflons ;c’eft le moment favorable de tomber 
fur le Quartier ; mais pour cela il faut être alluré que 
l’Ennemi n a aucune connoiiTance de l’entreprife ; on 
ne peut l’être qu’autant qu’on a le pais pour foi, qu on 
a fait arrêter tout inconnu, païfans ou autre perlon- 
nes qui paflènt près du Détachement pendant la mar¬ 
che ou près de i’embufeade. 

Si l’Ennemi a été averti après être entré , il laiifera 

toutes lès Troupes fous les armes Sc les dilpofera dans 
les endroits nécclfaires, & furtout aux Blues du Quar¬ 
tier, qu'il fera fermer avec des chariots ou autres cho- 
fes femblables; fi c’eft avant, le plus fur parti qu îl ait 
à prendre, eft d’aller lui-même attaquer les Troupes 
qui vouloient le furprendre, & par cette Attaque im¬ 
prévue qu’il fera de tous côtés, en partageant les 
Troupes, il doit efpérer de faire manquer l’entreprife 
de l’Ennemi, &même de le battre. 

* Mimai- M. de Feuquieres * dit que les enlevemens des 
"Lf.çŸ. ’ Quartiers doivent fe faire la nuit ou au point du jour; 

mais il eft des occafîons qui ne permettent point d’at¬ 
tendre jufqu’à la nuit, St où la fituation du pais & la 
négligence des Troupes du Quartier invitent pour 
ainfi dire, à l’attaquerpromptement, quoique ce foie 
de jour , de crainte que le Commandant ne revienne 
de la née lîgence,ou que par de bons conlèi 1s il ne chan¬ 
ge des précautions luperfîcielles en de lages St 
I utiles» 
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On vok par l’exemple de M. de Monclar * enlevé 
dans fon Quartier, cité par M. de Feuquieres, qu’on 
ne fçauroit ai Cez prendre de précautions à la Guerre, 
Trop de confiance eft funefte, il faut de la prévoyan¬ 
ce 8 c de l’aélivité, & non une fécurité, qui fou vent 
ne vient que de l’incapicité ou de la préibmption. 
Si M. de Monclar avoit eu des Gardes & des Détache- 
mens en avant de fen Quartier, l'Ennemi nauroit pu 
venir fondre fur lui fans qu’il en eût été averti allez à 
tems pour fie mettre en état de défenfe. Plus on veille¬ 
ra 8 c moins l'Ennemi formera des projets d’attaque ; 
s’il en forme, du moins trouvera-t-il les Troupes prê¬ 
tes à le recevoir : les précautions ne feront jamais inu¬ 
tiles & furperfîues quelque multipliées qu’elles foient, 
pourvu que ce ne foit pas le caprice qui les fuggere : 
elles doivent être réfléchies, fur tout li c’eft par la rufe 
qu’on cherche à réuflir. M. de Vendôme ne fut fauve 
de 1 enlevement, tenté par M, le Prince Eugene en 
1702, que par l’étourderie d’un Soldat ; entreprife 
hardie, mais qui fait tort à la gloire de M. le Prince 
Eugene, 

Il ne faut fe repofer dans un Quartier ni fur le nom¬ 
bre des Troupes que l’on a, ni lur l’éloignement de 
1 Ennemi, parce que des Troupes furprifes font bien¬ 
tôt battues, enluite parce que tandis qu’on croit l’En¬ 
nemi tranquille 8 c éloigné, il eft déjà en marche, qu’il 


* Remar¬ 
quas, Tom * 
ch. 
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compte pour rien la longueur du chemin quand 111 a 
une fois réfolu, que même cette diftance peut lui pro¬ 
mettre un fuccès heureux, par la certitude où il cil 
qu’un Général peu vigilant ne prend pas les précau¬ 
tions né ce fiai res. 

La furprife la mieux exécutée, dont les commeu- 
cemens font les plus heureux & qui promettent une 
viétoire entière, peut changer de face en un inftant, h 
les Officiers ne font pas attentifs a tenir leurs Troupes 
enfembie, & s’ils ne les empêchent pas de quitter leur 
rang pour pilier. 

Ildoity avoir peinede mortpour le premier qui s’é¬ 
cartera de iatroupefans ordre: pour prévenir cetincon- 
.vénient, il doit toujours y avoir unOfficier à la tête des 
petites Troupes détachées de celles qui font entrées 

dans le sQuar rie r$,pour empêcher l’Ennemi de fe réunir. 

Si les Troupes qui font entrées dans chaque Quar¬ 
tier , foit Infanterie ou Cavalerie, s’amufent à piller 
avant que l’Ennemi foit entièrement battu, celles qui 
font attaquées en trouveront bien moins à com¬ 
battre , & par conféquent auront plus de facilité a fe 
réunir, & à former un Corps en état de fe défendre; 
leurs Chefs pourront plus aifément donner des ordres, 
$c pourront meme changer la face des affaires ; 1 affiiil- 
lant victorieux , fe trouveroit bientôt attaque , 
même vaincu & hors d'efpoir de faire une retraite fins 
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perdre beaucoup de monde | car outre que tout ce oui 
feroit occupé à piller, ne pourroit fe fauver, il ferait 
affuré d’être fuivi de bien près dans fa retraite , & de 

voir échapper la viétoire de fes mains dans celles de 
l'Ennemi* 

On peut attaquer, êtrerepoufle & fe retirer meme 
avec perte fans honte, lorfque dans l’attaque on a pris 
toutes les précautions pourréuffir, & que la retraite fe 
fait avec ordre ; mais il cil honteux, après avoir battu, 
de 1 erre foi-meme par fà faute j cela ne peut arriver 
qu d un homme fans taiens pour la Guerre, par confè¬ 
rent incapable de commander, ou qui a le malheur 
d etre à la tête de Troupes fans difeipline. 

Le pillage ne peut être permis dans des Quartiers 
que 1 on attaque ou qu’on force, parce que les Quar¬ 
tiers font ou dans un païs ennemi ou ami ; fi c’eft dans 
un pais ennemi, le Soldat ou le Cavalier, en pillant 
les équipages des Troupes battues, pille aufii le Bour¬ 
geois ou lePaïfan, d’où il xéfulte toujours plus d’in- 
convéniens que de profit. 

Les Troupes, qui veulent etendre leurs conquêtes, 
doivent fe rendre favorables les Habitans des païs qu’ils 
veulent conquérir ; cette amitié leur fera plus utile dans 
les fuites, que tout le butin qu’ils pourraient faire : 

C etoit la politique des Romains, quifaifoient toujours 
précéder de la clémence Sc de la paix, la févérité & 
Tome II, ]\j 
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les horreurs de la Guerre ; ils mafTacroicnt rarement 
ceux qu’ils pouvoienc efpérêr de faire leurs Pri- 
fonniers ; les peuples conquis devenoxent leurs 

Alliés. 

Si l’on a ufé contre les Habitans des païs qu’on fub- 
juge de trop de Cévérité, au lieu de Sujets fideles > le 
vainqueur ne trouvera que des coeurs ulcérés 8 c des 
ennemis, qffe la crainte retiendra plutôt que 1 amour, 
les Païlans qui auront perdu leurs beftiaux , leurs récol¬ 
tés 8 c leurs biens, trouveront fouvent des rcilources 
dans leur défefpoir, 8 c s'ils noient fe révolter ouver¬ 
tement -, ils deviendront autant d Elpions dangereux. 

Si c’eft dans un pais ami, l’intérêt ell encore plus 
grand, & on ne doit pas avoir moins d attention fur la 
conduite du Soldat: ceferoit une bien mauvaife poli¬ 
tique de ruiner pour toujours des familles entières , 
pour enrichir quelques Soldats pour peu de tems, une 
telle injuftice feroit murmurer, 8 c l’on a vû fouvent la 
révolte fùivre de près le murmure j il eft vrai qu on 
doit être attentif à ne pas fruftrer le Soldat de ce qui 
doit lui revenir 8 c de ce qui lui eft dû, les bagages & 
les chevaux des Ennemis lui appartiennent naturelle¬ 
ment. La diflribution doit s en faire avec équité, 
elle ne doit pas être faite dans le Quartier enlevé, 
mais au Camp 8 c aux Quartiers d ouïes I roupes font 

parties. 
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Lorfque les Quartiers font entièrement fournis, il 
faut commander des chariots, y faire mettre les bielles 
amis ou ennemis, & s’il en relie encore y faire charger 
les bagages des Troupes vaincues, 8 c leur faire pren¬ 
dre le chemin des Quartiers ou du Camp des Troupes 
viéloricufès, efeortés par deux Détachemens, l’un de 
Cavalerie & l’autre d’infanterie ; celui de Cavalerie 
mènera en main les chevaux qui auront été pris ; ce 
Détachement conduira ces chariots par le chemin le 
plus court, 8 c par le moins fufceptible d’embufeades ; 
s’il y a des magalins de fourrages, & qu’on ait le tems 
de les faire charger fur d’autres chariots, il faut le 
faire ; fi le tems efl: trop court, il faut y mettre le feu, 
à moins qu’on n’ait un ordre précis du Général de l’Ar¬ 
mée pour les enlever ; alors il faut les préférer aux ba¬ 
gages, & permettre à chaque Soldat, Cavalier , Huf- 
fard ou Dragon, d’emporter ce qu’il pourra, 'ans ce¬ 
pendant que la charge trop forte l’empêche de mar¬ 
cher aifément, 8 c que la marche en fort retardée. Ils 
doivent avoir ordre en arrivant au Camp ou au Quar¬ 
tier, de dépofer tout dans un endroit marqué, où la 
vente le fera. 

Il faut vendre à l’encan les équipages & les chevaux 
pris, & on en diftribuera par place, l’argent à chaque 
Soldat ou autres qui étoient du Détachement : on doit 
avoir une grande attention de faire diltribuer ce butin 
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aux Troupes, afin que ce qu’elles ont gagné les anime 
à fè conduire encore mieux dans une autre occafion, 
& leur faire entendre que ce qu’on leur donne , eft une 
récompenfe de leur valeur, 3 c nonunlalaire de leurs 
travaux. 

Lorfque les Quartiers font forcés, que les Prilon- 
nîers font fous une garde , Sc que ceux qu’on n’a pu 
prendre fe font retirés, il faut longer à la retraite, de 
crainte que ceux qui pourraient avoir échappé, ayant 
porté l'aliarme aux Quartiers voifins, l'Ennemi ne 
vienne en force & n’attaque le Détachement lorlqu’il 
eft encore dans le Quartier forcé ou dans fa retraite. # 
Ces railons doivent engager à faire un retraite promp¬ 
te, Sc à fe débarralïèr fur le champ des chariots où ont 
icsbleffés, enfuite ceux où font les fourrages & les 
équipages pris,& à faire partir le tout promptement par 
le chemin le plus court, fous Tefcorte d’un gros Déta¬ 
chement. 

Mais fi le Commandant a ordre du Général de fe 
maintenir dans lès Quartiers, alors il doit agir, comme 
on l’a déjà dit, touchant la fureté des Quartiers ; mais 
il doit toujours renvoyer fous une efcorte les blelfés 
& les équipages, pour n’en être pas embarraiîé, au cas 
que l’Ennemi vienne l’attaquer. Les précautions qu’il 
doit prendre pour conferver le Quartier enlevé,doivent 
être très-exaétes, parce qu’étant plus près dcl'Enne- 
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mi > P lus expofé à en être inquiété ; il e ft d’ailleurs 
évident quil fera tous fès efforts pour tâcher de le 
Surprendre & de l’en chaffer ; d’ailleurs connoiffant 
ces Quartiers* *il lui eft facile de former un projet d’at¬ 
taque & de l’exécuter avec Succès. 


CHAPITRE II. 

* 

Attaque d'un ou deplufieurs Quartiers, lorfque VEnnemi 
ejl arrivé de nuit & fatigué par une longue route. 

L A circonftance la plus favorable pour attaquer 
un ou plufieurs Quartiers * c’eft lorfque les Trou¬ 
pes font arrivées dans la nuit ou a la fin du jour * par¬ 
ce que le Commandant ne peut pas avoir le tems de 

reconnoitre parfaitement fes Quartiers * que les Trou¬ 
pes fatiguées de la marche feront mal le Service * que 
le Commandant à caule de cette fatigue mettra des 
poftcs trop foibles * & ne fera point boucher les avenues 
des Quartiers, que connoiflànt mal le pais il P 1 acera 
mal les poftes & négligera peut-être les endroits les 
plus expofes* & quand meme il les placeroit bien^ 
& quil auroit fait fermer toutes les avenues , les 
Troupes qui font dans ces poftes feront-elles fuffifan- 
tes pour repoufTer 1 afTaiiiant que la nuit leur rend en- 
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core plus formidable , ces Troupes ne fe (entant pas 
foutenues par le refte des Troupes qui font endor¬ 
mies ? Peut-être même le Commandant accable 
de fatigues n’aura-t-il pas envoyé des Détachemens 
au-dehors , ou s’il en a envoyés, ils ne feront que très- 
foibies, Il eft même probable qu’il n’aura fait que 
très - légèrement la vifite des environs des Quar¬ 
tiers , & qu’il s’en fera repofé fur quelques Offi¬ 
ciers. 

Mais quand même on feroit alluré que leCommandant 
auroit pris toutes les précautions indiquées plus haut, 
il y auroit de la foiblelfe de négliger cette Attaque : il 
le peut qu’eiLe ne réuihile point, mais du moins n y 
a-t-il rien à craindre, parce qu’on peut fc retirer com¬ 
me On veut 5 on n'a point à rifquer que les Troupes du 
Quartier fuivent celles qui les auront attaquées, par¬ 
ce que ne connoiffant pas le pais, elles auraient à 
craindre de s’égarer ou de tomber dans quelques em- 
bufeades, & elles fe contenteront de n’avoir point été 
forcées. 

Le moment de l'Attaque doit être entre minuit Sz 
une heure, pour donner aux Troupes le tems de le lo¬ 
ger , de fouper & de fe coucher, ce qu elles ne tarde¬ 
ront point à faire, à caufe de la fatigue. 

On doit obferver pour l’enlevement des Quartiers, 
ce qui a déjà été dit, s’avancer le plus près que Ion 
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pourra, obierver un grand filence, partager les Trou¬ 
pes en plufieurs Corps, &, pendant que deux de ces 
Corps attaqueront avec vigueur différens polies , que 
la fatigue rendra trop foibles pour réfifter à un Atta¬ 
que imprévùe, les deux autres tourneront le Quartier, 
tâcheront de s'y infirmer, s'empareront de la Place Sc 
détacheront de tous côtés des Troupes pour empê¬ 
cher celles qui y font de fe réunir. Le Commandant & 
les Officiers obferveront ce qu'on a déjà dit ci-defius, 
par rapport au Commandant & aux Officiers du Quar¬ 
tier, parce que n’y ayant plus perfonne pour donner 
1 ordre,la confufion & la terreur s’empareront desTrou- 
pes attaquées, <& un Quartier ainfi furprîs ne peut man¬ 
quer d’être enlevé. 

Les deux Corps qui ont attaqué lespoftes , détache¬ 
ront deux petites Troupes chacune , pour tourner 
autour du Quartier & pour arrêter les Fuyards. 

En fuppofant que les Soldats & les Officiers négli¬ 
gent leur sûreté, fi les Troupes qui lont arrivées le 
foir font en grand nombre & qu'elles occupent plu¬ 
fieurs Villages, on doit tenter de tout enlever ou du 
moins une grande partie , ce qui fuppofe une 
grande connoifiance du pais dans le Comman¬ 
dant. 

On fuppofe quatre Villages à attaquer, il doit alors 
former deux attaques lauifes & deux vraies, partager 
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fbs Troupes en fix Corps, mettre un Officier expéri¬ 
menté à la tête de chacun, & des guides fûrs pour 
les conduire au Quartier qu’ils doivent attaquer. Les 
deux qui formeront les fauffes Attaques, feront plus 
foibles que les autres quatre, qui feront les deux Atta¬ 
ques véritables,&lorfqu’onfera àportéedes Quartiers 
Ennemis, chaque Corps fe partagera, 8 c attaquera en- 
femble autant qu’il le pourra, 

C’ell au Commandant à décider des vraies ou des 
fauflês attaques ; fuivant la pofitio'n des Villages elles 
peuvent être faites indifféremment, par le centre ou 
fur les flancs ; cependant fi le terrein le permet, les 
Attaques réuffiront mieux par le centre, parce que 
fi ceux du centre font forcés, ceux des flancs ne 
pouvant point fe prêter dufecours, ne pourront plus 
tenir. 

Les quatre plus forts fe partageront 8c attaqueront 
deux Quartiers; les deux autres occuperont les Quar¬ 
tiers des flancs, pour divertir T attention de l’Ennemi 
8c pour l’empêcher de porter du fecours à ceux qui 
font réellement attaqués : lorfque les Quartiers du 
centre auront été forcés, deux des Corps marcheront 
où font les fauffes Attaques, & pendant que les Trou¬ 
pes qui les tiennent en refpeél, les occuperont en tê¬ 
te, ils tourneront les Quartiers, 8c par cette pofition, 
mettront l’Ennemi entre deux feux, 8c le contraindront 
de mettre bas les armes. Dans 
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Dans chaque Village forcé, il refiera un Corps de 
Troupes, les autres fuivront quelque tenus l'Ennemi, 
qui aura pu s’échapper pour l’empêcher de fe rallier. 

On doit obferver que chacun des Corps défignés 
pour les vraies Attaques , doit être au moins au fil fort 
que les Troupes qui font dans chaque Quartier, parce 
que fa fupériorité & la furprife de l’Ennemi lui affineront 
le fucccs:on doit obferver auffi que ceux quifont char¬ 
ges des fauffies Attaques, doivent être allez forts pour 
occuper 1 Ennemi fans en être repouiîcs. 

Les Corps defhnés pour les vraies Attaques feront 
la même manœuvre que celles dont on a parlé, pour 
1 Attaque d’un feul Quartier ; c’efl-à-dire, que le fé¬ 
cond Corps fe partagera & tournera le Quartier, pour 

tâcher d’y pénétrer ce qui peut affiner l’enlevement 
Quartiers. 

V°yt\ la P tanche vingt-quatrième. 



Tome //, 
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CHAPITRE III. 

De la. Retraite apres la prife d’un ou de plujîeurs 

Quartiers ■ 


D A n s tous les projets qu on médite & qu on veut 
mettre en exécution,il faut toujours prévoir tout 
ce qui peut arriver : comme une attaque, telle qu elle 
foit, peut avoir une ifïue heureufe ou malheureufe, il 
faut, avant d'exécuter f attaque d'un ou de plolieurs 
Quartiers des Ennemis, faire fes difpofitions en cas 
d'échec ou de réuffite : le Commandant du Détache¬ 
ment donnera au Chef de chaque Troupe 8 c a tous les 
Officiers particuliers d Infanterie, de Cavaîeiïc ou au- 
très } un lignai pour la retraite , au cas qu on ne reuf— 
filfe point dans l'attaque ou après la prife des Quartiers, 
Ce fignal confiftera en deux ou trois appels, A ce li¬ 
gnai on fe rendra à un lieu defigne pour la reunion, 
comme à l'entrée des Quartiers , afin que de-la on fe 
rende fur le chemin qui conduit au Camp ou a 1 endioit 

d'ou font parties les Troupes* 

Il n'y a aucun doute que ceux des Ennemis qui au¬ 
ront pit échapper, n avertiflent les Quartiers \oifins, 

Sc que les Troupes qui y font, ne viennent en force, 
¥ ’ 
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non-feulement pour tâcher de reprendre le Quartier ; 
mais encore pour attaquer & tâcher débattre le Déta¬ 
chement,qui ne peut qu’ctre fatigué de la prcmiereAt- 
taque, êc regagner ainfi les Pnlcnniers, les fourrages 
& les équipages des premières Troupes battues, cc 
qui ne fè feroit pas fans perdre beaucoup de monde. 

Si Ton parvient à chaiTer l’Ennemi, il faut le faire 
fuivre quelque tems de loin par les Huflàrds, qui ne 
doivent pas s’éloigner de plus d’une demi-licue ; pen¬ 
dant ce tems-là, la Cavalerie le ralfemblera au lieu 
marqué pour la réunion ; l’Infanterie fortira suffi des 
Quartiers 3 c le rendra à la meme place, à l’exception 
de quelques Troupes que le Commandant lai ifera dans 
ces Quartiers, avec des Officiers pour ralfembler tous 
les chariots 3 c y faire mettre les bielles, les fourrages 
& les équipages, qui partiront fous fefeorte d’un gros 
Détachement, dès quils feront chargés. 

Après leur départ, le Commandant fera revenir les 
Huffiards qui fuivent l’Ennemi, il en lailfera une ou 
deux Troupes à l’entrée de chacun des Quartiers, qui 
feront face du côté de l’Ennemi ; elles relieront à l’en¬ 
droit où elles auront été placées jufqu’à ce qu’on les 
rafle avertir de le retirer j elles doivent avoir en avant 

un petit Corps-de-garde chacune & des Vedettes plus 
loin. 

Lorfque le refie des Troupes fera raflèmblé, le 

Ni; 
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Commandant en fera faire l’infpeélion , 8c s'il trouve 
qu'il lui manque plus de monde que le nombre qu'il 
croit .avoir perdu dans l’Attaque, il détachera autant 
de Troupes d’infanterie qu'il y a de Villages, avec 
des Officiers à leur tête, pour les vifiter 3 c faire rejoin¬ 
dre ceux qui s’y trouveront. 

Lorfque la caufe de leur retardement fera connue, 
fi c’eft le pillage qui les a retardés, il faut prendre leur 
fignaletnent, & lorfqu’on fera arrivé au Camp ou aux 
Quartiers, ii faut mettre les Soldats au Piquet ou à la 
garde du Camp, 8 c les Cavaliers à la garde de l'Eten- 
dart, 8 c les uns 8 c les autres en prifon, fi l’on ell dans 
des Quartiers. Pour les rendre à l’avenir plus exaéfs à 
obéir aux ordres & à ne point quitter leur Troupe pour 
piller, la part du butin qui devrait leur revenir , fera 
diftnbuée à leurs camarades \ ainfi les coupables feront 
punis, 8 c cet exemple fera un avis pour le relie des 
Troupes*. 

Lorfque tout aura joint, 8 c que les chariots feront 
en marche avec leur efeorte, on fera marcher les Trou¬ 
pes en ordre félon la nature du pais ; fi c’eft un pais 
de b ois, l’Infanterie fera P Arriéré-garde ; fi c’eft une 
plaine, la Cavalerie la fera 8 c les Huffiirds feront fur 
les flancs ; fi c’eft un pais de broulïaiJ les, des pelo¬ 
tons d Infanterie feront entremêlés avec la Cavalerie 
8c toujours fur le plus grand front qu’il fera pofilble. 
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fi enfin c’efi: un païs coupc alternativement de bois, 
de plaines, de monticules, de ravins & de ruiiîeaux, 
il faut fe fervir de deux armes relativement au pais que 
parcourt le Détachement, c’efl: à l’Officier comman¬ 
dant à donner fes ordres Sc à prévoir les manœuvres 
pour pouvoir les donner juftes , afin qu'ils s'exécu¬ 
tent avec promptitude. Dès que le Détachement 
commencera à s’ébranler, on fera avertir les Trou¬ 
pes de Huiîards qui font de l’autre extrémité des 
Quartiers pour qu’elles le retirent; elles feront l’Ar- 
riere-gardedu tout, Sc laifferont leurs petits Corps-de- 
gardes pour faire la leur ; on ne doit pas négliger dans 
cette occafïon de détacher fur les flancs de droite & 
de gauche des petites Troupes pour vifiter les Villa¬ 
ges , bois & ravins, dans la crainte que 1 Ennemi fur 
la feule nouvelle que les Quartiers ont été forcés, n’ait 
pris un chemin plus court, & ne fe foit embufqué fur 
le chemin que le Détachement doit teniràfon retour, 
& qu’il ne fe venge amplement des Quartiers forcés,ne 
tombant de tous côtés fur le Détachement déjà fatigué. 

Pour obvier à cet inconvénient, après la fuprife 
d’un Quartier, il faut, autant qu’on le peut, fe retirer 
par un chemin différent de celui qu’on a pris pour ve¬ 
nir attaquer ; h par la fituation du pars on ne le peut, à 
moins que de faire un trop long détour, on ne doit 
point fe charger de ce qui pourroit embarralîèr dans la 
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marche, 8c c’eft furtout dans cette occafion qu’il elt 
nécelfaire d’avoir envoyé devant fous une bonne efcor- 
te, les blefles, les fourrages> les équipages & les che¬ 
vaux pris, afin que le Détachement libre de tout em¬ 
barras , puiffefe défendre en cas d’Attaque. 

On ne fçauroit faire fouiller allez exactement tout 
ce qui pourrait contenir des embufcadcs ; enfin un 
Détachement qui fe retire après quelque expédition, 
doit, autant qu’il le peut, éviter le combat dans fa 
■Retraite, quand meme il fer oit plus fort que l'Ennemi, 
8c tâcher après avoir réufîî dansfon cntreprile, de fe 
retirer fans hafarder un fécond combat, furtout contre 
d:s Troupes fraîches. 

Au moindre avis que l’Ennemi a formé quelque em- 
bufeade, il faut quitter le chemin qu’on a pris, celui 
qui relie à prendre fut-il plus long : les Troupes em- 
bufquées ne pourront s’appercevoir d’abord de ce 
changement ; ainfi le Détachement ayant une avance 
considérable, il ne pourra être joint tout au plus que 
par desHulfards ou des Dragons, qui pourraient atta¬ 
quer fon Arriere-garde, dans ce cas il faut y lailîer 
deux outrais chariots de fourrages, ils feront placés 
entre l’Arriere-garde, qui fera d’infanterie , 8 c les 
Troupes de ï Jufïards, qui feront l’Arriere-garde du 
tout ; s’ils apperçoivent l’Ennemi, ils barreront le 
chemin avec ces chariots, & y mettront le feu après 
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avoir dételle les chevaux, pour retarder fa pour/ùite, 
Si pour donner le tems au Détachemens & aux cha- 
riots qui font à la tête , de gagner du terrein, ce qui 
reuJîîra certainement II le chemin cfl étroit & qdon 
ne puîfle palTer à droite ni à gauche. 

Si la filiation du païs ne permet pas qu’on pniiTe 
efpérer par ce moyen de retarder fa pourfuitc , il faut 
mettre tous les chariots de fourrages Si des bagages » 
pris à l’Arriere-garde, pour accélérer la marche ; mais 
non ceux des bleffés, qui doivent être confèrvés pré- 
cieufement : fi l’Ennemi vient, il faut dételler les che¬ 
vaux Si mettre le feu aux chariots, afin qu’ils n’en 
profitent point ; s’il ne vient point , ces chariots 
ne feront point perdus & joindront le Détachement. 

Il ne faut point fe croire hors de danger, (hr ce 
qu’on n’aura d’abord apperçu que des Hufîàrds qui 
ne peuvent rien contre de l’Infanterie foutenue par 
de la Cavalerie, parce que ces Hufîàrds peuvent 
n'être venus en avant que pour amufer le Détachement, 
& l’arrêter autant de tems qu’il en faut à l’Infanterie 
qui les fuit, pour joindre & pour attaquer en force le 
Détachement ; âinfi il faut toujours marcher en con¬ 
tenant les Hulfards Ennemis , confervcr les chariots 
jufqu a ce qu on apperçoive leur Infanterie ; mais II 
parle retard que l’attaque des Hufîàrds Ennemis peut 
apporter , leur Infanterie a le tems de joindre, & 
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qu’on ne ptriiTe éviter le combat qu’en mettant le feu 
aux chariots, il faut le faire & en dételler auparavant 
les chevaux, pour pouvoir du moins les emmener en 
leur faifant prendre la tête du Détachement ; les Trou¬ 
pes n’étant plus ejnbarralïees de ces chariots, pour¬ 
ront marcher plus légèrement, ou du moins elles n’au¬ 
ront plus d’autre objet que leur défenfe, fans être obli¬ 
gées de longer à celle des chariots ; les Hullàrds trop 
foible, pour rélilter à l'Ennemi réuni, fe retireront 
fous la protection de l’Infanterie ; fi ce ne font que 
des Huflards qui viennent attaquer l’Arriere-garde, 
en couvrant les chariots de quelques Troupes d'infan¬ 
terie, ils feront en fureté. Si l'Ennemi, foit Hulfards 
ou Infanterie, ne peut joindre, les Huflards qui font 
l’Arriere-garde des chariots, fuffirent pour les con¬ 
duire à leur dellination. 

On doit, autant qu’on peut, confervcr l’avantage 
qu on a gagné fiir l’Ennemi, foit en faifant des Fri- 
fonniers, ou en lui enlevant les fourrages < 3 c les équi¬ 
pages, mais il vaut mieux abandonner ces deux der¬ 
niers que de niquer un fécond combat ; cependant il 
faut faire enforte qu’il n’en profite point Ôcv mettre le 
feu. Il faut éviter qu’il ne les reprenne ; il auroit trop à 
fc glorifier de cet avantage ; on le rilqueroit cepen- 
dant par un fécond combat ; 8 c en voulant tout con- 
ferver,l’on s’expoferoit à perdre le fruit de l’attaque, 

peut-être le Détachement, CHAPITRE 
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CHAPITRE IV. ’ 

Attaque d f un Quartier trouvé fous les Armes , & Retraite 
des Troupes qui nont pû le forcer. 

Q Uelqu’ instruit que Ton puiife titre par fes 
Efpions de la vigilance que l’Ennemi apporte 
dans les Quartiers pour la fureté, il peut arriver qu’ils 
fe loient trompés ; par conléquent il eft néceflaire, 
avant que d’entreprendre 1 Attaque de ces Quartiers, 
que ie Commandant du Détachement le mette en état 
de n’ètre pas rcpoulfé par l’Ennemi qui! peut trou¬ 
ver fous les armes; ce qui feroit très-difficile, ou du 
moins ne fe feroit qu’avec perte, iî l’on neprenoit tou¬ 
tes les précautions néceflûires dans cette occalion. 

On luppoleun Quartier en avant, ou lur le flanc de 
ceux de l’Armée, ou pour fervir de Vedettes à l’Ar¬ 
mée, ou pour garder une communication avec quel¬ 
que Place, mais qui n’efl pas alfez éloigné des Quar¬ 
tiers pour n’avoir pas le teins d’avertir, ni pour rece¬ 
voir du fecours, à moins qu’il ne foit furpris dans fon 
polie. ( ce qui n’eft pas à luppoler, parce que dans 
quelque pofition qu’on le trouve, on ne doit jamais 
1 être.) On liippofe que dans ce Quartier il y a un Ba¬ 
taillon 8 c deux Efeadrons de Huilards. 

Le Commandant du Quartier doit erre aélif à pré- 
Tome IL O 
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voir toutes les entreprifes que l'Ennemi pourrait for¬ 
mer contre lui, fes poftes doivent être bien diitribués, 
fon Quartier bien retranché, & les Détachemens en 
avant pour la découverte doivent l'avertir fi f Ennemi 
s’avance fur lui ; il doit encore avoir des Efpions fûrs 
qui l’informent de tout ce qu’il fait, 8 c des moindres 
Détachemens qu’il fait fortir * avec ces connoiflànces 
êc ces précautions il peut efpérer de faire manquer les 
entreprifes de l’Ennemi , de même le contraindre de le 
retirer avec perte. Ce fuccès ne peut manquer à un 
Officier qui joint la vigilance & la capacité, à l’amour 
de fon devoir & de là réputation. 

On a obfervé que la Place d’Armes doit être établie 
pour l'Infanterie fur la Place, afin que de-ià eüepuiiïè 
fie porter enfemble fur le front du Quartier, 8c s empa¬ 
rer des Maîfons qui auront été crénelées ; qu’il doit y 
avoir des coupures à toutes les iiïùes du Quartier. S il y 
a de la Cavalerie, la Place d’Armes doit être fur le 
flanc en dehors du Quartier, pour pouvoir agir félon 
les circonftances. 

Lorfque le Commandant eft informé que i'Ennemî 
vient à lui, ou qu’il prévoit qu’il fiera attaqué, il doit 
■d’abord faire avertir les Quartiers les plus voilins,qu’on 
fuppofe avoir ordre du Général de marcher à fon lè- 
cours au premier avis, 8c marcher lui-même a celui 
des autres. L’ordre pour le fecours que tous les Quar- 
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tiers doivent fe donner mutuellement, doit être géné¬ 
ral. Enfuite il fera mettre fans bruit fon Infanterie 
fous les armes 8c la poftera aux endroits reconnus ; il 
fera montci fes Iluiîârds a cheval, & les mettra à la 
Place d’Armes marquée. Ils fe cacheront, s’il fe peut, 
derrière des Maifons ou des hayes ; il doit laîiïèr entrer 
dans le Quartier tous ceux qui voudront y venir, mais 
delendre a tout le monde d’en fortir. Si c’elt dans un 
pais ennemi, il doit empêcher de ionner les cloches, 
de mettre des lignaux au clocher d’allumer des i eux, 
ou de donner d’autres indications, ni rien qui puilTe 
avertir i Ennemi de ce qui fepaffe. On doit faire ob- 
fèrver dans tout le Quartier un filence profond, 8 c 
faire e ni or te que le Quartier paroiilè auflî tranquille 
qu a 1 ordinaire ; cependant les barrières qui font aux 
coupures doivent être fermées, les Détachemens doi¬ 
vent refter en avant jufqu’à ce que l’Ennemi paroïfle : 
mais dès qu ils l’appercevront, ils enverront au qui 
vive, 8c feront leur retraite vers le Quartier en fàifant 
toujours feu fur 1 Ennemi ; ils fe placeront enfuite fur 

le flanc des HuiTards, qui feront déjà à leur Place 
d’armes. 

Lorfque le Quartier eft attaqué,les Troupes tiendront 
ferme pour attendre le fecours qui ne peut manquer 
d arriver ; cette certitude doit augmenter leur audace 
8$ aflurer leur defenfe. Comme fans doute le Détache— 
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ment ennemi fera fort, 8 c qu’il fera compofé d’infan¬ 
terie, de Hulîards ou de Dragons 8 c peut-être même 
de Cavalerie, les Hulîards du Quartiers n’étant pas 
allez en force pour leur ré fi fier, ou ils s’aideront du feu 
de l'Infanterie du Quartier, ou ils fe retireront vers les 
Quartiers voilins, pour attendre Sc accélérer île fe- 
cours. 

D ès la première nouvelle que les Quartiers voifins 
auront eue, ils feront monter à cheval ce qu’ils ont de 
Cavalerie, de Huffards ou de Dragons , qui feront fui- 
vis de 1 Infanterie, lorfque toutes ces Troupes feront 
à un quart de lieue du Quartier attaqué , elles fe par¬ 
tageront en deux ; la moitié fera compofée d’infanterie 
ou de Cavalerie ,avec la moitié des HuiTards du Quar¬ 
tier ; l’une prendra fur la droite 8 c l’autre fur la gau¬ 
che, pour prendre l’Ennemi par fes flancs, 

L’Ennemi près d’être attaqué par fes flancs, voyant 
arriver du fecours 8 c n étant plus allez en force, doit fe 
retirer devant ce renfort deTroupes; mais comme avant 
d’attaquer il doit avoir prévû fa Retraite, il faut qu’il 
place une Embufcade dans quelque bois, quelque 
ravin , quelque haie ou derrière quelque hau¬ 
teur , n’y ayant point de pais qui n’offre quelqu’un 
de ces objets. Cette Embufcade fera d Infante¬ 
rie & de HuHards, & fera placée fur le chemin qu’on 
a defîein de tenir dans fa Retraite. Ces Troupes ont 
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deux objets, celui de faciliter la Retraite, au cas qu on 
foitattaqué vivement & repouiïe, 8c celui de charger 
«Scde battre l’Ennemi, s'il ejft afl~ez imprudent pour fui- 
vre trop loin & fans précautions ; par-là du moins quel¬ 
ques Troupes feront battues, avantage qui dédommage 
en quelque forte de n’avoirpû réuffîr dans l enlcvement 
du Quartier ; mais fi ces Troupes fe tiennent fur leurs 
gardes, 8c ne fuivent le Détachement qu’à une certai¬ 
ne diftance, celui qui fait fa Retraite,peut, à laide de 
cette Embufcade, la faire tranquillement. 

Les Troupes qui fuivent l’Ennemi qui fe retire, fe- 
roient une grande faute de le fuivre trop loin, 8c plus 
quelles ne peuvent voir devant elles ;akfi elles doi¬ 
vent s’arrêter dès quelles peuvent craindre quelque 
Embulcadc, 8 c refter pendant un certain tems, pour 
s'aiîurer de la Retraite de l’Ennemi : avant de fe reti¬ 
rer , il faut détacher quelques Partis d’infanterie & de 
HulTards, pour être plus alluré de la Retraite de l’En¬ 
nemi ; mais ces Partis doivent marcher avec beaucoup 
de précautions pour n’être pas coupés. 
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CHAPITRE V. 

De VAttaque des Quartiers d'une Armée. 

U N Général, dont la Campagne n’a pas été heu- 
reufe , qui n’a pû chalfer l’Ennemi de fon pais, 
& qui l’a vû au contraire établir des Quartiers dans ce 
même païs, doit faire fon poffible pour l’inquiéter, 
tâcher de l’empêcher de fe rétablir par des Détache mens 
continuels, & par des allarmes fréquentes, qui l’enga¬ 
gent à fatiguer fes Troupes. 

Il n’eft pas douteux que plus il l’inquiétera dans fes 
Quartiers, moins il fera en état d’entrer en Campa¬ 
gne de bonne heure, parce qu’il aura été fatigué 
pendant tout l’hyver, & que par conféquent fon 
Infanterie n’aura paseuletems de fe recruter & d’être 
exercée , par le mouvement continuel des Tioupcs, 
&par les pertes quelles auront pu faire dans ces divers 
Détachemens. Sa Cavalerie aura toujours été en l’air, 
pour voler au fecours de 1 Infanterie, par coniequent 
elle ne fera point remife, & rentrera en Campagne en 
aulfi mauvais état quelle en étoit fortie ; celui qui atta¬ 
que , peut d’autant plus aifément fatiguer l’Ennemi, 
qu’il'n’employé que les Troupes quil veut, au lieu 
que celui qui dl attaqué, eft néceflàirement obligé de 
de fe fervir de toutes les fiennes, ou du moins d une 

















DE LA GUERRE. irr 
grande partie : parce qu’il ignore le nombre de celles 
qui viennent l’attaquer, le côté par où il le fera, 8c s’il 
n’y aura pas plufîeurs Attaques. 

Souvent il ne faut qu’un très-petit nombre de Troupes 
pour taire mettre des Quartiers entiers fous les armes 
& un Général expérimenté qui fe voit relferré par ceux 
de l’Ennemi, peut en n’employant que très-peu de 
Troupes, réparer par fa vigilance les pertes qu’il a fai¬ 
tes pendant la Campagne, 8c ôter à l’Ennemi le repos 
êc la tranquillité, dont ils’étok flatté de jouir dans fes 
Quartiers d’iiyver ; il peut meme lui faire perdre le 
fruit de fa derniere Campagne, & l’obliger à lui aban¬ 
donner, par le mauvais état de fes Troupes, le païs 
dont il s’étoit emparé. 

Pour attaquer des Quartiers il faut garder à-peu- 
près la même conduite que pour les alîïirer, avec une 
connoiiTance exaéte du païs, examiner les endroits les 
plus foibles, & par où l’on puiife pénétrer plus facile¬ 
ment , donner à l’Ennemi deux ou trois fois des Atta¬ 
ques fort légères & fe retirer, fous prétexte qu’on n’eft 
point en force, ou que les Détachemens qu’onfait vers 
lui, ne font pas dans la crainte qu ti ne vienne lui-même 
inquiéter les Quartiers, relier quelques jourslans faire 
fortir de Détachement pour exciter là négligence, en¬ 
voyer des Efpions dans lès Quartiers,fous prétexte d’y 
vendre des denrées ou autres chofes. Les Efpionsdoi- 
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vent être inteiligens & capables de rendre un compte 
exaét de tout ce qu’ils auront vû & entendu. 

Ces Efpions doivent examiner la pofition des Quar-» 
tiers, la quantité des Bourgs ou Villages occupés par 
les Troupes, l’étendue du terrein quelles embraiTent, 
l’éloignement de la droite a. la gauche, s il y a une l\i- 
viere qui couvre les Quartiers , 11 le ponts en font cou¬ 
pés & s’il y a quelques gués qui n ayent point été 
rompus, fi les Troupes font exaélemrnt le fervice, fi 
l’on fait fouvent fortir des Détachemens , leur nombre 
Scieur force ; ils les fuivront, autant qu’ils pourront, 
pour voir leurs manoeuvres , & pour fçavoii juiqu ou 
ils s’avancent ; enfin ils doivent examiner tout, de fa¬ 
çon qu’ils puilient rendre un compte exaol de la fitua- 
tion du pais, des Quartiers & des précautions qu’ils 
prennent pour le garder, loit intérieurement, foit ex¬ 
térieurement. 

Par la connoillance que le Général doit avoir du 
païs, qui efi: le fien, comme on l’a fuppofé, il jugera 
fainement du rapport de fes Elpions jmais quand me¬ 
me ce pais ne fer oit pas le fien, il doit s eninftruire par 
les Cartes, par les Palfans & par les principaux Habi- 
tans des Bourgs ou des Villages voifins des Quartiers, 
qu’il doit mettre dans les interets, & par-la il peut 
connoître fi le rapport de fes Efpions efb fidele 5 cepen¬ 
dant il ne doit point s’en rapporter a un feul, mais en 
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envoyer plufieurs à ditférens tems, & furtout fuivanc 
le précepte de M. le Maréchal de Puyfégur, faire 
enforte qu'ils ne fe connoiifent point, les interro¬ 
ger féparément & fouvent fur des chofcs peu impor¬ 
tantes. 

Quand le Général le fora bien inftruit de tout, & 
qu'il aura pris toutes les précautions dont on vient de 
parler, il doit tâcher de découvrir quel efl le génie du 
Général ennemi, s’il eft vigilant, aétif ou pareiïeux,» 
s’il aime plus lès plailirs que fon métier, s’il eft eftimé 
de fes Troupes, s’il en a la confiance, s’il eft ferme 8c 
s’il aime trop les confeils. 

Il y a de la préfomption à n’en jamais demander, de 
la foibleile & de la timidité à n ofer rien entreprendre 
fons recourir aux confeils, de la prudence à en recevoir 
dans l’occafion. La modeftie &. la méfiance de fes pro¬ 
pres lumières, marquent un homme éclairé, qui con- 
nok l’importance des occafions ;mais il eft honteux de 
ne fe conduire jamais que par les autres; un tel hom¬ 
me eft chancelant&rifque d’être fouvent trompé, par¬ 
ce qu’il fe laifte perfuader parle dernier qui le confeii- 
le ; il eft des circonftances où 1 indétermination eft fu- 
nefte, fouvent le moment eft favorable pour l’Attaque, 
fouvent l’Ennemi aélif, eft fur le point de profiter de 
l’occafion qui s’offre à lui, Sc il faut fe mettre en dé- 
fonfo, fouvent le tems preife pour la retraite, fouvent 

Joint IL t P 












114 ESSAI SUR U A RT 

enfin fi l’on ne fè faifit d J une pofitlon avantageufe, 

1 Ennemi pourra s’en emparer ; dans ces occafions le 
tems qu’on employeroit à difcuter des avis, qui cer¬ 
tainement fe trouveroient partagés, peut être employé 
très-utilement contre l’Ennemi. 

On doit cependant diftinguer l’irréiolution, d’avec 
la méfiance de foi-même ; l’une efl une lenteur de l’ef- 
prit,une timidité d’ame, qui pafTe d’un objet à l’autre, 
qui ne voit que les obftacles,fans que le génie lui four- 
nifTe des reflourccs pour les furmonter ; l’autre efl l'ef¬ 
fet d’un efprit fàge, d’un coup d’œil pénétrant qui con- 
noît l’étendue de les lumières, fans trop étendre les 
bornes de Ion génie. 

Un Général ne doit pas moins s’attacher à étudier 
les perfbnnes capables de lui donner de bons confeils, 
qu’à les exécuter avec jufteife ;les perfbnnes les plus 
feduifantes parleur efprit, Sc qui ont le plus d’agré¬ 
ment dans la fociété, ne font pas celles à qui il doit 
recourir dans des occafions les plus preffantes ; il doit 
plutôt rechercher celles dont le jugement fioiide Sc ré¬ 
fléchi , n’efl aflts que fur des principes fûrs Sc qui foient 
éprouvés par l’expérience. 

Lorfque le Général qui projette d’attaquer les Quar¬ 
tiers que l’Ennemi aura pris, Sc qu’il fè fonde & fur la- 
connoiflance qu'il a du pais, & fur le rapport de les 
Efpions, il doit faire aiTembler les principaux Officiers 
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ou ceux qu’il veut charger des différentes Attaques » 
leur donner fes ordres,& furtout leur recommander un 
grand fècret. 

Selon la pofition des Quartiers, il formera trois At¬ 
taques vraies ou trois fauiTes ; ces dernieres feront diri¬ 
gées vers les endroits les plus forts ; les vraies aux en¬ 
droits les plus f aciles à forcer : comme le centre & les 
deux appuis de la ligne de droite & de gauche, feront 
lans doute les plus fortifiés & les plus garnis de Trou¬ 
pes, c efl-la qu il faut faire les fauiTes Attaques, afin 
d’empêcher le Général qui efl; attaqué, de dégarnir ces 
polies pour renforcer les endroits les plus foibles, qui 
feront attaqués vivement ; il faut les attaquer en Colon¬ 
nes, cependant toute dîfpofition toujours fournife aux 
circonflances & au terrein: pour ces fortes d’Attaques 
il faut de la célérité, 3c ne point donner le tems aux 
Troupes attaquées defe reconnoître. Il faut diftribuer 
le long de la ligne des Quartiers, des Corps féparés, 
tirés de ceux qui forment les fix Attaques, pour amu- 
fer 3c pour contenir les Troupes, Sc pour donner par¬ 
la plus de certitude aux vraies Attaques ; pour donner 
encore à penfer à l’Ennemi que les flancs Sc fon 
centre font plus vivement attaqués , les Troupes qui 
font deflinees pour les amufèr, doivent avoir chacune 
deux Brigades d Artillerie, & faire un feu continuel 
de canon 3c de moufqueterie ; les vraies Attaques dox- 
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vent charger de vive force , 8c percer la ligne, s’il e/l 
poffible, la bayonnette au bout du fufil; fi l’une des 
vraies Attaques peut parvenir à percer, les Troupes 
des Quartiers feront bientôt en défordre ; alors on doit 
faire entrer la Cavalerie par cette ouverture, pour aller 
prendre les Quartiers par derrière ; fi elle joint l’Infan¬ 
terie qui aura percé , l’Ennemi fe trouvera entre deux 
feux, de l’entrée ne fera pas difficile aux autres Trou¬ 
pes, le relie de la Cavalerie fe mettra en bataille, pour 
s oppofèr à celle de l’Ennemi qui viendra au fecours 
de l’Infanterie battue ; maïs que peut de la Cavalerie, 
dont i Infanterie ell en déroute 8c qu’elle voit fuir de 
toutes parts?Quoique brave, clic fongera plutôt à fa 
retraite qu’à attaquer des Troupes viétorieufès, ou fi 
elle tient ferme, ce ne fera que pour faciliter la retraite 
de 1 Infanterie, & lion pour attaquer, comme feroient 
des Troupes vidforieufes. 

Il ne refte d’autre relîource au Général vaincu, que 
de ralfembier le plus promptement qu’il pourra, ce 
qui lui refte d’infanterie, 8c de faire fa retraite en bon 
ordre ; un tel échec ne ternit point la réputation d’un 
Général, lorfqu’il a pris toutes fes précautions pour le 
prévenir, & que dans l’aétion il a montré le fang froid 
de la capacité d’un Homme de guerre. Dans tout au¬ 
tre état qu’à la Guerre, Il y a plus de grandeur à fça- 
voir foutenir la profpérité qu’à fe mettre au-deilus de 
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Padverfité ; dans le métier des Armes, c’efl dans i’ad- 
vcrfité que paroît le grand Homme, lorfque dans les 
revers il conferve le fang froid & qu’il ne perd rien de 
de la vivacité de fon génie. Porus vaincu & priforl- 
rtier, fe fît admirer de fon vainqueur, qui ne pût 
s’empêcher de dire, par une efpece d’envie qu’il 
portoit à fon fort, je voidrois être Porus , fi je n étais 
Alexandre. 

On ne peut déterminer toutes les difpofitions qu’on 
peut faire pour l’Attaque des Quartiers ; elles dépen¬ 
dent de trop de circonftances, Telle difpofîtion qui 
feroit bonne dans un pais découvert, deviendroit dé- 
feélucufe dans un pais de bois. On peut donner des 
moyens pour attaquer, on ne peut rien décider fur le 
fuccès ; quand les difpoiitions font jufles, c’efl la célé¬ 
rité qui décide ; tout confifle à tâcher de s’approcher 
afTcz près des Quartiers pour pouvoir les attaquer, fans 
que les Troupes pouffent fc réunir & marcher à la Pla¬ 
ce d’armes générale, ou (ans que la féconde & troifîé- 
me ligne ayent le tems de marcher au fecours de la 
première ligne attaquée : il faut que le premier effort 
des Troupes qui attaquent, foitfait avant la jonétion 
de la fécondé à la première ligne. 

Si toutes ces précautions ne font point obférvées, le 
fuccès ne peut être que douteux, furtout fi l’Ennemi a 
eu le tems d’occuper tous les polies, & fî la féconde 
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ligne d'infanterie a joint la première ; alors fi un Gé¬ 
nérai voit fes Troupes repoufiees après piufieurs At¬ 
taques vives & réitérées, il ne doit point s’opiniâtrer, 
8c facrifier fes Troupesàla fortune : la perféverance & 
la fermeté font des vertus,lorfque les circonftances font 
favorables ; mais i’obftination eft toujours un défaut & 
même un vice. Un Officier qui défend une Place impor¬ 
tante doit perfévérer & ne la rendre qu’à la derniere 
extrémité ; mais fi par fon obftination il expofe la Garni- 
fan à la diferétion du vainqueur, il eft relponfable de 
tout le fang qui! fait couler inutilement; ce n’eft ni 
par le fang ni par la rage qu’on force la fortune à fe 
déclarer pour foi, lorfque l'impoffibilité de réuffir eft 
vifible. Celui qui ne gagne de bataille qu’à force d’ex- 
pofer & de perdre des Soldats, ne mérite pas même 
le titre de vainqueur en remportant la viéloîre; celui 
au contraire qui eft avare du fang de fes Soldats, fe 
fait chérir des fiens,refpeéler 8 c eftimer de l’Ennemi, 
aimer de fon Maître , qui lui confie fes Sujets avec 
aflurance, dans la perfuafion qu’il ne les expclera que 
dans une nécefiité indifpenfable. Dans la Guerre du 
premier Triumvirat, Célàr ayant relferré en Efpagne 
Affranius 8c Pétreius, Généraux de Pompée, aima 
mieux les obliger de fe rendre en leur coupant les vi¬ 
vres 8c les autres iubfiftances, que de leur livrer un 
combat, dont l’avantage lui étoit, pour ainû dire, af 
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furo. Le grand Arc d’un Homme de Guerre eft de 
conferver par Ta prudence & par fa capacité, lavanta- 
ge qu il a fur 1 Ennemi ; lorfqu’on veut fe fervir de' la 
violence, & que pour ne point ménager les Ennemis, 
on hafarde fes Troupes, on les porte au défefpoir, & 
celui qui attaque, quoique fupérieur, en eft feu vent la 
vj Odime ; c’eft ce qui arriva à la Bataille de Poitiers en 
13 S 6 & à celle de Pavie en 1525 , où la France pou¬ 
voir efpérer des avantages aufïi confidérables, que 
ces pertes furent fangkntes. Tant il eft vrai qu'il faut, 
fans craindre l’Ennemi, le toujours refpecTer, lors 
même qu'il fe trouve dans les portions les plus em- 

barraflantes. 


CHAPITRE VI. 

De la Retraite d’une Armée après l’attaque des Quartiers 
de l Armee ennemie , qu’elle n’a pû forcer . 

Ç 1 *’ A ' ta f e Armée dans fes Quartiers, de- 
, mande des précautions infinies, & des difpofitions 

prevues de longue-main, la Retraite après l’entréprife 
rnampiee, ne demande pas moins de fagctTe ; l’une & 
1 autre exigent dans un Général & dans les Officiers 
<jui les exécutent fous fes ordres, la prudence la plus 
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profonde & la prévoyance laplus exaéle^S'ileft difficile 
d attaquer une Armée dans tous fes Quartiers y il 1 cft 
encore bien davantage de fe retirer devant une Armée 
qu on ri a pu forcer, & qui fuit avec vivacité pour pro¬ 
fiter amplement de fa viéloirc. Il faut donc que cette 
opération ait été prévue avant 1 Attaque* Dans ces 
circonftances 7 on fuppofe que le General dune Ai¬ 
mée qui veut en attaquer une autre dans fes Quartiers > 
a pris toutes lés mefîires pour s’aflurer du fucecs* & 
lés précautions pour la Retraite > s il manque Ion en^ 
treprifé J que le Général qui eft attaque n a rien négli¬ 
gé de fon côté pour rfêtre point forcé ; à cela près 
qu'il n a pû prévoir les difpofitions qu’il y avoir à faire 
pour fuivre l’Ennemi dans fa Retraite } parce qu elles 
dépendent de f événement & des circonftances J il ne 
peut que hafarder des conjectures fur ce qu i! auroit a 
fairej s'il fe trouvoit dans un tel cas;mais il ne peut 
être alluré que l’Ennemi falfe telle ou telle manœuvre, 
foit dans l'Attaque ou dans la Retraite ; ainfi deux 
Généraux peuvent avoir des idées très-bonnes relati¬ 
vement aux principes dont ils partent, quoique très-** 
différentes dans le fond. 

On fuppofe encore qu'une Armée en a attaqué une 
autre dans fes Quartiers, & qu'elle n'a pû l’y forcer 
après piufieurs attaques vives ôc réitérées. 

Lorfque le Général aura tenté tout ce qui dépend 

d'ui> 
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d’un Homme de guerre , 8c qu’il voit rimpoflîbilité de 
réufîir, Toit par la bonne difpofïtion de l’Armée qui 
efl attaquée, foi: par le découragement de les Trou¬ 
pes , û elles viennent à être repoulTées de toutes parts, 
il n’a d’autre reflource que de prendre le parti de la 
retraite. 

Les difpofmonspour un Corps de Troupes qui fe 
retire devant l’Ennemi, & qu'on a indiquées ailleurs, 
peuvent fervir pour une Armée dans le meme cas, à 
cela près qu’il faut à celle-ci plus de terrein, 8 c par 
conféquent une connoiffimce plus étendue 8 c plus 
cûnfommée dans le Général. 

Avant de commencer à faire fa retraite, le Général 
doit envoyer avertir par fes Aides-Majors Généraux , 
8 c par fes Aides-de-Camp, tous les Officiers fupé- 
rieurs qui doivent fçavoir l’ordre 8 c la difpofïtion quon 
doit tenir dans la retraite. Trois coups de canon qu’on 
tirera, un de la droite, l’autre delà gauche 8 c l’autre du 
centre, feront le lignai pour replier les Troupes, & les 

mettre en même tems en colonnes pour former la 
retraite. 

Si le pais efl ouvert, il fera rtiarcher fes Troupes fur 
fix colonnes, ou fur un plus grand nombre félon le ter- 
rein qu il aura ; ces colonnes doivent préfenter cha¬ 
cune un demi-Bataillon de front, les Grenadiers furun 

liane & les Piquets fur l’autre ; on mettra une Brigade 
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d’Artillerie dans l'intervalle qui cil entre chaque co¬ 
lonne , elle fera un feu continuel ; des quelle aura 
tiré, on chargera le canon , & alors on le fera rétro¬ 
grader pour qu i! foit toujours entre les colonnes. S’il 
ne fuivoit pas les colonnes qui le retirent, il pourrait 
être enlevé ; chaque colonne fera fon feu à part, ou feu 

roulant ou par pelotons, nimporte, pourvu qu’il foit 
continuel. 

Les Colonnes marcheront toujours, mais lentement J 
l’ordre ne pouvant autrement être obfervé, le canon 
marchera àmefurc que la Colonne le retirera, en fui- 
vant la même polttion où il eft, La Cavalerie fur les 
aîles de 1 Infanterie, fera rangée en bataille fuivant le 
terreîn qu’on a : comme on fuppofe que celui où le 
retire cette Armée , efl un pais ouvert, la Cavalerie 
doit être rangée en bataille fur deux lignes & fe retirer 
en même tems que les Colonnes ; la première ligne par 
les Intervalles de la fécondé, doit aller fe mettre en 
bataille à deux cens pas derrière la féconde ligne ; les 
i luJÎàrds 8 c les Dragons qui gardent les flancs de la 
première ligne, doivent relier en place & attendre 
pour le retirer, qu elle ait paiTé par les intervalles de 
la féconde ligne ; cette fécondé ligne doit marcher 
quelques pas en avant, pour faciliter la Retraite de la 
première. Quand la première ligne fe fera retirée , 8 c 
qu’elle fera en bataille, les JluiTards & les Dragons 
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qui gardoient fes flancs, fe retireront & iront la joindre 
La fécondé ligne fera la même manœuvre que la pre¬ 
mière , ainfi que les Huila rds Sc les Dragons qui cou¬ 
vrent fes ailes : la diftance d’une Colonne d’infanterie 
à une antre, ne doit pas être de plus de deux cens pas, 
pour être plus en force , pour pouvoir fè fecourir 
plus promptement & occuper moins de terrein. 

Il faut obferver qui! eft néceifaire de garder les 
flancs des Huifards Sc des Dragons , Sc que c’efl l’In¬ 
fanterie des Troupes légères qui doit y être employé : 
elle doit dans cette occafion, s’emparer des bois, ra¬ 
vins ou autres endroits femblables qui peuvent le trou¬ 
ver fur les ailes de l’Armée , pour empêcher l’Ennemi 
de pénétrer par les flancs. Cette Infanterie doit fe re¬ 
tirer en même tems que les Huifards Sc les Dra- 
gons. 

Voye^ la Planche vingt-cinquième, Figure ï. 

Si le païs fè rétrécit, on réduira les ftx Colonnes à 
trois, & au lieu d une Brigade d’Artillerie que chacune 
avoit, on en pourra mettre deux fi le terrein le per¬ 
met : ce mouvement eft facile à faire;pendant que trois 
Colonnes feront alte &qu’ elle s feront ainfi que le canon 
un feu continuel fur f Ennemi, lestrois autres qui font 
marquées par le Général,marcheront tellement,mais 
en ordre, & iorfque l’Arriere-garde fera à la hauteur 
de la tête de celles qui ont fait alte, elles les joindront, 
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alors Je tout commencera à marcher. îl faut obferver 
que lorfqu’on double les Colonnes, on doit aufli pro¬ 
portionner la force des Grenadiers 6 c des Piquets qui 
couvrent les flancs de cbaqueCoionne,dans ce moment 
IEnnemineft pas plus à craindre qif auparavant, par¬ 
ce que le païs fe rétrécillant, il elt obligé d’en faire 
autant, 6 c par conféquent il ne préfente pas un plus 
grand front que celui qu’on lui oppofe, la Cavalerie 
fe rapprochera auflt des Colonnes, & fe mettra fur 
trois ou quatre lignes, lelon le terrein, en oblervant 
fes diftances & fes Intervalles : les Huflàrds Sc les Dra¬ 
gons pourront relier à leurs places, & continuer ainfi 
que la Cavalerie, de faire laméme manoeuvre que celle 
dont il elt parlé ci-delfus > ainfi que l’Infanterie des 
T roupes légères. 

Voye^ la même Planche , Figure 2. 

S il le rencontre un défilé, une partie de la Cavale¬ 
rie doit d’abord le palfer, 6 c non la totalité, parce 
qu'il en faut toujours pour foutenir f Infanterie : quand 
une partie de l’Infanterie fera palfée , le relie de la Ca¬ 
valerie palfera, alors lesHuffards Sc les Dragons relie¬ 
ront & iuffiront pour appuyer 6 c pour garder toujours 
les flancs de l’Infanterie qui relie à palier. 

Lorfque la quantité de Cavalerie que le Général ju¬ 
ge à propos de faire retirer la première , fera palfée, 
la Colonne du centre fe retirera, & àmefure qu’elle 
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s avancera dans le défilé, les deux autres Colonnes fe 
rapprocheront lune de l’autre;celle du centre qui a 
pahe la première , lairtèra fon canon à l’entrée du dé¬ 
file 3 qu’on placera à droite Sc à gauche, gardé par des 
Grenadiers. Lorfque ces batteries feront placées, le 
relie de la Cavalerie partira, la Colonne de la droite 
palTera après, mais fans lai Hé r Ton canon, la derniere 
faifant un feu continuel de front Sc de flanc, lailTera 
palfer les Dragons, & palTera enfuite légèrement, 
toujours protégée par le canon qui efl placé à l’entrée 
du défilé, par celui quelle a Sc par les Huiïàrds qui 
font toujours fur fes flancs. Lorfqu elle fera prefque 
palfée , on retirera le canon qui fuivoît la Colonne , 
les HuiTards fe rapprocheront du défilé, Sc feront pro¬ 
tégés par le canon & l’Infanterie des Troupes légères, 
placées les premières à l’entrée du défilé, ain fi que par 
les Grenadiers qui gardent le canon, Sc partiront 
ainrt fous leur proteéïion. Quand le tout fera parte, 
on retirera le canon, dont les Grenadiers feront TAr- 
riere-garde, conjointement avec l’Infanterie des Trou¬ 
pes légères, il eft probable que l’Ennemi voyant l’Ar- 
mec au-delà du défilé, fe défiftera de fi pourfuîte Sc 
longera a là Retraite. Des que toute l’Armée fera de 
1 autre cote du défilé , elle doit fe croire en fureté ; 
mais elle dort refter-là jufqu’à ce que l’Ennemi com¬ 
mence à fe retirer, & dès qn’il fera en pleine marche, 
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ou le fera fuivre par des HufTards , foutenus de quel¬ 
ques Troupes de Dragons, non pour l’attaquer, mais 
pour s’alfûrer la Retraite ; lorfqu’on en fera certain , 
les Troupes en avant doivent revenir, Sc l’Armée 
marcher tranquillement vers fes Quartiers ou au 

Il faut oblerver ce qu’on a dit au Livre premier. 
Chapitre quatorzième, que les premières Troupes 
d’infanterie qui auront pâlie Je défilé , doivent 
s’emparer des hauteurs, pour protéger celles qui le 
retirent. 

Voye^ la même Planche > Figure 3. 

S’il fe rencontre une Riviere lur le chemin que l’Ar¬ 
mée a tenu pour venir attaquer les Quartiers , le Gé¬ 
néral a nécelTairement été obligé d’y faire faire des 
ponts pour la palier, &l’on luppofe qu’il a laide des 
Détachemens pour les garder & aiTûrer la Retraite ; 
que les ponts font retranchés du côté de l’Ennemi, 
tels qu’on l’a dit au Chapitre dix du deuxième Livre, 
Article trois, 8c que même il a établi des batteries de 
canons lur les flancs des ponts au-delà de la Riviere ; 
précautions qu’on doit toujours prendre, parce ce que 
fi l’on ne réui fit point dans l’Attaque, on rifque d’être 
luivi dans fa Retraite par l’Armée ennemie. Dès que 
la tète de l’Armée fera à une petite demi-lieue des 
ponts, une partie de la Cavalerie commencera à paf 
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fer, & ira fepiacer à quatre cetas pas au-delà Riviere ; 
enfuite on fera palier un tiers de l’Infanterie , qui fe 
placera fur le bord de la Riviere, fur les flancs de 
droite Sc de gauche des ponts, pour, par leur feu en 
impofer à l’Ennemi & protéger les flancs des Trou¬ 
pes qui fe retirent } le relie de la Cavalerie palfera après 
qu’un autre tiers de l’Infanterie fe fera retiré. Alors 
les HuTards & les Dragons prendront fa place, pour 
couvrir le dernier tiers de l’Infanterie, en obfervant 
de ne point mafquer les batteries qui font au-delà des 
ponts; lorfque toute l’Infanterie fera paffée, les Dra¬ 
gons Sc les Hufîàrds fe rapprocheront des ponts ; les 
premiers palferont protégés par le canon, l'Infanterie 
qui borde la Riviere, Sc les Hufîàrds qui les couvrent. 
Les Huifards paiïèront les derniers, ayant toujours 
l’Infanterie des Troupes légères qui fera leur Arriere- 
garde, les Grenadiers qui étoient dans les redans, fe 
retireront lorfque toute l’Armée fera paffée. 

Il faut obfèrver que pour ajouter à la défenfe, chaque 
Colonne d’infanterie qui a pafTé les ponts,doit diftribuer 
fon canon le long de la Riviere & faire un feu continuel. 
Dès que tout fera de l’autre côté, il faut replier les 
ponts; mais en lai lier un en état d’être rétabli lorfque 
l’Ennemi fe fera retiré , pour pouvoir faire palier quel¬ 
ques Troupes, afin de l’obferver dans fa Retraite, & 
fuivre exactement ce qui a été dit au fujet du PaJÎàge 
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d’un défilé : ces ponts feront compofés de pontons de 
cuivre pour pouvoir les emmener avec foi. Si l’Ennemi 
s’obitine à relier, & qu’il foit à la portée du canon, il 
faut tirer dcüusfans difeontinuer ; mais il n’y a pas ap¬ 
parence que l’Armée une fois palïee, il n’aime mieux 
fe refaire de la fatigue du jour, & qu'il ne fe retire vers 
lès Quartiers, 

Voye^ la même Planche , figure 4. 

Si i’Armée eft obligée de palier dans un pais de 
bois, la Cavalerie doit marcher à la tète des Colonnes 
d’infanterie, ainiï que fît M. le Prince d’Orange, après 
la perte de la Bataille de Steiniterque : comme cette 
Retraite fe fit à travers un pais fourré , la Cavalerie ne 
pouvoir lui être utile, il la fit retirer la première, & fon 
Infanterie fe retira enfuite en bon ordre , lans que M. 
de Luxembourg pût trouver jour à l’attaquer. 

On peut lai lier feulement les Huflards & les Dra¬ 
gons , pour couvrir les flancs des Colonnes, dé obfer- 
ver la même marche Sc la même difpofltion dent on a 
parlé ci-delîus, fi le païsle permet, c’eft à la pruden¬ 
ce & à la capacité du Général qui commande l’Ar- 
mée, de faire fes dilpofitions relativement au terrein: 
la Cavalerie ne marche la première , que parce quelle 
ne peut pas manœuvrer, ou du moins qu’elle ne le 
peut dans ce pais que très-difficilement, &c que celle 
de l’Ennemi le peut aufli peu, ainiï cette Troupe , au 
lieu d’être utile, ne feroit qu’embarralfer. Si 
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Si c’eft un pais de montagnes , la pofition eft moins 
dangereufe, parce que l’Ennemi ne peut préfenter un 
plus grand front que celui quon lui oppofe, que T Ar¬ 
mée marchant par plufieurs chemins, qui tous abou- 
tiiïent aux Quartiers dont elle eft partie, 1 Ennemi eft 
obligé de fe divifer auffi ; comme on n’a pas à craindre 
d être tourné ni pris en flanc, tes hauteurs devant être 
occupées , l’Infanterie ne peut avoir d’autre objet que 
1 Ennemi qui la prefle à Ion Arriere-garde, elle doit le 
retirer en ordre lentement, & faire un feu continuel 
fur l’Ennemi, s’il s’approche trop près ; & fi le pals 
permet qu’on fe lèrve de canon , il ne faut pas négli¬ 
ger ce fecours, qui doit faire un très-grand ravage fur 
un Ennemi qui, par la fituation du pais, ne peut fui vre 
& attaquer qu’en colonne : la Cavalerie, les Huf- 
fards & les Dragons,font totalement inutiles, à moins 
qu’on ne faife mettre ces derniers à pied, auflî doit-on 
faire prendre la tête à la Cavalerie & aux Huffards, 
d’autant mieux que celle de l’Ennemi ne s’engagera 
pas dans des gorges & de chemins creux, parce qu’elle 
ne peut agir, & qu’eile rifque au contraire d’etre atta¬ 
quée par de l’Infanterie embufquée ; ce feroit une 
très-grande témérité à l’Ennemi de continuer fa pour- 
fuite d ans les montagnes, il y auroit plus d’intrépidité 
que de fngefie , & un homme à la tête d’une Armée , 
doit avoir aiTez acquis, pour ne pas faire une faute. 
Tome IL R 
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qui bien loin de juftifier par fa conduite le choix que 
fon Prince a fait de lui , ne montreroit quun génie 
foible, incapable de commander. 

Si dans un pais de plaine ou dans tout autre, le Gé¬ 
néral qui fc retire, trouve un terrein avantageux, où 
il puiile être en force, que fes flancs foient appuyés à 
un marais, à un ravin ou autres endroits femblables » 
il peut très-bien s’y arrêter, & pré Tenter la Bataille à 
l’Ennemi,furtoutfi parle polie qu’il occupe,la pofition 
que l’Ennemi efl obligé de prendre,efl défavantageufe ; 
c’eft dans ces occasions qu’on reconnoît le grand Hom¬ 
me deGuerre,foîtpour faire une belleRetraite,fort pour 
fbavoir prendre fur le champ un pofte avantageux, qui 
en afîùrant l'Armée, mette en danger celle de l’Enne¬ 
mi,, s’il entreprend de l’attaquer. 

Comme il n’efl point de jour où un Général ne 
puiflè trouver i’occafion de développer fon génie & 
de montrer fes talens, de même il n’en efl point où il 
ne puiiTe tomber dans des fautes, qui, quelque lé¬ 
gères qu’elles paroiifent, doivent nécellairement don¬ 
ner à l’Ennemi un avantage marqué. 

Les moindres fautes à la Guerre font efîentielles, 
& tôt ou tard l’Ennemi trouve l’occafion d’en profi¬ 
ter Sc de décider l’évenement d’une Campagne fur 
une feule faute qui paroiiToit de peu d’importance, 
& qui cependant en fait tout le fuccès. 
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On ne peut donner que des régies générales pour 
une Retraite , les difpofitions dépendent entièrement 
du terrein & des circonftances ; mais fur quelque ter- 
rein qu on le retire, on doit toujours le faire lentement 
& avec ordre; la précipitation fait naître l’embarras & 
fouvent l’épouvante dans les Troupes; fource ordi¬ 
naire dune déroute, lorfqu’on dévoie l’attendre le 
moins. 



PRINCIPE. 

Sur lequel on peut établir un Projet de Campagne. 

L Orfqu’on le borne à ne mettre au jour que lès pro¬ 
pres idées, quelque julles qu’elles loient, il eft à 
craindre qu’elles inftruifent moins, que lorfqu’cn ado¬ 
ptant des idées étrangères, on a l’art de les étendre Sc 
d’y trouver une fource de réflexions folidés. Dans tous 
les tems les hommes n’ont penfé les uns que d’après les 
autres; ce n’eft donc que par une étude aflldue des Au¬ 
teurs qui ont traité la même matière, ce n’elt qu après 
avoir confulté ceux qui ont puifé leurs réfléxions dans 
l’expérience, qu'on peut écrire fur un fujet. 

Re principe lur lequel on peut appuyer le Projet de 
Campagne que je donne ici, n’eft point de moi, il 
m a ete communiqué par un Militaire expérimenté ; il 
m en a déraillé toutes les parties, il m’a fait voir lu- 
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tilité de ion projet & les avantages qu’en ont retiré les 
plus grands Capitaines,qui fans en avoir fait un iitlême 
particulier, ont agi félon les principes fur lefquels il a 
établi fa Méthode , 8c dont ils fe font rarement écar¬ 
tés; il a,pour ainfi dire, par ce moyen rendu la Guerre 
de Campagne méthodique 8c prefque allurée. 

Ce Militaire,que fa mode fie me défend de nommer, 
m'a communiqué cette idée que j’ai faifie, je n’y ai d’au¬ 
tre part que d’avoir donné un peu plus d’étendue à fes 
rélléxions : il en a tout l’honneur ; il m’a cédé le plaifîr 
d’en faire part à mes Compatriotes ; s’ils en retirent le 
fruit qu’elle femble promettre, je ne m’eflimerai pas 
moins heureux que il cette idée m’appartenoit en en¬ 
tier. 

La Guerre ne leroit point un Art, fi elle n’avoit des 
principes invariables ; mais il y auroit de la témérité à 
vouloir les rendre entièrement phy fiques ,8c à préten¬ 
dre conduire les opérations au point d’en aflurer le 
fuccès; mais fans donner dans i’efprit de fyflême , ne 
pourroit-on pas établir une Méthode générale, qui en 
s’accommodant aux circonftanccs des tems & des lieux, 
rende du moins les opérations plus fûres 8 c le fuccès 
moins douteux l A force d’art on eft parvenu à être 
moralement allure d’emporter une Place, du moment 
qu’en peut en former le fiége ; pourquoi ne pourroit- 
on pas également dans la Guerre de Campagne, s-af- 
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furer d’avance de faire telles ou telles opérations, de 
les conduire jufqu’au point qu’on auroit projette, par¬ 
tir enfuite de-là pour en former de nouvelles ? Une 
telle Méthode demande dans le Général encore plus de 
prudence que de bravoure, plus de génie & des vues 
plus étendues que d’intrépidité. 

Il faudrok pour cela que les Militaires qui veulent 
parvenir, & qui font de l’étude de la Guerre leur 
principale occupation , ne fe bornalTent point à faire 
mouvoir une Armée fur les mêmes principes, qu’ils 
dirigeroient les évolutions d’un fimple Détachement ; 
cependant ce défaut n’eft que trop ordinaire à ceux qui 
n’ont point eu de Corps confidérables à commander. 

Mais fi les uns renferment leur génie dans des bornes 
étroites, lorfqu’ils peuvent lui donner un efforplus no¬ 
ble & plus vafte,il en eft aufli qui tombent dans un ex¬ 
cès contraire, & qui fe livrant trop à eux-mêmes, veu¬ 
lent tout embrafler dès le premier coup d’œil, qui par 
une impétuofité naturelle, font mouvoir une Armée, 
comme un Détachement de Troupes légères. 

La Guerre eft un métier qui exige beaucoup de ré- 
flexions ; il n’efl point d'Art où, comme on l’a dit 
plufieurs fois, il y ait plus de principes ; mais ils ne 
peuvent etre appliqués que relativement au terrein & 
aux mouvemens de l’Ennemi. Les méditations les plus 
profondes, les mefures les mieux prifes, peuvent être 
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dérangées par un feul mouvement de l’Ennemi. S’il 
ne s’agilloit que d’aller en avant pour faire des conquê¬ 
tes , le plus audacieux leroit le plus grand Capitaine, 
& tout Général d’Armée prendroit ce parti : mais il ne 
fuffit pas d’avancer,ilfaut auparavantavoircombinéies 
raifons pour iefquelles on marche en avant, Sc pré¬ 
voir les moyens pour fe retirer finement. 

Dans un Siège on ne va point d’abord au Corps de la 
Place, Sc l’on ne laiffe point derrière foi les ouvrages 
avancés, on commence par les ruiner avec l’Artillerie, 
on les attaque enfuite, G l’attaque réulTit, on s’y lo¬ 
ge ; de-là on forme une autre attaque Gxr un autre ou¬ 
vrage, Sc infenfiblement on avance vers le Corps de 
la Place. Si après s’être logé fur la crête de la partie 
du chemin couvert que tient le front de l’attaque , on 
néglige les deux demi-lunes, qui couvrent les courti¬ 
nes , & qu’on ne fafle brèche qu’au Baftion de la Pla¬ 
ce , jamais on ne parviendra à le prendre , parce que' 
ces ouvrages avancés étant entiers & garnis de Soldats 
Sc d’artillerie dont la communication avec la Place ne 
peut être interrompue, empêcheront certainement les 
Afliégeans de parvenir jufqu’au Corps de la Place. 

Il en eft de même d’une Armée en Campagne ; G 
elle avance toujours Sc qu’elle lai de derrière elle des 
Villes ennemies fortifiées, des Forts, même des Portes 
retranchés J s’il lui arrive un échec, ou quelle fok 
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obligée de reculer, îl lui fera très-difficile de fe retirer 
làns être coupée & afïaillie de toutes parts par ces Por¬ 
tes qu'elle a négligé d'attaquer & de prendre. La Ba¬ 
taille de Spire , gagnée en 1703 par M. le Maréchal de 
Tallard, eft un exemple qui prouve qu’on ne doit rien 
laiffer derrière foi en étatdedéfenfe. Les Ennemis paf- 
fent le Rhin à Spire, pour venir au fecours de Landau > 
que M. de Tallard alhégeoit ; ce Général lailîe dans la 
Tranchée un Corps deTroupes fuffifant, fort de fes li¬ 
gnes 6 c marche au-devant de l'Ennemi : l’Ennemi en 
avançant fur l’Armée Françoife, néglige deux Polies 
qui étoient dans deux Tours , comptant bien qu’ils le 
rend roi ent iorfqu’ii auroit battu M, de Tailard ; l’En¬ 
nemi eft battu, Sc dans fa Retraite ces deux polies lui 
tuent, pour ainlî dire, plus de inonde, qu'il n en avoit 
perdu pendant la Bataille. 

Les Guerres d'Italie fous Charles VIII. fous Louis 
XII. 6 c François I. font des exemples qui prouvent 
combien les pointes 6 c les invafîons fubites dans un pais 
éloigné, fontdangereufes, elles expofent ncn-feule- 
ment l’Armée , mais encore l’Etat. On voit alfcz com¬ 
bien il feroît néceffaire pour prévenir de tels défauts, 
d’établir des principes généraux 8 c phyfîques , d’où 
1 on peut faire émaner des combinaifons particulières 
pour toutes les opérations d’une Campagne, 

Pour établir un tel principe, il faut néceiTaîrement 
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fuppofer dans celui qui doit exécuter, une connoif- 
fance parfaite de la Guerre. La première opération eft 
d’examiner la Carte du païs fur lequel on veut faire 
marcher fon Armée ; on doit y employer autant de 
précautions qu’on en prendroit pour connoître le ter- 
rein d’une Place qu’on voudroit attaquer, & fur lequel 
on voudroit diriger une Tranchée. On peut comparer 
les opérations d’une Guerre offenfive avec celles d’un 
Siège, la Ville que l’on attaque eft le point où l’on 
veut arriver , le dépôt générai de la Tranchée eft un 
centre, d’où refiortent toutes les différentes branches 
qui doivent porter du fecours aux parallèles. 

Quand on veut avancer fûrement & méthodique¬ 
ment ftir une Place, la droite & la gauche d’une pa¬ 
rallèle doivent être appuyées, & la communication de 
la parallèle avec fon dépôt général doit être bien 
ouverte & lurtout très-facile, il eft encore de princi¬ 
pe que l’on ne doit fonger à former cle féconde ni de 
troifiéme parallèle pour avancer vers le Corps de la 
Place, que lorfque la première eft bien établie Sc que 
les entrepôts de Tranchée, placés à portée des cro¬ 
chets ou zigzagues, que i on poulie en avant pour for¬ 
mer la fécondé & la troifiéme parallèle, qui lert à 
arriver au Corps de laPlace, font bien allurés. Ces 
entrepôts font deftinés à i ire palier les fecours néccf- 
faires aux attaques des ouvrages .; s’ils n’avoient point 
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de communication libre avec le dépôt général, ils le 
trouveraient épuifés & hors d état de fournir les têtes 
des parallèles avancées, & fi ces parallèles ne le trou- 
voient pourvûes, le Siège ferait retardé &les atta¬ 
ques projettées manqueraient bientôt. 

Si les batteries que l'on éleve pour ruiner les dé- 
fenles d une Place , n’emb raflent pas le feu des ouvra¬ 
ges , fi elles n’ont pas une communication exaéle avec 
le dépôt général, fi elles ne font pas appuyées & pro¬ 
tégées par les parallèles, fi leur fervice vient à man¬ 
quer , elles ne peuvent faire taire le feu de l'Ennemi, 
Sc la difficulté que les Troupes trouveront à venir à 
leur fecours, peut occafionner leur enlevement. 

On n’a avancé tous ces différons principes, qui 
font, pour aînfi dire, les élémens fur lefquels por¬ 
tent les opérations d’un Siège, que pour faire voir l'a¬ 
nalogie qu’on peut lui donner avec ceux de la Cam¬ 
pagne. La Province ou le pais qu’on veut conquérir, 
a toujours un point principal, où l’on doit avoir pour 
but d’arriver. En s’avançant dans le pais, ne peut-on 
point former une première parallèle, & faire du dé¬ 
pôt général desfubfiflances, comme du dépôt général 
de Tranchée 1 Les communications du dépôt des fiib— 
fiftances doivent être libres & allurées à la droite & à la 
gauche de la première parallèle, que l’on établit dans 

le pais ennemi ; pour former cette parallèle, on doit 
Tome îî. q 
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s’emparer d’une droite ou d’une gauqhe, où Ton trou¬ 
ve un polie avantageux, & fans fonger d’abord à aller 
en avant, s’attacher à appuyer folidement cette paral¬ 
lèle, en s’emparant des Rivières & des Villes qui font 
dans fa direélion; Sc l’on doit fe faire un principe de ne 
point fonger à poufier la fécondé parallèle que cette 
première ne foit établie , & que l’on naît bien alluré 
la communication des Rivières Sc des Villes qü’on 
rencontre, avec le dépôt général des fùbfiftances. 

On doit fuivre ce meme principe, quand ori veut 
avancer d’une première à une fécondé parallèle, d’une 
fécondé à une troifiéme, ainfi des autres. 

De même que dans les opérations d’un Siège, on 
établit des entrepôts de Tranchée , à portée des cro¬ 
chets que l’on poulie en avant ; on doit aulh dans la 
première parallèle que l’on établit dans le païs enne¬ 
mi, former des entrepôts de Magafins, tant en vivres 
qu’en munitions, afin qu'ils circulent du dépôt géné¬ 
ral dans toutes les parties de la parallèle. 

En (ùivant ce principe , le Projet d’une Campagne 
paroît moralement infaillible , ou fi par des événe- 
mens imprévûs, le fuccès en éteit retardé, il ne peut 
jamais en réfuiter rien de funefte, & l’an relie tou¬ 
jours le maître du terrein lur lequel on a alluré cette 
première parallèle : d’ailleurs quand même on aurcit 
employé tout le tems de la Campagne à établir cette 
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première parallèle , ce ne ferok point un teins perdu, 
parce qu’il ferviroit à allùrer folidement Tes Quartiers 
d’hyver, ôc à concerter les mefures qui relient à pren¬ 
dre pour la Campagne fuivante. 

Comme dans un Siège , on avance quelquefois des 
parallèles hafardées lorfque celui qui défend la Place, 
n’y met pas les obltaclcs auxquels on avoir lieu de 
s’attendre, on trouve aulTt quelque!ois dans une Guer¬ 
re offenfive des fuccès inattendus, & des occafions 
favorables d’établir deux parallèles , même trois dans 
le cours d’une Campagne ; mais il eft de la prudence 
d’un Général de ne fè point laîiîer éblouir par un dé¬ 
but brillant & de ne point perdre de vue le point d’où 
il elt parti, & celui où il veut arriver ; il doit toujours 
avoir pour objet fixe, que les établi ilèmens qu’il fait 
de fes parallèles dans le païs ennemi, foient allurés, de 
façon que tous les Quartiers d’hyver qu’il veut prendre, 
ayent une communication égale & facile entr’eux, de 
furtout que celle qu’ils ont avec le dépôt général des 
fubfiftances, ne fort point interrompu. Ce dépôt fervtra 
à établir les différens entrepôts qui doivent faire avan¬ 
cer à 1 autre parai lele dans la Campagne fui vante. 

Un Général doit, autant qu’il le peut, éloigner 
1 Ennemi du pais de fon Prince ; il doit faire enforte de 
lui rendre la Guerre moins onéreufe par les contribu¬ 
tions en argent ou en nature, foit en farines, fourrages 
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& autres denrées néceffaires aune Armée, en établit 
Tant fes Quartiers d’hyvcr fur le païs conquis. Si pen¬ 
dant la Campagne il a établi une parallèle, elle for¬ 
mera la première ligne de fes Quartiers, s’il en a pu 
établir deux, fes Quartiers en feront d’autant mieux 
dilpofés, parce que les Troupes qui y font établies, fe¬ 
ront à portée de fè joindre facilement & de fe fecourir. 

On peut comparer les Détachemens que l’on en¬ 
voyé à la Guerre, pendant le cours d’une Campa¬ 
gne , aux différentes batteries que l’on éleve pen¬ 
dant le cours d’un Siège : comparaifon qui paraîtra 

encore plus jufle, iorfqu’on la fuivra dans toutes fes 
parties. 

En effet les batteries que l’on éleve le long de la 
direélion d une parallèle, ont pour objet de prendre les 
ouvrages de la Place par le revers, & les Détachemens 
de Guerre doivent avoir pour but, de prendre fur l’En¬ 
nemi des pofitions qui incommodent fes fubfiftances, 
Sc qui embarraffentfa communication avec les dépôts. 

Les batteries dans un Siège doivent en impofèrpar 
un feu fupérieur à celui de la Place : les Détachemens 
de Guerre doivent avoir pour but de contenir l’Enne¬ 
mi , de Je harceler, de protéger des fourrages & d’é¬ 
tendre des contributions dans une Province ; le feu 
d’une batterie bien fervie, anime l’ardeur du Soldat ; 
le fitccès des Détachemens que le Général envoyé à 
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la Guerre, lui attire la confiance de l'Armée. Les bat¬ 
teries d’une Tranchée ont encore pour objet de pro¬ 
téger l’Attaque d’un ouvrage, d’aider à pouffer des 
boyaux en avant, qui doivent établir la troifiéme pa¬ 
rallèle fur le chemin couvert.De même les gros Déta- 
chemens font deftinés à marcher en avant* à s’empa¬ 
rer de la droite ou de la gauche d’un pais , pour cou¬ 
vrir le gros de l’Armée dont ils font fuivis,pour y éta¬ 
blir la parallèle que l’on projette. 

Ainlî qu’une batterie dont on auroit placé le pla¬ 
teau trop en avant de la parallèle, pourroit-être fa¬ 
cilement enlevée, de même un Détachement que l’on 
halàrde trop en avant de l’Armeé, au lieu de fe borner 
à l’objet pour lequel il eft envoyé, s’expofe à recevoir 
un échec, qui retarde fouvent toutes les opérations 
d’une Campagne. 

On eft quelquefois obligé d’abandonner une batte¬ 
rie, parce qu’elle fe trouve établie trop légèrement &. 
fans communication avec les entrepôts de Tranchée, 
ainfi un Corps détaché- à la Guerre, dont la communi¬ 
cation n’elt point foutenue, eft obligé de fe retirer ; 
Sc par la même raifon , qu’on ne doit jamais dans un 
Siège faire avancer des batteries qui puïffent devenir 
inutiles dans la fuite, tout Général qui commande une 
Armée, doit avoir pour principe de ne jamais hafarder 
de gros Corps en avant* à moins qu’il ne foit comme 
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alluré qu’ils ne feront pas obligés de reculer ; un Gé¬ 
néral commet une faute plus légère, en manquant de 
faifir un Folle, qu’ en s’emparant d’un terrcin qu’il fe 
trouve forcé d'abandonner. 

Il elt aifé de voir en fuivant toutes les parties 
de ce parallèle, qu’on ne fait ici qu’eilleurer, les 
rapports que la Guerre de Siège de celle de Cam¬ 
pagne , ont entr’elles , de l’on peut inférer de 
tous ccs rapports, qu’il eft facile Sc même a vanta-. 
geux de conferver dans les Détacbemens qu’on en-* 
voye, le même principe Sc à-peu -près les mêmes 
proportions que pour les établiÜemens des batteries. 

De tous ces rapports, il femble réfulter que les 
principes qui fervent à la conduite d’un Siège, peu¬ 
vent fèrvir de règle à celui qui forme le Projet d’une 
ou de placeurs Campagnes; que cette régie s’étend, 
non-feulement à la Guerre offenfive ; mais qu’on peut 
encore s’en fervir pour la défenlive , en prenant le 
contraire de tous les rapports qu’on vient de détailler. 

En effet celui qui défend une Place, a pour but de 
retarder les établiiTcmens des parallèles Sc des batteries 
de l’Ennemi. 

Celui qui défend un pais doit avoir pour objet, en 
combinant les diflances, de s’emparer des lieux où 
l’Ennemi qui attaque, voudroit établir fes magafins, 
C’efl rétabliiTement de ces magafms, que les Détaçhe- 
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meus ciivo} es par celui qui defend un pais , doivent 
retarder. Dans la Guerre défenfive, il efl à croire que 
1 Ennemi efl fupérieur en nombre de Troupes, & le 
Générai qui eft chargé de cette efpece de Guerre, doit 
toujours éviter d’en venir au combat ; mais par les 
pofitîons qu’il prends il doit* autant qu’il le peut fi bien 
déranger la communication dcsfubfiftances de i’Enne- 
niî,qu il 1 empêche d avancer & d’établir les parallèles : 
un Général qui dans là défenfive empêcheroit l’éta- 
©liiîèmentd une féconde parallèle , remporteroit fou- 
>ent plus d avantage que s’il gagnoit une viéloire. 

Enfin , loit dans la Guerre olFenfive, foit dans la 
défenfive, il feroit impoliible de détailler tous les rap¬ 
ports qu il y a entre la maniéré de diriger un Siège, 
& celle de conduire les opérations d’une Campagne, 
Plus on réfléchira fur Thiftoire des grands Hommes 
de Guerre , Sc fur les différentes aétions on ils le font 
trouves, plus on le confirmera dans le principe qu’on 
a tâché de développer ici. Il y en a qui, fans avoir formé 
ce défié in, ont prefque toujours fiiivi ce fyftême, d’autres 
paroiifent s’etre fait un devoir de s’y attacher ; il fem- 
ble que M. le Maréchal de Saxe ait eu ce point de vue 
dans toutes fes opérations. 

On pourra remarquer dans les différens événemens 
qu on trouvera dans l'Hiftoire ancienne & moderne, 
que la déroute d’une Armée & la perte d’un pais, après 
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une journée malheur eufe, ne viennent fou vent que 
par la négligence des Généraux à s’ailûrer du point 
d’où ils font partis, & à faire garder les ilTues propres 
à la Retraite. Il y a très-peu d’exemples de Batailles 
perdues, où l'on ne pulflê remarquer des fautes fem- 
blables. On a fuffifamment prouvé qu’on peut gagner 
beaucoup en lùivant cette méthode , ou du moins 
quelle ne peut être dangereufe » on ne fait que lapro- 
pofer ; c’eft à ceux qui feront à même de la mettre 
en œuvre, d’çn profiter. 

Fin du quatrième Livre, 
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LIVRE CINQUIÈME. 


CHAPITRE PREMIER. 

i 

De la Nécejjlté desHuffàrds & des Troupes légères, 

O u s avons vt dans les dernieres Guerres, 
par notre propre expérience , de quelle 
utilité étoient dans une Armée les Huiîàrds 
& les Troupes légères ; les Puiflances Etrangères en 
ont fi bien reconnu la nécellité , que la Maiion 
Tome II, T 
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d’Autriche, qui au commencement de 1733 n'avoit 
tout au plus que trois ou quatre Régimens de HuiTards, 
en avoit dans ia dernicre Guerre douze, de douze cens 
hommes chacun. La France,qui dans le commencement 
de cette même Campagne, n'en avoit que deux, en 
forma bientôt un troifiéme, elle en leva encore quatre 
au commencement de la dernicre Guerre , outre trois 
ou quatre Régimens de Troupes légères à pied & ache¬ 
vai. Le Roi de Pruife en a huit de mille homme chacun. 
L’Empereur Charles de Bavière en avoit deux. Les Hol¬ 
landais en ont eu un, quelques Régimens de Troupes 
légères & des Compagnies franches ; & l’Elpagne dont 
la Cavalerie eft fi renommée pour fa foupleJie & fon 
agilité , a cru nepouvoir s’en palier , & ena levé un, 
qu'elle n’a reformé qu’à la Paix de 1748. 

C’elt fouvent à ces Troupes que les Peuples, les 
plus belliqueux, ont dû leurs fuccès ; leur légèreté, 
leur adrelfe les portoient au milieu des Ennemis, & 
les mettoient, pour ainfi dire, à l’abri des dangers, en 
même tenus qu elles protégoient les Armées auxquel¬ 
les elles étoient attachées ; elles découvroient les mou- 
vemens de 1 Ennemi, rendoient leurs embuieadesinu¬ 
tiles & s'embufquoient elles-mêmes. M. de Montes¬ 
quieu * obferve que ce qui fit que les Romains com¬ 
mencèrent à refpîrer dans la fécondé Guerre Punique, 
c’efl que des Corps entiers de Cavalerie Numide pai- 
ferent de leur côté en Sicile & en Italie. 
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Les Numides ont formé les premières Troupes 
légères dont l’Hiftoire hile mention. Ce Peuple bel¬ 
liqueux , au rapport de Salufte , * le forma, aînfi que 
les autres Peuples de f Affrique, des débris de l’Armée 
d’Hercule, compcfée de différentes Nations , qui fe 
féparerent après la mort de ce Héros. Les Perles, qui 
s’unirent aux Gétules, alioient de tous côtés pour 
chercher des Habitations, pour découvrir le pais , Sc 
pour s’y établir ; ils emporteient par la force des 
armes tout ce qui leur rélifioit ; enfin leurs Colcn- 
nies s’établirent dans les pais voifins de Carthage. 

Iis fe rendirent redoutables à leurs Ennemis par 
leur façon de combattre Sc par leurs rufes. Les Ro¬ 
mains eux-mêmes éprouveront fbuvent ce que peut 
la bravoure, jointe à i’adreiTe & à l’agilité ; iis recher¬ 
chèrent alors l’alliance de ce Peuple. Syphax Roi d’une 
partie de la Numidie, engagea les Numides qui /en¬ 
voient dans l’Armée des Carthaginois, à palier chez 
les Romains : a l’arrivée de ces derniers en Efpagne , 
les Numides conduits par Syphax, gagnèrent une Ba¬ 
taille fur] les Carthaginois ; Sc fi Carthage n’avoît en 
recours à Malfiniiia Roi des Mafiîliens, autre partie 
de la îSumidie, pour s’oppoier à Syphax, cette Ré¬ 
publique fè lèroit peut-être moins long-tems fioute- 
tenue contre la fortune des Romains ; Sc lorlque Céc¬ 
hus Sc Maffiniffa, alors alliés de Rome, coinbat- 
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tirent contre Syphax, il fembie que ce Prince Nu¬ 
mide ne pouvoit être vaincu que par un Prince de fa 
Nation, 

L’Hiftoire Romaine fournit plufieurs exemples qui 
prouvent l’idreiie de ce Peuple,& quifontvoir la né- 
ceilité des Troupes légères par rapport à nous. Dans 
la Guerre contre les Gaulois Sc les Liguriens, Minu- 
tiuss’étant engagé dans un défilé, huit cens Numides le 
dégagèrent par leur adrelfe ; il montèrent achevai, au 
’ rapport de Tite-Live ; + ils affrétèrent de marcher fans 
ordre 8 c fans contenance ; ils paroilfoient défaits & 
mal montes , ce qui joint à une taille petite & à des 
chevaux qui lembloientlplûtôr les entraîner que leur 
obéir, mettoït les Liguriens hors de toute méfiance ; 
ceux-ci poforent leurs armes 8 c regardèrent en riant 
des Cavaliers qui caracoloient devant eux, 8 c qui 
fuyoient; auffi-tôt les Numides profitant de leur inac¬ 
tion, reviennent tout à coup fur leurs pas, traverfent 
le Camp des Liguriens , & vont porter le fer 8 c la 
flamme dans les V illages voi fins ; les cris des Habitans 
qui périlTent, des vieillards qui s'échappent 8 c qui 
vont implorer le le cours des Liguriens, attirent les 
Soldats vers les Villages embraies, le Camp eft aban¬ 
donné ; le défilé où étoit Minutius enfermé, fe trouve 
mal gardé , & ce Général délivré contre toute appa¬ 
rence , continue fa marche. 
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Les Numides n'ont pas été les feuls Peuples pro¬ 
pres à cette Guerre. Les Parthes originaires de la Scy- 
thie, combattoient à-peu-près delà même maniéré; 
leur Cavalerie étoit admirable ; ils afliégoient une Ar¬ 
mée plutôt qu’ils ne la combattoient, le javelot, l’arc 
& des iïéchcs étoient leurs feules armes ; inutilement 
pouriuivis, parce qu’ils dirigoient encore mieux leurs 
traits en fuyant & par derrière, que de pied ferme ; 
leurs Troupes ont été fouvent funedes aux Ro¬ 
mains. 

Les Hérulcs, autre Nation orignare de la- Scy- 
tîue, obfervoicnt le même ordre dans leurs combats. 

Les Huns, qui, félon piufieurs Auteurs, font lortis 
des Parthes, etoient des Archers admirables ; dans les 
courfcs & dans les invafions que firent ces barbares 
dans toute l'Europe, ils faifoient plus de ravages que 
n'en auroient fait des Troupes réglées. 

Il femble que les Hongrois, qui, félon piufieurs 
Hiftonens, lont les memes que les Huns, retiennent 
encore la façon de combattre de leurs ancêtres, lorf- 
que fous Attila ils vinrent s’établir dans ricalie>: en 
efiet, les meilleures Troupes légères font formées de 
Hongrois, & Ion fçait quel fer vice elles ont rendu 
dans les dernières Guerres \ c’eft fur leur modèle que 
les Souverains ont formé d’autres Troupes, qui d’abord 

n ont été qu’utiles, mais qui font aujourd’hui nécef- 
fàïres. 
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Car enfin en ne feauroit recevoir allez fouvent des 
nouvelles de l'Ennemi, envoyer allez de Détache- 
mens pour reconnoître le terrein Sc les embufeades, 
manoeuvres trop fatigantes pour l'Infanterie Sc pour 
la Cavalerie : des Troupes de HuiTards uniquement 
employées à ces exercices qui leur font familiers, Sc 
auxquels elles font accoutumées depuis long-tems, 
des chevaux qui loutiennentla fatigue, & que rien ne 
rebute, épargnent des travaux multipliés au relie de 
l’Armée. Après avoir fait voir leur utilité, il ne s'agit 
plus que d'établir, comment & en quelles occafions 
elles doivent être employées. 



CHAPITRE IL 

De lUfage qiiun Général doit faire des HuJJàrds pendant 

la Campagne. 


A néceiîité des Troupes légères une fois établie, 
il ne s’agit que de déterminer lufage qu’on doit 
en faire. On a déjà vû dans piufieurs endroits de cet 
Ouvrage, de quel fecours étoient ces Troupes, pour 
fouiller dans des gorges, pour des Détachemens en 
avant, dans les marches, dans les fourrages, Sc dans 
prefque toutes les manoeuvres. 
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La Guerre des Huflàrds eft précifémenr ce qu’on 
doit appeJler Guerre de Campagne, parce qu’ils doi¬ 
vent être Tans ceifc en Détachement, qu 5 i} s doivent 
obferver l'Ennemi de près , empêcher qu’il ne vienne 
attaquer le Corps d’ Armée , qu’il ne la tourne pour 
tomber fur les Convois ; être en avant de la chaîne aux 
jours de fourrage, afin qu’elle ne foit point infultéc 
& qu'il puilie fe faire tranquillement ; ils doivent être 
continuellement fur l’Armée ennemie , afin qu’il n’en 
forte point de Détachement fans que le Général en 
foit inttruit ; lui rapporter promptement & exactement 
des nouvelles de tout ce qu’ils apperçoivent chez 
l'Ennemi, afin de l’empêcher de former des projets fur 
l'Armée , ou du moins afin de les faire échouer ; telle 
elt la Guerre des HuiTards, que le Chef à qui on les 
confie, doit connoître exactement; ainfi s’ils forment 
un gros Corps on les mettra plus ou moins en avant, 
ou fur les flancs , félon les circonflances , fuivant que 
1 Ennemiefprès ouqucle Corps eft confidérable. 

Quoique ces Détachemens doivent être fins celfe 
fur le Camp ennemi, ils ne doivent cependant pas 
être forts, parce que plus ils leferoient, & plutôt ils 
feroient découverts ; mais ils doivent être Cov,tenus 
par des Détachemens plus confidérables, qui referont 
à une demi-lieue ou environ derrière, plus ou moins, 
félon que le pais elt découvert ou non. Ces Détache- 
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mens pour foutenïr ceux qui font en avant , doivent 
s’embufquer ; mais l’Officier qui efl en avant , doit être 
informé feul de l’endroit où ils font, pour pouvoir fe 
retirer deiïus, au cas que le Détachement foit attaque 
& poulie. 

Il faut, autant qutl eft poffibie, que le Général du 
Corps avancé desHuflàrds, foit journellement infirme 
de ce que les Détachemens en avant ont vû & de ce 
ce qu’ils font, Sc fi, la chofe en vaut la peine, il en in¬ 
formera le Général de l'Armée. 

Les Efcortes des Convois ne doivent jamais mar¬ 
cher fans Hulfards, parce que cette Eicorte, comme 
on l a dit, doit avoir des parties en avant Sc fur fes 
flancs, pour aller à la découverte Sc fouiller les bois, 
les Villages, les ravins Sc tout ce qui peut contenir 
des Troupes embulquées, Outre que ces I roupes font 
plus propres à cette Guerre de patrouille que la Ca¬ 
valerie, elles font d’ailleurs plus légères pour fe retirer. 
Si. par conféquent avertilfent plus promptement. 

Les Convois Sc les chaînes de fourrages font prd- 
que toujours attaqués par des Hulfards, foutenus à la 
vérité par de la Cavalerie ou des Dragons, de meme 
de l’Infanterie ; mais ce font eux qui attaquent, les 
premiers, Sc qui facilitent aux autres Troupes les 
moyens d’attaquer avec avantage, Sc l’Infanterie ne 
p-.arche avec elles que pour les fbutenir, Sc pour 

faciliter 
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faciliter leur retraite , à moins qu’il n’y ait quelques 
\ illages a attaquer. La Cavalerie ne manœuvrant pas 
avec la même légèreté, & devant toujours relier unie , 
on ne peut la charger feule de ces opérations : les Dra¬ 
gons^ félon leur première inftitution, pouvoient s’ac¬ 
quitter parfaitement de cette commilïïon ; mats depuis 
qu ils ont battu des Cuirafliers, & qu’à pied ils ont forcé 
des Grenadiers dans des retranchemens, ils fe font fait 
une etude particulière de ces deux genres de combats, 
& ont abandonné aux Troupes Légères celui pour 
lequel ils ont été inftitués. 

Il en eft de la défenfe comme de l’attaque 5 le ter-* 
rein qu occupe un Convoi, étant fouvent très-étendu , 
Sc 1 Avant-garde ne pouvant refiler à la célérité de 
1 attaque des Huflàrds Ennemis, elle pourroit être 
battue, avant que les Troupes de Cavalerie, qui font 
dans le centre 8 c à l’Arriere-garde, euflènt le tems de 
venir à fon fecours. 

C’eft dans ces occafons que les HufTards font 
d une tres-grande utilité ; ils doivent alors fe raflem- 
bler pour s’oppofer aux efforts de l’Ennemi, 8 c far- 
roter, du moins allez iong-tems, pour donner à la 
Cavalerie ou aux Dragons, celui de venir en force, 
pour les charger en ordre,fans s’embarrafîer du nombre, 
pendant que les HufTards les prendront par les flancs. 

Ce n’ell pas que la Cavalerie ne puilfe quelque-; 
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fois faire ia guerre fans le fcccurs des Huffards ; nï 
l’ordre, ni la bravoure, ni la difeipline, ne lui man¬ 
quent point ; mais 1 expérience prouve quelle eft tou¬ 
jours plus en fureté, quand elle a avec elle des Huf- 
fards, qui éclairent fa marche, Sc qui 1 avertirent des 
mouvemêns de 1 Ennemi, de la route qu il tient, ôc 
généralement des découvertes qu iis ont faites : ils 
donnent ainfi à la Cavalerie le tems de faire fes difpo- 
fltions pour le recevoir ; au lieu que, fi elle n’eft point 
avertie, les Hufïàrds Ennemis peuvent à tout moment 
tomber fur elle, la charger en force, Sc même la 
furprendre. Dans ce cas, qui eft-ce qui pourroit fe 
promettre de ramener le Détachement entier au Camp ? 

Les Huffards ont plus d’ufage que toute autre 
Troupe, de fouiller un Pays ; ils font plus prompts 
à fe rallier pour arrêter l’Ennemi, Sc enfin ils font 
habitués à faire feu à cheval ; Sc quoique ce feu ne 
foit pas fort dangereux, il contient toujours l’Ennemi» 
& l’arrête, pendant que la Cavalerie fe raffemble ; au 
lieu que, s’il n’y a que de la Cavalerie, les Partis 
qu’on en détachera , n’iront jamais aufiî loin que les 
Huffards , & le Pais ne fera reconnu qu’à moitié.. 
Les Troupes de Cavalerie ne marcheront jamais aulïï 
promptement au fecours l’une de l’autre , parce 
quelles doivent marcher enfemble ; au lieu que T 
quoique les. Huffards marchent en Troupeils fe: 
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portent cependant avec plus de célérité aux endroits, 
où ils peuvent être nécefTaires ; le feu de la Cavalerie 
cil toujours moins dangereux que celui des HulTards , 
par le peu d habitude qu’elle a de le fervir du mous¬ 
queton ou de la carabine ; d’ailleurs par l’enfemble 
qu’elle doit garder, elle fera toujours plus gênée pour 
tirer, Sc pour charger promptement. 

Il eft alluré que, fi l’Ennemi n a point de Hulîards, 
on le rendra bien-tot maître de (on Pais avec des 
Troupes de cette efpéee, pourvû qu’on fçache les 
employer à propos. Si par le petit nombre de Trou¬ 
pes, dont l’Armée efteompofée, par la fîtuation défa- 
vantageufe de l’Armée, ou par quelque autre raifon, 
on fe trouve fur la défenfve, on peut par un gros 
Corps de Mudards la rendre offenfive, parce que l’Ar¬ 
mée Ennemie fera nécellàirement fatiguée par les Dé- 
tachemens continuels, qu elle lcra obligée de faire 
pour s’oppofer aux Ennemis ; ces HulTards, foît en 
gros Corps, foie en petit nombre, harcèleront l’Ar¬ 
mée, Sc l’obligeront de changer fes difpofitions, Sc 
de prendre toujours des précautions nouvelles, pour 
fe garantir des inquiétudes que ces Troupes lui don¬ 
neront, Ses Fourrages Sc fes Convois feront attaqués, 
les matches prevues, tout ce qui lè palîera au-dehors 
du Camp, fera découvert, rien n’en pourra fortir en 
lurcté, les Détacheraens feront toujours expofés, ou 
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iis feront battus, parce qu’on fera informé de leur for- 
tie, ou ils n’ofèront rien tenter, parce qu’ils crain¬ 
dront de tomber dans des embufcades. 

Rien n’arrête & n’embarraOe un Général qui a des 
Hulfards 5 il n’a point à craindre que 1 Ennemi le pré¬ 
vienne dans fa marche, ni qu’il le devance dans un 
polie J l'Ennemi, qui n’a point, ou peu de Hulfards, 
11e pourra être averti que par les Efpions, qui ne pour¬ 
ront prendre des éclairciifemens, que lorfque 1 Ar¬ 
mée fera en marche, c’efl-à-dire, dans le tems qu’il 
faudrait agir : quand même la Gavaierie St les Dra¬ 
gons pourraient faire le même fervice que les Hul- 
iards, on les fatiguerait, St on doit les conferver pour 
une aélion générale. On ne fçauroit donc apporter 
trop de foin pour avoir un Corps fuffifantde ces Trou¬ 
pes lî nécelfaires, ne mettre à leur tête que des Offi¬ 
ciers capables de les conduire, St les engager à con¬ 
ferver l’efprit dans lequel clics ont été inllituées. _ 

On a reconnu dans tous les tems l’utilité des Trou J 
pes Légères. Annibal dût le fuccès de la Bataille du 
Theilin à fa Cavalerie Numide, qui faifoit le même 
fer vice que les 1-IuiTards; les Romains eux-mêmes en 
reconnurent l’importance ; leurs Légèrement-armés 
leur furent très-utiles dans plufieurs cccafions. 

* jfiff Un exemple encore plus mémor ible, c’eft l’embuf- 
PoiybtjLiv* ca J e q ue forma Annibal fur la Trébie; * après avoir 

J ch. là. * x 
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embufqué des Troupes dans les joues de cette Rivière, 
il la fit paffer à les Cavaliers Numides, avec ordre de 
s’avancer jufqu’au Camp des Romains, dans le defiein 
de les attirer dans l’embufcade, Simpronius, qui com- 
mandoitl’Armée Romaine, fit fortir fà Cavalerie con¬ 
tre les Numides avec fix mille hommes de traits, qui 
furent bien-tot fuivis de toute l’Armée ; les Numides 
lâchèrent le pied à deffein, & furent fuivis par les 
Romains, qui paflèrent la Trébie à leur fuite fans re¬ 
finance : la Cavalerie Carchaginoite vint au-devant 
des Numides, chargea celle des Romains, la mit en 
déroute, Sc l’embulcade étant fortie à propos, les prit 
par-derriere, & acheva la défaite de l'Armée. 

Si une expérience journalière lailîbit quelque doute 
fur la nécellité des Troupes Légères, on pourroit en¬ 
core prendre dans l’Antiquité des exemples fans nom¬ 
bre de fuccès éclatans, qu’on n’a dûs qu’aux Troupes 
Légères : mais on a vû, même de nos jours, affèz de 
preuves de ce que l’on avance. On ofe aJTûrer qu’une 
Armée, qui auroit avec elle huit à dix mille Huffards, 
Sc quatre mille hommes de Troupes Légères à pied, 
peut non-feulement marcher en fureté, mais encore 
trouver des lubfiltances dans un Pais, où toute autre 
Armee, dépourvue de cette Troupe, n’en trouveroit 
qu en facrifiant fon Infanterie & Ci Cavalerie, Trou¬ 
pes qu’on doit ménager avec foin pour une affaire gé¬ 
nérale. 
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CHAPITRE III. 


De la Conduite que doit tenir le Général commandant un 
Cor fl s avancé de Hujfjards jp.ur n êtrepoint furprïs; 

& des Détachemens en avant ; 


C Es t la conduite des Chefs, qui fort ordinaire¬ 
ment: de réglé aux Officiers particuliers : quand 
ceux-ci remarquent dans leurs Supérieurs de la vigi¬ 
lance & de 1 activité, ils s emp relient à leur marquer 
leur exactitude ; au lieu qu’un Commandant , qui va 
d un Camp à 1 autre, & qui efl , pour ainii dire , dans 
tous 5 excepte dans celui ou il doit être, autorité les 
Officiers, qui font fous fes ordres, à fuivre le même 
exemple. Ce Soldat, qui fe voit, pour ainli dire, le 
maître, fc relâche, sabfente, Sc le Camp fans ordre 
& {ans difciplîne, peut etre facilement furpris ou en¬ 
lever Faut-ii ctre étonne que la fubordination man¬ 
que dans les Troupes, lorfque ceux qui doivent la 
maintenir, font les premiers à la détruire? L'exemple 
dans un Chef lui attache les Troupes, & le met en 
droit de punir févércment ceux qui y manquent. Il 
doit meme être plus attentif que ceux qui lui font 
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fubordonnés, parce que des Officiers fubalterncs font 
aîfément ramenés par leurs Supérieurs ; mais qui re¬ 
prendra ceux-ci, s’ils vioicnt les régies qu il s ont 
eux-mêmes établies ! 

Un Général, qui commande un Corps avancé, ne 
doit jamais forcir de fon Camp, fans des raifons e£ 
lènrielles ; lorfque,. par exemple, il a reçu des nou¬ 
velles importantes, quil faut communiquer au Gé¬ 
néral, & qui ne peuvent s'expliquer par lettre, lorf- 
que le Général lui ordonne de venir lui parier ; alors 
il doit quitter le Camp , après avoir cependant fait 
avertir celui qui commande fous lui ; mais les Briga¬ 
diers, les Meftres de Camp, ni les autres Officiers ne 
doivent jamais en fortir fans fa permiiTion. La difci- 
pline Sc l’ordre, qui font û elTentiels dans tous les 
Corps, fembient 1 être encore davantage dans tous 
les Corps avancés > parce qu’ils font toujours plus ex- 
pofés. Celui qui les commande, ne fçauroit y don¬ 
ner trop d’attention. Il doit avoir des Détachetnens 
en avant, qui l’informent tous les jours des mouve- 
mens de l’Ennemi, & doit examiner par lui-même les 
rapports qu’on lui fait ; la fureté du Camp exige qu'il 
employé toutes les reifources poflibles pour s’aiîurer 
de la vérité. 

On fuppofè, par exemple r quatre Brigades de Huf- 
fàrds, plus ou moins en avant de 'Armée , fui vaut 
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que le permet la fituation du Pais, le terrein qu’on 
voudra couvrir, ou la diftance de l’Ennemi ; avant de 
placer ce Camp, il eft neceflaire de connokre la pc- 
ïition de l’Ennemi, fes Polies en avant, les Camps 
détachés qu’il peut avoir, les endroits par où il peut 
venir attaquer plus facilement, ou par le (quels il pour- 
roit tourner l’Armée, pour inquiéter les Convois qui 
y viennent journellement. Ce n’ell qu’après avoir pris 
ces connoiflances, qu’on doit atfeoir le Camp ; le Gé¬ 
néral, qui commande le Corps avancé, fera infirme 
par fes Efpions & par fes Détachemens, des mouve- 
mens que fait l’Ennemi. Il doit prendre garde qu’en 
s’éloignant trop de l’Armée, pour la couvrir, & la 
mettre à l’abri d’être tournée ou inquiétée, il ne s’ex- 
pofe lui-même à être attaqué & enlevé ; parce que , 
quoique les Détachemens en avant le couvrent, il 
peut arriver que l’Ennemi, par des détours, ou par 
des chemins inconnus, échappât à leurs recherches,* 
& qu’il vînt Curprendre le Corps avancé, lorfqu’il s'y 
attendroit le moins, & qu’étant trop éloigné de l'Ar¬ 
mée, la communication & la retraite foient difficiles : 
pour prévenir ces inconvéniens, lorique les cjrçonf- 
tances exigent qu’on foit très-en avant, le Comman¬ 
dant, au foleii couché, fera monter les Piquets à che¬ 
val, & les placera dans les endroits les plus expofés, 
par où l’Ennemi pourroiç venir. Ces Piquets doivent 
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envoyer pendant la nuit des Patrouilles en avant, qui 
s’arrêteront de tems en tems pour écouter. Pendant 
la nuit, les Gardes relieront aux Polies, qui leur au¬ 
ront été défignés, & feront très-attentives. Le Gé¬ 
néral du Corps avancé doit avoir fur-tout une com¬ 
munication allurée avec l’Armée. Si le Camp avancé 
n eli pas allez confidérable , pour pouvoir la garder 
par lui-même, le Général de l’Armée doit y lùppléer 
par des Détachemens tirés de l’Armée, & les placer 
entre le Corps avancé & l’Armée. Ces Troupes relie¬ 
ront dans ces endroits vingt-quatre heures, & feront 
relevées par d’autres : fi cependant ce Corps étoit fi 
avancé, que s’il venoit à être attaqué, il ne put efpé- 
rer un prompt fecours, on penfe qu’alors il faudroic 
mettre une Brigade d’infanterie & deux de Dragons 
entre l’Armée & le Camp en avant, plus près cepen¬ 
dant de l’Armée que du Camp ; ces Brigades protége- 
roient le Corps avancé des Hulfards dans la retraite, 
& garderaient en même tems la communication entre 
les deux Camps. En 174b, lorfque M. le Maréchal 
de Saxe étoit campé à Tongres,M. le Comte d’El- 
trées, qui commandoit ce Corps avancé, étoit campé 
à Houtain ; & pour aiTûrer ce Corps avancé, Sc gar¬ 
der fa communication avec l’Armée, M. le Maréchal 
avoit placé deux Corps de Troupes entre Tongres Sc 
Houtain , commandés ? l’un par M. le Comte de Cler- 
Tome IL X 
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mont GaUerande, & l’autre par M, le Vicomte du 
Chayla. 

Le Générai du Corps avancé fera tous les jours le 
tour du Camp , vifitera tous les Pofles, qu’il aura eu 
foin de ne pas trop multiplier, pour ne pas fatiguer 
les Troupes qui font dans le Camp, Celles qui font 
à la guerre, fuffifent pour l’alTùrer, fans le charger de 
trop de Gardes ; parce qu’il doit avoir attention de 
conlerver toujours des Troupes fraîches pour rempla¬ 
cer celles qui reviennent de Détachement. 

i 

On doit fixer la lorce & la quantité des Détache- 
mens pour la découverte. Ceux qu’on envoie pour 
avoir des nouvelles de l’Ennemi, pour feavoir s’il eft 
décampé, s’il confirait des Ponts & autres chofesfem- 
btables, dont il faut être nécelTairement infirme, doi¬ 
vent avoir un jour fixe pour leur retour. Il en ell d’au¬ 
tres qu’on donne à des Officiers intelligens, qui ne doi¬ 
vent jamais perdre l’Ennemi de vue, pour donner jour¬ 
nellement de fes nouvelles, pour attaquer des petits 
Convois, des Equipages, pour ramalfcr des Marau¬ 
deurs, pour attaquer des Gardes avancées. On ne doit 
point fixer à ces Détachemcns le tems qu’ils doivent 
relier dehors, ni les lieux où ils doivent aller; il faut 
cependant qu’ils obfervent de rentrer huit ou dix jours 
après qu’ils auront relié hors du Camp. L’inconvénient 
qu’il y aurait à fixer le jour à ces Détachemens, c’efi; 
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que peut-être le jour déterminé pour le retour, ferait 
celui où ils pourraient apprendre des nouvelles de 
l’Ennemi, & que fe trouvant obligés de rentrer, ils 
deviendraient infructueux, 

Quand ces Détacliemens font partis, il faut en faire 
fortir de plus forts pour les foutenir; mais ils ne doi¬ 
vent point s’avancer à plus d’une Üeue & demie ou 
deux lieues du Camp, félon que le Pais eft ouvert ou 
fourré, ou que l’Ennemi elt éloigné. Ces Détache- 
mens ne font que pour recevoir ceux qui font en 
avant, au cas qu’ils foient repouftes, fi l’Ennemi eft en 
force, & que les Détachemens en avant, & ceux qui 
les foutiennent, foîent obligés de fe retirer; au pre¬ 
mier coup de piftolet que les Gardes entendront, elles 
enverront avertir au Camp que les Détachemens font 
attaqués ; alors les Piquets * à la tête defquels doivent 
fe trouver les Officiers Supérieurs, monteront à che¬ 
val, 8 c iront au-devant des Détachemens attaqués ; 
mais ils ne s’avanceront pas au-delà des Gardes ordi¬ 
naires, de plus d’un quart de lieue, d’abord pour fbu- 
tcnir ceux qui fe battent, & qui font repoufles, en- 
fuite afin qu’aucas qu’ils foient vivement pliés, ils n’en¬ 
traînent point dans leur retraite les Gardes qui doi¬ 
vent être toujours fiables. 

On doit obferver que le Brigadier de Piquet ne 
doit point fairç monter à cheval, fans en donner avis 
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au Général commandant le Corps ; mais aul Tl on doh 
avertir à l’ordre, une fois pour tout, que, lorfque le 
Camp recevra des nouvelles des Gardes avancées, 
que quelques Détachemens font repoulTés, l’Officier 
fupérieur de Piquet , qui le trouvera à la tête du 
Camp,pourra faire monter les Piquets à cheval, en 
faifant toujours avertir le Général, mais avec défenfe 
à eux de ne s’avancer qu'un quart de lieue plus loin 
que les Gardes ; parce que ces Piquets ne font deflt- 
nés qu’à les protéger 8c à favori 1er la retraite des Dév 
tachemens repou fies.. 

Cet ordre cil d’autant plus néceltaire, que, s’il faî- 
Ioit attendre celui du Général, pour faire monter à 
cheval, 1 Ennemi auroit le tems de plier 8c de battre 
les Détachemens en avant, & peut-être même d erv- 
traîner avec eux les Gardes ordinaires, avant que cet 
ordre fut arrivé, & s’ils étoient allez en force, ne 
voyant perfonne dans le Camp en état de le défen¬ 
dre, ils l’attaqueroient 8c l’enleveroient facilement ; 
parce que des Hulfards marchent avec célérité, que 
leur force conliffe dans la vivacité de l’attaque, 8c 
non dans Fenfemble. 

Quand les Piquets feront forris,il cft prudent de 
faire leller le relie des chevaux , afin que les Troupes 
du Camp puifient monter à cheval au premier ordre, 
8c ils relieront fellés jufiqu à ce que les Piquetsfoient 
jentrés* 
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Les Huflards qui compofent un Camp en avant, 
devroient toujours tenir leurs chevaux feilés ; ce n’eft 
que par tolérance qu’on permet à ceux qui ne font 
point de Service, de laitTer leurs chevaux fans Telle. 

On penfe bien qu’un Camp de Cavalerie ne pourrott 
pas être mené de la forte ; aulîi ne la met-on pas à 
portée d’être attaquée St d’attaquer tous les jours ; au 
lieu que c’eft le devoir des HuiTards. Ils doivent être 
les Vedettes de toute l’Armée, afin d’empêcher que 
l’Ennemi n’en approche , au lieu qu’on ne doit em¬ 
ployer la Cavalerie que dans les plus grandes opéra¬ 
tions St dans des occafions décifives. C'elt donc aux 
feuls HuiTards à faire la Guerre de Campagne, à être 
journellement expolés comme les Enfans perdus de 
l’Armée St oeux qui doivent veiller à Ton repos & à fa 
fureté. 

L’Affaire de Dénain y gagnée en 1712 par M. le Ma- ■* ^ du 
réchal de Villars fur les Alliés, dont une partie étoit Pni!CCp *- 

, 1 genc r I om* 

occupé au Siège de Landreci, que M. le Prince Eu- 4. Liv. 13 , 
gene conduifoit en perfonne, & l’autre à garder à 
Dénain la communication de Marchienes à l’Armée 
de ce Prince, commandée par Milord Aibermale r 
prouve encore la néceffité des Hulïàrds. M. le Maré¬ 
chal de Villars qui avoir delïein de marcher pour atta¬ 
quer Dénain St Marchienes'jOÙétoient tous les Magafins 
des Ennemis , fit un mouvement du côté de la; 
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S ambre 3 pour faire croire qu’il vouloir marcher au 
fccours de Landreci, il fit meme conftruire des ponts 
fur cette Riviere , 8 c fit faire des ouvertures dans les 
trouées de Fémy, comme s’il eût voulu y palTer ; il 
fit tous les mouvemens nécefiaires pour faire croire 
qu’il vouloît forcer les lignes des Ennemis, 3c fit mê¬ 
me avancer trente Efcadrons*de Dragons vers les li¬ 
gnes de circonvallation, comme s’il eût voulu les faire 
attaquer ; mais en même tems il fit marcher fon Ar¬ 
mée du côté de Dénain , & détacha fes Hufiards en 
avant , qui arrêtèrent tous les Exprès que M. de Cro- 
neftrom , le Commandant de Bouchain 8 c celui de St. 
Amand envoyoient à Milord Albermàle, pour l’aver¬ 
tir de la marche du Maréchal. Ces mêmes Hufiards 
ayant pafie la Cenfette, coupèrent; 8 c firent prifon- 
niers plufieurs Détachemens de Cavalerie que ce Gé¬ 
nérai avoit fait avancer pour avoir des nouvelles: il 
ne put être averti , 8c il fut, pour ainfi dire, furpris 8 c 
battu ; une grande partie de Ces Troupes furent prifes, 
les magafins de Marchienes pillés,le Siège de Landre¬ 
ci levé & le projet des Alliés, de venir dans le cœur 
de la France, évanoui. 
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CHAPITRE IV, 

De l'Ufage qu’on doit faire des Hujfaris le jour 

d’une Bataille. 

T O u t e s îes opérations d’une Campagne ccf- 
fent, dès qu’une Affaire générale eft décidée : 
alors il eft effentiel de ne point laiffer les Huffards 
inutiles , $c 1 on doit les placer dans les endroits où 
ils peuvent porter un fecours plus prompt, & où par 
une charge vive, iis peuvent couper la retraite à l'En¬ 
nemi battu & loivi ^ ou rallentir par une attaque fur 
les flancs, la pourlùite de l’Ennemi victorieux. 

Comme ces Troupes ne font point montées aflèz 
avantageufement pour charger feules de la Cavalerie, 
que d’ailleurs leurs manœuvres font différentes,il faut 
par la pofition qu’on leur donne , les mettre à meme 
d attaquer avec avantage quelque Troupe que ce 
puriîe être. Tantôt elles doivent être éparpillées , du 
moins une partie, tantôt elles doivent être réunies^ cc 
font les cire on fiance s qui en décident. Cependant le 
jour d’une Bataille, elles doivent avant le combat être 
la Vedette de l’Armée, & lui faciliter les moyens de 
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fe ranger en bataille, fins être inquiétée par l’Ennemi 
dans cette opération elîèntielle. Par la polition de ces 
Troupes en avant, les Généraux pourront facilement 
fe porter de la droite au centre & à la gauche, fans 
craindre d’être troublé par l’Ennemi dans leurs opéra¬ 
tions , & les Généraux Ennemis ne pourront non 
plus s’avancer pour reconnoître la difpofition de l’Ar¬ 
mée , ôc changer la leur, relativement aux obfervations 
qu’ils auront faites ; elles font faite* auffi pour s’emparer 
d’un polie favorable ou d’une hauteur, en attendant 
qu’onlesfafte relever par de l’infanterie & du canon ou 
par de la Cavalerie , fi le terrein lui eft propre. La veille 
de la Bataille de Lawfeld, gagnée parle Roi en 1747» 
M. le Comte d’Eftrées fe porta avec fon Corps de 
Hufiards fur les hauteurs, qui font entre Herderen Sc 
Alt, Herderen dont les Ennemis vouioient s’emparer 
&ies contraignit defe retirer fur Gros & G lai n Spawen, 
ce qui donna la facilité aux Troupes qui arrivoient, de 
fè ranger en bataille. 

Lorfque l’Armée eft rangée, & qu elle eft prête à 
combattre, on doit leur envoyer ordre de fe retirer, 
alors ils fe raffembleront & iront fe mettre en bataille 
derrière la première ligne pour y attendre les ordres 
du Général. 

Us peuvent être employés utilement de piufieurs 

façons différentes ; 1°. derrière les Brigades de Cava¬ 
lerie 
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lerîe qui font deftinées à charger l’Ennemi. Dans un 
Champ de Bataille on peut aifement prévoir par où la 
Cavalerie Ennemie débouchera, quelle eft celle qui 
chargera plus facilement la première ; on peut par 
conféquent (cavoir quelle eft celle qu’on lui oppofera, 
C eft derrière ces Brigades que les Huflards doivent 
erre places, pour prendre l’Ennemi en flanc lors de 
1 attaque. Si les deux ailes des deux Armées peuvent 
charger en meme tems, on partagera les HulTards Sc 
1 on en mettra la moitié derrière la première ligne de 
la droite j & 1 autre moitié à celle de la gauche, pour 
faire la même manœuvre. Si l’Ennemi eft battu dans 
cette partie, on en abandonnera la pourfuite aux Hufl- 
lards, qui, par une attaque vive l’empêcheront de fe 
rallier. Cependant une partie de i’aîle de la Cavalerie 
fliivra les HulTards pour les foùtenir, & l’autre partie 
reliera pour prendre en flanc l’Infanterie ennemie, 
lorfqu elle fera attaquée en front par l'Infanterie de 
1 Armee, dans cette circonftance la féconde ligne doit 
s’avancer pour contenir la fécondé de l’Ennemi, fup- 
pofé que la défaite de la première ligne ne Taitpas en¬ 
traînée ; fi elle 1 a été , cette fécondé ligne ne donne¬ 
ra que plus de force à l’attaque du flanc de l’Ennemi. 
Elle Tervira ou à protégerligne la partie de l’aîle de la 
P* ■ qui doit attaquer le flanc de l’Infanterie en¬ 
nemie , en cas qu’elle foit repouiîée ou attaquée en 
Tome II. Y 
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flanc par des Bataillons de la fécondé ligne,que l’Enne¬ 
mi peut faire marcher pour s’oppofer à l’attaque de cette 
Cavalerie.On peut fans doute mettre des Dragons der¬ 
rière cette Cavalerie,pour leur faire faire la même ma¬ 
nœuvre qu’aux Huffards;il feroit encore mieux d’y em¬ 
ployer de la Cavalerie, fuppofé qu’on en eût allez fans 
dégarnir la première & fécondé ligne ; mais un Géné¬ 
ral doit, autant qu’il le peut, placer toutes fes Trou¬ 
pes de façon qu’il puifle s'en fervir facilement, & que 
par la poftion qu’il leur donne, elles ne puilîènt être 
inutiles. On ne veut point dire par-là qu’il foit néccf- 
faire que toutes chargent ; le grand Art à la Guerre» 
efl: de n’employer que le moins de Troupes qu’il efb 
poflible, Sc d’obliger l’Ennemi à en oppofer beau- 
couple n’employer,par exemple, que dix Batail¬ 
lons, Sc d’en occuper avec avantage vingt des En¬ 
nemis ; mais quoiqu’il faille éviter de faire charger 
toutes les Troupes, il faut cependant les placer de fa¬ 
çon,qu’elles puiiTent agir facilement au premier ordre» 
Sc que fans rien déranger au front, on puifle leur don¬ 
ner toutes les formes que l’occafion Sc les circonflan- 
ces. pourront exiger. Si l’on ne mettoitpas les Huffards 
dans cette poftion ou dans celle qu’on indiquera ci- 
après» ils deviendroient inutiles, & feroient comme 
fpeélatcurs de la Bataille.Cette inaélion ra) [endroit leux 
valeur & leux feroit injurieufe. 
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Suppofe qu on mette les Hufïards dans la pofition 
dont on vient de parler* les Dragons pour lors doi¬ 
vent erre mis en réferve pour fe porter légèrement où 
le danger fera le plus preflant , ce qifils feront avec 
d autant plus de facilité , que leurs chevaux font plus 
légers que ceux de la Cavalerie, plus forts que ceux 
des Holïards, Sc qu’ils peuvent par cette raîfon atta¬ 
quer de la Cavalerie, ce que les Milliards ne pourraient 
taire, a moins qu ils ne fullent fécondés par d autres 
Troupes, foie Cavalerie ou Dragons. 

Mais fi 1 Ennemi a 1 avantage * & que la Cavalerie 
ait ete pliee ou battue, les Hufïards* qui, comme on a 
dit plus haut, font placés en écharpe furie flanc de la 
Cavalerie, chargeront vivement l’Ennemi le fabre ?i 
la main , & par cette attaque rallentiront certainement 
la vivacité de fa poufuke, & donneront le tems à 
1 aile qui eft pliee * de palier fans confiifion par les 
intervalles de la fécondé ligne* qui, dans ce moment, 
doit s’avanceren ordre* & charger l'Ennemi qui Teft 
déjà fur fon flanc. 

C eft dans ce moment que les Dragons qui font en 
referve * peuvent etre d’une très-grande utilité ; une 
partie doit marcher & fe ranger en bataille lur la mê¬ 
me place & dans la même pofition où et oient les Huf- 
lards avant leur charge , & par cette pofition ils con¬ 
tiendront la fécondé ligne de l’Ennemi, ï empêche- 
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ront de prendre les Huflards en flanc & par derrière & 
même de ma relier au fecours de fa première ligne at¬ 
taquée de toutes parts. 

S'il y avoir des haies à l'extrémité des ailes, ilfercit 
bon d’y placer quelque Ini anterie,avec quelques pièces 
de Campagne ; on croit cette Infanterie d’autant plus 
néceiïaire, que 11 les Ennemis avoient eu la précaution 
d’y en mettre, fps Huflards ne fer oient d’aucune utilité, 
parce que tandis qu’lis prendroient l’aile ennemie en 
flanc, ils feraient attaqués par fon Infanterie, qui efl lur 
fes ailes; au lieu qu’ayant de l’Infanterie de leur côté, 
elle contient celle de 1 Ennemi, & protège les Hulfards 
dans leur attaque ; mais s’il arrivoit que l’Ennemi eût 
négligé d’en mettre,il ferait aifé de fe fervir de celle 
qu’on a pour attaquer la fécondé ligne par fon flanc 
en meme tems que les Dragons qui font venus pren¬ 
dre la place des Hulfards ; 3 c ces deux armes réunies 
donneront à cette charge un fùccès prefque certain» 

Secondement, on peut placer les Huflards dans un 
jour de Bataille, à mille ou deux mille pas fur la droite 
ou fur la gauche de l’Armée, a-peu-près fur le chemin 
par où l’Ennemi peut fe retirer ; dans cette polttion, 
ils doivent attendre le fuccès de la Bataille. Si l’Enne- 

JJ ■ a - A /Lai 3 m ^ ® 

mieft battu, ils doivent alors couper la retraite à la 
Cavalerie, qui probablement fera fuivie de près par 
celle de l’Armée g & par ces deux attaques réunies. 
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achever fà défaite entière. Si à la Bataille de Lawffrld 
deux Réglmens d'Huftards, qui etoient placés derrière 
Montenaiten > s’étoient avancés du côté de MaeftricK, 
lorlque la Cavalerie ennemie fut mife en fuite, ils 
1 auroient coupée , Sc elle fe feroit trouvée entre deux 
leux. Si au contraire l’Ennemi eft victorieux, les Huf- 
làrds doivent fe rapprocher de l'Armée, Sc fe placer 
fur les flancs des Troupes qui font l’Arriéré - garde 

pour les couvrir Sc empêcher que l'Ennemi 11e les atta¬ 
que en flanc. 

Troiliémement, on peut les oppoler aux Huflârds 
Ennemis ; mais comme ceux-ci relient derrière, & 
qu iis ne parodient point dès que f Affaire eft engagée, 
que d ailleurs l’avantage qu’ils auroient les uns fur les 
autres, nedécideroit pas du gain,ou de la perte de la 
Bataille, cette manœuvre ne pourroit être utile qu’au- 
tant que les Huffards ennemis voudroient prendre 
l’Armée par fes flancs. Si cependant l’Armée étoit 
battue, il n’eft pas douteux qu’ils feroient les premiers 
a tomber fur i’Arriere-garde ; alors on mettroit les 
Huflards, comme on l’a déjà dit, fur la droite Sc fur 
la gauche des Troupes qui font l’Arriere-garde, i°, 
pour garder leurs flancs ; T 5 , pour empêcher que 1 En¬ 
nemi ne les tourne Sc ne les attaque en tête, tandis 
qu elles le font déjà par derrière, Sc enfin pour éviter 
la conlufton, en ce que la manœuvre des Huffards eft 
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très-différente de celle de la Cavalerie,qu’ils vont à la 
charge très-vite, Sc quils reviennent de meme, mou¬ 
vement qui pourroit mettre du défordre Sc même jetter 
l’épouvante parmi la Cavalerie Sc l’Infanterie, fi les 
Huffards faifoient l’Arriere-garde du tout; au lieu qu’é¬ 
tant furies flancs, ils peuvent faire tous les mouvemens 
& toutes les manœuvres qu’ils croiront néceffaires, 
fans déranger l’ordre & la difpofition de l’Arriere-garde. 

Quatrièmement, il peut fe faire encore qu’il y ait 
fur les flancs des deux Armées, à une demi-lieue plus 
ou moins, des endroits propres à cacher un gros Corps 
de Troupes ; il faut en profiter & y embufquer des 
Huffards, qui, lorfque les deux Armées feront aux 
mains, fortîront Sc viendront fondre fur le derrière de 
l’Armée ennemie;mais pour pouvoir réufiir à furpren- 
dre l’Ennemi, il faut que les Huffards puifient s’em- 
bufquer fans être vus, & que le terrein entre l’em¬ 
bu fc ad e Sc l’Ennemi foit facile, afin qu’ils puiffent dé¬ 
boucher promptement ; enfin dans quelque pofition 
qu’on mette les Huffards, il faut toujours que les 
manœuvres fe faffent promptement Sc qu’ils puiffent 
fe porter aifément où il leur fera ordonné. Il y a fans 
doute beaucoup d’autres pofitions qu’on peut leur 
donner ;il feroit impoffible de les détailler toutes; 
elles dépendent du terrein, de la difpofition de l’En¬ 
nemi , Sc de l’ufage que le Général veut en faire relati- 
tïvement à fa difpofition Sc à fes Idées. 
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CHAPITRE V. 


Dw Service des Troupes Légères d pied pendant la Cam¬ 
pagne j & de la place qu elles doivent occuper le 

jour d’une Bataille. 


L A feule différence qu il y a entre le Service des 
Troupes légères à pied pendant la Campagne , 
& celui des Hulfards, c eft que ces derniers peuvent 
feporter plus légèrement & plus promptement partout 
ou le Général les envoyé : d’ailleurs l’une 8 c l’autre 
Troupe fervent également à la fureté d une Armée, 8 c 
leur reunion les met à l’abri de toute efpcce de danger ; 
rien ne les arrête, & elles font comme allurées de réuflir 
dans leurs projets : les Troupes légères à pied, ainfi que 
les Hulfards, peuvent être fans celfe en Détachement, 
lèrvir à l’efcorte des Convois, à la chaîne des Fourra¬ 
ges, à s emparer des pallages en avant par où l’Enne¬ 
mi ^ourroit venir, à garder des polies nécelTaires à 
conferver ; lorfqu’il y a un Corps féparé de la grande 
Armee , en garder la communication Sc protéger les 
polies avances de ce Corps féparé : enfin elles peuvent 
cure employées généralement à tout ce que les Hu f~ 
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fards peuvent entreprendre, à cela près qu’elles ne 
peuvent pas le porter auffi promptement où il leur eft 
ordonné. 

Il femble d’abord quil n’y ait pas une grande diffé¬ 
rence entre ces Troupes, parce que les Régimens de 
Troupes légères étant, félon l’ufage, moitié à pied 
moitié à cheval, celle qui eft à cheval> peut faire les 
mêmes manœuvres & le même fervice que les Huf 
fards ; la différence eft cependant fenfible entre des 
Troupes exercées au maniement, du cheval, avec cel¬ 
les qui n en ont aucune connoîftance, & qui montent 
peut-être à chevai pour la première fois ; il n’en eft 
pas de même du Soldat à pied ; il eft formé à ce 1 èr- 
vice dès la première Campagne ; il pourra agir offen- 
fivement, s’il eft conduit par des Officiers expérimen¬ 
tés ; au lieu que quelque capacité qu’ayent les Offi¬ 
ciers qui conduifent des Troupes à cheval, elle 
deviendra inutile fi les Cavaliers ne fçavent point 
manier leurs chevaux ni leurs armes, comme d’ail¬ 
leurs les Régimens de Troupes légères ne font d’une 
force un peu confidérable, que lorfque la Guerre eft 
déclarée, il eft impoftîble que les Troupes légères à 
cheval puiffent être affez tôt exercées pour fervîr uti¬ 
lement. Quelque courage & quelque bravoure qu’on 
leur fuppolè, comme la Guerre quelles font, exige 

autant d’adrelîè & de fneffe dans l'efprit que de vertu 

dans 
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dans le cœur, ce n’efi ni dans la première nîdans la 
féconde Campagne qu’elles pourront acquérir ces 

qualités, c’eft l’ufàge & la préfence de l’Ennemi qui 
les donnent. 

Le génie de la Nation Françoife le plie à tout; 
mais il lui faut du tems;Ie François peut s’accommoder 
à tous les ufages , il devient, pour aînfi dire, quand 
il le veut, de toutes les Nations ; mais il n’efi pas 
naturellement propre à ce genre de Guerre : il fçait 
marcher en avant & attaquer avec courage ; mais trop 
vif pourfè commander à lui-même, fouvent il em¬ 
ployé ce même courage dans une occafion où il ne fau¬ 
drait que de la rufe.Le Hongro is & l’Allemand ont plus 
de fang froid & plus de confiance. Le premier efi fans 
doute le feul peuple qui foit naturellement propre à 
ce métier ; le fécond y parvient avec un peu d’e¬ 
xercice. 

L’Allemand, outre la rufe & i’adreffe, a encore 
beaucoup de fermeté dans l’occafion, qualité que le 
Hongrois peut aifément acquérir par une difcipiine 
exaéte & par un exercice fouvent répété. 

Outre le Service que les Troupes légères peuvent 
faire à pied pendant la Campagne, elles peuvent en¬ 
core être très-utilement employées le jour d’une Ba¬ 
taille, i°. parce que, comme on l’a remarqué plus 
haut,il efi fouvent très-néceflaire d’avoir de l’Infanterie 
Tome IL Z 
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à l'extrémité des ailes de la Cavalerie : 1 Infanterie 
des Troupes légères efl celle qui doit y etre na¬ 
turellement placée j comme étant hors de lignes , 
& ne dérangeant rien à l’ordre de Bataille. 

2°. On peut encore les mettre dans une autre pofi- 
tion. Il n’y a prefque point de Bataille où les premiers 
avantages de part de d’autre ne dépendent de quelque 
défilé, de quelque ravin, d’un bois ou de quelque au¬ 
tre polie. Il femble que la garde de ces polies ne 
puiile être mieux confiée quà ces Troupes, qui, 
fans être plus braves que les autres, font plus accou¬ 
tumées au feu , parce qu'elles voyent tous les jours 
l’Ennemi. Tout Soldat s’habitue au feu & s'accoutu¬ 
me au danger : on peut obferver qu’il prendbeaucoup 
moins de précautions au fécond Siège qu’au premier,& 
au troiliénie qu’au fécond ; ainfi les froupes légères 
toujours aux prifes avec l'Ennemi, font familiariiees 
avec tous les dangers,& tirent plus promptement que 
les autres Troupes. D’ailleurs que n’a-t-on pas à efpé- 
rer de Troupes, qui feules s’expofent journellement 
à tout, lorfqu’elles fe verront foutenues par des Gre¬ 
nadiers Se par des Piquets 1 Si en tout événement mal¬ 
gré leur opiniâtreté, elles font obligées de fe retirer, 
leur retraite qui eft toujours meurtrière pour 1 Ennemi 
par leur feu continuel, ne laifTera aucune imprefïîon 
fâcheufe à l’Armée, parce qu. on fçait quelles ontac- 
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coutume de le retirer quand elles trouvent une force 
fupérieure, Sz qu elles le rallient aufh vite pour reve¬ 
nir à la charge , quand les circonftances l'exigent ; au 
lieu que iorlque l’on voit des Grenadiers ou des Ba¬ 
taillons fuir Ôc plier, ce premier échec de l’élite de 
l’Inlanterie abbat le courage des Troupes , éleve ce¬ 
lui de l’Ennemi, & peut jetter dans toute l'Armée un 
découragement qui ri (que d’en entraîner la déroute. 

Il effc certain que des Troupes légères font très- 
neceflaires a la Guerre, ce font elles qui doivent faire 
toute la Guerre de Campagne ; ce font elles qui pro¬ 
tègent 1 Infanterie & la Cavalerie dans les Fourrages 
Sc les Convois ; qui éclairent la marche d’une Armée , 
qui empêchent que les Troupes ne l’oient furprifes, 
& qui épargnent à l’Infanterie & à la Cavalerie beau¬ 
coup de fatigues qu’elles auroient nécclîairemcnt, s’il 
failoit les employer aux manœuvres auxquelles font 
employés les Huifards & les Troupes légères à pied; 
enfin que l’Ennemi en ait, ou qu’il n’en ait point, il eft 
néceffaire d’en avoir : fi l’on a des Huifards Si desTrou- 
pes légères à pied, elles soppoferont à celles de l’En¬ 
nemi ; fi l’Ennemi n’en a point, celles de l’Armée le 
harcèleront continuellement & fatigueront tellement 
la Cavalerie & fon Infanterie, qu’il ne pourra que très- 
difficilement agir oiïenfivement, 

1 E L S font à-peu-près les principes fur lefquels 

Zij 
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roulent toute la Science .Militaire:je ne me flatte point 
d’avoirtout approfondi ; le travail feroit itnmenfe&lc 
projet chimérique. Je ferois trop heureux fi je pouvois 
feulement efpérer d’avoir mis TOfficier à même d’étu¬ 
dier. Je ne ferai point jaloux que quelqu’autre s’élève 
contre mes principes, pourvû qu’il en établiiTe de 
plus foiides, 6c je ferois trop content d’avoir donné 
lieu à la critique fi elle devenoit inftruétive. 

Une pratique de plufleurs Campagnes j & une étude 
de plufieurs années peuvent à peine inftruire du mé¬ 
tier de la Guerre : il n’en eft pas de cette Science, 
comme de bien d’autres ; il n’eft perfonne qui, à force 
d’application , ne puilTe parvenir aux connoiflances 
les plus abftraites ; c’eft qu’elles ne fuppofent pas dans 
l’ame les vertus qu’exige la Science Militaire ; c’eft 
fans doute pour cette raifdn que celui qui connoît le 
mieux le métier des Armes, eft fouvent celui qui le 
pratique le plus mal. » Le confeil 6c l’exécution, dit 
DiBdto » Salufte, *fe trouvent rarement enfemble, parce qu’il 
" » arrive le plus fouvent que la prévoyance, qui eft la 

» fource des bons confeîis, rend les hommes timides, 
» &que la hardieJTe, qui eft néceiïaire pour l’exécu- 
» tion , les rend téméraires. Aînfi que le Général 
qui s’eft éprouvé , qui a acquis la réputation la mieux 
méritée , s’éprouve encore, Sc fe méfie toujours de 
lui même; que celui qui eft le plus inftruit,cherche 
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à s’inftruire encore davantage. De même qu'il n ap¬ 
partient qu’au Grand-Homme d’être modefle, il n’eft 
donné qu’à celui qui eft véritablement fçavantde 
connoître & d’avouer qu’il ignore bien des choies, 
t On a parlé * au commencement de cet Ouvrage * Difiours 
des qualités d’un Général ; on ne peut rien ajouter à ' 
ce qu’en ont dit Onozander, Santa Cruz, Feuquieres 
Sc tant d’autres ; mais on ne fçauroit allez répéter qu’il 
ne peut acquérir les vertus guerrières , qu’autant qu’il 
pratiquera les vertus morales. Que 1 humanité jfoit fur- 
tout la première ; on ne l’acquiert jamais, on ne peut 
même en avoir les dehors, ft elle ne naît avec nous ; 
c’efl elle cependant qui donne du luftre à toutes les 
autres. Celui qui la polféde, ne s’enorgueillit point de 
fes talens; il eft jufte, équitable, il fçait ûcrifier la 
propre gloire aux avantages de fa patrie. Un trait d’hu¬ 
manité a fouvent procuré plus de réputation à un Hé¬ 
ros que les a étions les plus éclatantes : la Journée d’Ar- 
belles, & la Bataille de Zama rendent Alexandre & 

Scîpion moins chers à la poftérité, que la générofité 
de l’un à l’égard de la Famille de Darius, & que la re¬ 
tenue de l’autre envers la belle Captive qu’il dégage 
de les fe rs. 

Plutarque rapporte * qu’un des principaux Citoyens * au - 

d’Athènes ayant été pris par les Macédoniens, en fut Xlindmm ’ 
ü bien traité, que, lorfqu’on vint le racheter, il ré- 
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pondit à Tes Compatriotes, furpris de lui voir répan¬ 
dre des larmes : Croyez-vous que je puiffè , fans dou¬ 
leur , quitter une Utile , où il y a des Ennemis Ji gé¬ 
néreux , qu’il fer oit mal-aifé de trouver ailleurs d* 
bons amis ! Cette conduite généreulè des Macédo¬ 
niens fournit plus de peuples à Alexandre que la iorce 
de les armes. 

Le métier de la Guerre a cela de particulier, que 
la réputation n’y dépend point de la fortune de du ha- 
fard : avec de la vertu le limple Soldat peut devenir 
un Héros. On a défini un Héros, un homme ferme 
contre les difficultés, intrépide dans le péril, & vail¬ 
lant dans les combats; que fcnt-ce ces qualités, que 
des effets de la vertu ? Si d’ailleurs cette vertu fe joint 
au génie, quel efl le Soldat, qui ne puiiTe prétendre 
au titre de Grand-Homme? Il arrive quelquefois que 
le mérite languit dans i’obfcurké ; trop de modellie 
eft, fi l’on peut s’exprimer ainii, le défaut desperfon- 
ncs les plus vertueufes. 

Qu’il me foit permis, avant de finir, de hafarder 
une réflexion, qui pourrait être ut;le aux talens mili¬ 
taires. En un feul jour de Bataille ii fe paflé plus de belles 
aélions que l'Hiftoire n’en a remarquées dans plufieurs 
fiécles. Qu on interroge tous les Officiers qui ont fervi 
dans nos dernieres Guerres, il n’y en a aucun qui n’ait 
été témoin de quelque fait héroïque, qui s’eft paffié 
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dans Ja Troupe qu’il comrnandoit ; pourquoi faut-il 
que ces faits foient fans récompenfe, & que le n cm 
d'un bon Soldat relie dans l’oubli ï Une adlion écla¬ 
tante, tram'rnife à la famille d’un feul homme, fcroit 
peut-être une fouree de braves Soldats pour la patrie. 
Ne pourroit-on pas conferver dans chaque Régiment 
des Archives, où Ton confacreroit la mémoire des 
Soldats qui auroient le mieux combattu, ou qui fe 
feraient diitingués par quelques traits éclatans l De 
tels Mémoires donneraient de l'émulation aux Corps 
entiers, & feroit pour le particulier un motif qui Rani¬ 
merait encore dans l’elpérance, que fon nom palfe- 
roit a la poflérité. Qu’on me permette de le dire, les 
Romains éteient plus attentifs que nous aux allions 
particulières de leurs Soldats. * Il fuffifeit parmi eux 
d avoir làuvé la vie d’un Citoyen, pour mériter la Cou¬ 
ronne Civique, La vertu fe fuffit fans doute à elle- 
meme ; mais les récompenfes doivent être regardées 
moins comme le prix des belles a étions qu’on afaîtes, 

* La Noue, eet homme de bien,dans le fié de le plus pervers,ferécrioit 
fur le peii d’ordre qu’on obfervoit en France dans les récompenfes 
Mmjaires, Quand il ejlqufhon^ dit-il ÿ de pauvres ejiropiês ou mvhillis aux 
armes y qUL requérant qu on ait compajjjon d* eux ^ fi de cent Us dix reçoivent gra - 
ap.cation , ç eji coût * & encore queUe efï-elle ? Une place de Moine Lais dans 
une Abbaye^ ou à peine U pauvre Soldat, ejl arrivé ? que les Moines h forcent à 
fe retirer ailleurs. Quelle fati$fk£han pour cet homme s'il avoit pu voir 
1 etabhlTement des Invalides ; l’Edit pour la Noblefle en faveur des 

Officiers & FEcoIe Militaire, Foyei les D if cours Polit É 6* Mille, de U 
N gue* Difc t 7, 
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que comme un aiguillon pour exciter à en faire. 

Mais les vertus guerrières font fans mérite, fi elles 
ne font produites 8 c foutenues par des vertus plus 
folides; il eft peu de Grands Généraux qui n’ayenc 
eu de la piété , 8 c qui n’ayent fait foigneufement 
obferver la Religion : les Perfes imploroient le fe- 
cours de leurs Dieux avant le combat ; les Grecs cher- 
choient à fe les rendre favorables par des facrifïces 8 c 
par des prières; les Romains leur dévouoient avant la 
Bataille les dépouilles de leurs Ennemis. Chez tous les 
Peuples les chants de viétoire font des Hymnes à 
l’honneur de la Divinité, En effet, fi l’honneur & 
l’amour de la gloire, qui dans le fond ne font que 
des préjugés heureux, font fi puiifans fur lame, que 
ne pourra point la Religion, qui eft fi profondément 
gravée dans tous les coeurs! » Dans une Bataille,dit 
» un Ecrivain de ce fiécle, ceux qui craignent le plus 
» les Dieux , font ceux qui craignent le moins les 
» hommes. » 

La modeflie & l’humanité font les plus belles qua¬ 
lités d’un Militaire ; celui qui a de la Religion eft mo¬ 
de lie , parce qu’il rapporte tout à celui qui dirige fon 
bras ; H eft humain parce que la Juftice eft la baie de 
toute Religion : elle rend le Soldat patient dans fes 
travaux, docile à lès Maîtres, complaifant pour fes 
femblables ; elle lui apprend que fa vie n’eft qu’un dé- 
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pot quil doit défendre ; mais qu'il doit hafarder pou r fa 
Patrie;dans un jour de Bataille, le Soldat qui a de la 
piété, n’a befoin d’être guidé qu’autant que fes lumiè¬ 
res ne lui permettent pas de fe guider lui-même ; mais 
dans la fureur des combats & dans le fein de la vic¬ 
toire il n’a pas befoin de frein ; il répand à regret le 
fang que (on devoir exige qu’il répande & ménage par 
humanité celui qui doit être épargné, je ne m’étendrai 
point fur les effets que la Religion produit dans un 
Général ; le fculnom de Turenne renferme en lui feul 
tout ce qu'on pourroit dirb àfbn fujet. 


Enfin l i Religion rend le Soldat plus courageux Sc 
plus docile;elle aide i’OfKc ier dans l’étude de fies de¬ 
voirs 8c le foutient dans la pratique ; elle le rend le 
foutien de l’Etat, la gloire du Prince & lui fait mériter 
fe finie de (à Patrie : fi elle ne peut (uppiéer au talent 
ni au génie, elle fait du moins que ceux à qui la nature 
a refufé 1 un Sc l’autre , ne briguent point les emplois 
qui les fuppofent. 


J ai (ans doute répété dans cet Ouvrage bien des 
choies qui avoient déjà été dites : comment cela ne 
poûroit-il pas être ! Puifque j’ai puifé dans les mêmes 
(burces ou tant d’autres avoient puifé avant moi : n on 
but a été d’inftruire les autres, en tâchant de m’inflruî- 
re moi-meme :ne pouvant donner le goût Sc le génie 
Tome II, Aa 
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de la Guerre à ceux qui ne les ont pas ; je les fuppofe 
dans mes Lecteurs: ce génie eft un don de la nature, 
l'amour de la gloire le développe, l’étude le difpofe, 
la pratique le perfectionne. 
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A B L E 


DES 


MATIERES. 


Les lettres 


(a) 



(b) , (c), (d), (e) j délignent les 
2,3,4 & 5, Livres. 


A 

A B b a t 1 s , derrière les li- 
g nés, pourquoi (a) T page iqï. 
Achille ( Parallèle d') & de Sci- 
pion (a)» 6* 

ÀlbermaJe , ( Milord cF ) efl forcé 
dans les lignes à 0enain(e)i6f* 
Alexandre, ion rcfpeft pour Ho¬ 
mère , (a) fe repent de n'avoir 
pas pris un guide (b). 243. 

Àmilcar, à qui dut fa victoire con- 
tre les rébelles (b). 271* 

Armée qui fort de les Quartiers 
pour aller cantonner (a) 415 
4^ & Jîtiv * dont F une des Co¬ 
lonnes prête le flanc a une Ville 
ennemie dans fa marche 48; 
irarchant en pais de plaine 49 
& fuiv. prêtant le flancà TEn- 
nemi , doit être dhpotée de fa¬ 
çon à fe ranger promptement eu 
bataille ^ 1 > 60 ; doit marcher 
dans le même ordre qu’elle doit 
camper 54; ordre & difpofition 
fur fix Colonnes 5 5 ; flancs d'une 
Armée , comment doivent être 
appuyés pour une Bataille 59; 
Armée qui marche dans un pais 
de montagnes & de bois , 62.; 
difpofition des Tronpes dans la 
marche en pais de montagnes 


64 ; raifons de cette difpofition 
70 ; en pais de bois 72,73 voyc^_ 
Marchera manière dont c il com- 
pofée une Armée décide fouvent 
un Général ^a)* 271* 

Armes àfeu tavorables aux lâches 
(a) %i6 ; mot du Chevalier 
Bayard à ce fujet, ibid. 

Arme blanche, occafion oii elle eft 
néceflaire (a). 216* 

Arriéré-garde pour la retraite , de 
quoi compoîée (a)* 210* 

Art de la Guerre, fa noble Ce f fon 
utilité j quel doit être fon but 

(a) , i } j; combien fa pratique 
cft difficile 1 & fuiv * 

Art Militaire ; fes différens âges 

(b) 274 & fuiv . ? en quoi il 

conhfb. 320* 

Artillerie, comment elle doit être 
difpofée avant l’ouverture de la 
Campagne (a) 44 , & fuiv. pen¬ 
dant la marche en plaine 55 & 
fuiv. fa place dans une marche 
entre des gorges 70 ; en pais de 
bois. 73. 

Attaque des Convois (a) 117; 
quelles font fes fuites, quand elle 
rèuffit ou qu’elle échoue ji 8; 
düpofitions pour l'Attaque doi^ 
A a i) 


















B, 


1S8 T A 

vent être réglées fur celles de 
l'Ennemi 161 ; quand eft - ce 
qu’on doit ha farder ou éviter Ta t- 
taquc, 171 7 183 >184; vivacité 
d une Attaque de Cavalerie, en 
quoi confiée, iiùd ; difpofttion à 
ce fu; et, 18 , 1S7 ; fa célérité 
décide le 1 accès, 18 } (c) 67 ; a la 
crainte pour effet , (b) 233 & 
fuiv. plus avamagethè que la 
défenfe 307 & fuiv* 

Attaque du ne Armée dans fa mar¬ 
che (b) 263 & fuiv* efl trés-dif 
iic11 cj, ibïd ; cjuelles mefures elle 
exige y ïbid ; Attaque du front de 
V Armée , 265 ; conduite qu’on 
doit tenir quand 011 efï le plus 
fort , 270 y quand on eftle plus 
foib’e ou d'égales forces 7 Ibid & 
fuiv. Attaque d’une Armée dans 
fa marche doit être prévue 173 ; 
Attaqué dhm Camp retranché ? 
voyc^ Camp; Attaque ci An Con¬ 
voi ? voyei Convoie des Fourra¬ 
ges j voy#^ Fourrages ; d’un Dé¬ 
tachement ? voye^ Détachement; 
des Quarrierv/qy^ Quartier ; le 
fuccès de l’Attaque des Quartiers 
ennemis , dépend de BadrelTe & 
de la prudence de celui qui com¬ 
mande (d) 80 ; moment qu’il 
faut faifr pour les attaquer^ & 
fuiv t 

Avant-coureurs > ce qu’ils doivent 
faire (a) 165* 

Avantages, quatre fo tire es de tous 
les avantages qtfon peut rem¬ 
porter (b) 386 & fuiv. 

Àvant-ga rdc &A r r ic r e-gn r de mar- 
quant l’intervalle des deux Co¬ 
lonnes (a)„ 199, 


BLE* 


Barricades, ( marche pour attaquer 
les.) (a.) 78,79. 

Biifla, (George) (a) 175 , bat 
400 hommes d'infanterie , avec 
130chevaux (c) 68,69; fes pré¬ 
cautions pour aifurer les Quar- 
tierSj 7 5. 

Bataille ? ion importance (b) 381 ; 
ce qui doit déterminer à la livrer, 
3 82 & fuiv. ce qui peut en dé¬ 
cider la perte ou le gain 385 * 
406 ; précautions qui doivent la 
précéder, 384 & fuiv. font daffé* 
rentes , fuivant qu’on la donne 
ou qu’on la reçoit, 408,409 ; 
pendant le cours de l’aftion 3Ü3 ; 
ce quVl faut prévoir avant de la 
donner , 387 & fuiv. indices 
qu’on peut tirer pour la difpofi- 
tien des efprits , 389 & fuiv. du¬ 
rée d'une Bataille , fur quoi doit 
erre réglée,3 92 ; ordres de difpo* 
fitions de Bataille ? 393 & fuiv • 
inutile d’en fuppofer de nou¬ 
veaux, 394 ; occasions ou l’on 
peut préfenter la Bataille à T En¬ 
nemi dans une retraite (d)* 

130. 

Bataillon quarré condamné ( a ) 
199 ; inférieur à la Colonne*. 

206* 

Bayard 3 ( bon mot du Chevalier ) 
aufujet des armes à feu (a)*. 

216,. 

Beîifaire , inpiftices de Juftinien à 
ion egard (b) 296 & fuiv * 

BeJleifTe ? ( M, le Maréchal de ) fa 
Retraite de Prague (a) 33 ; ton 
P adage du AVar (b)* 3 67* 

Berg-op zoom (a)* no,. 

Berviçk^ (le Maréchal de) forn 
















DES MA 
Camp retranché devant Philis- 
bourg (b) 278* 

Blcffiés, À ni s ou Ennemis , cruau¬ 
té qu’il y a à les abandonner (b), 

301* 

Bols , Retraite dans un pais de 
bois, 2 [ 7 6 [ ) Juiv. provifion de 

bois doit être à portée du Camp, 
(d) 06 ; bois vo iins d\in Camp 
doivent erre garnis cPInÉmrericj 
8 8 ^précautions à prendre dans un 
païs de bois , 1 18 vojye^ marche , 
diipofition, convoi, embufeade, 
retraite , ôcc. 

Bourg-Mcttre, conduire qu’on doit 
obierver avec eux(c). 

Bravoure, ce que c’dt, en quoi 
diffère du courage (a) 6, 7, & 
futv, véritable ou faufîe (b), 

391. 

C. 

Campagne 5 ( Parallèle de la Guer¬ 
re de) avec un Siège (d) 136 
& jïéiv , 

Camp, comment doit être rccon- 
nu (a) 5 3 ; Camps dans la Guer¬ 
re offenfive, 82, dans la Guerre 
défenfive,92;un Camp doit être 
a fus dans une poudon forte par 
elle même, 86 ? un peu éloigné 
du bord dés Rivières 7 ibtd , la 
forîie doit en être facile, 87 ; 
précautions à prendre 88 , 91 ; 
manière de les retrancher 96 > 
97 ; attaque des Camps retran- 
ciies (b) 274 & juiv. comment 
les Anciens les retranchoient , 
^76 , comment on les retranche 
aujourd’hui ? ibid ; différence qui 
introduite dans l’attaque 
dun Camp 177 ; Camp retran¬ 
ché devant Philisbourg , idctl 


T ï E R E S. ig^ 

pomt attaqué, pourquoi* 178, 
Camps retranchés fous des Places 
(a) 105, en pais de montagnes, 
107 ; police d\m Camp 5 108 , 
109 , retranché par des lignes, 
178 6* juiv. maniera des les at¬ 
taquer , 279 fuiv t ce qu'il 

faut faire il une attaquerénilt, 
282 ; doivent avoir trois iffues, 
103 j néeeiîîté des communica¬ 
tions du Camp, avec les Maga- 

f ins ' 104* 

Campement ? comment doit être 
efeorté fi Ton rfeft pas éloigné 
de P Ennemi (a) 58 ; doit fe re¬ 
tirer à la première vue de l'En¬ 
nemi , ibid w fcience des Campe- 
mens, eflcntielle au Général, 81 

& fuiv t 

Cannes , ( Ordre de Bataille d’Àn- 
nibal à ) (b) 393 ; ftratagême, 
387 ; ce qui la décida. 404* 
Cantonnement d Armée ( a ) , 
42, près des Magafins, ibid ; pré¬ 
cautions pour s’y rendre 4^ & 
juiv. doit; toujours être appuyé 
de quelque Place ,47 ( c ) 3 ; de 

Mon feigne iir le Dauphin, entre 
Sambre & Meijfe* lXi 

Capitaine , fon devoir iorfqtfii eil 
de Garde ordinaire (c) 42, 43 f 

44 &fuiv. 

Caracole , fes inconvéniens (a) 
157 & juiv, 

Cartes Topographiques, quel de¬ 
gré de confiance on peut y avoir 

( a )- . 24,. 

Cavalerie , négligence des Anciens 
à parler de tés évolutions (a) 
I74; conjectures tirées de Xéno- 
phon & de Végece à ce fujet 
ibid ; ientimens des Modernes 
fàd . ^ ^ 175 

Cavalcne j. la difgoStion en pais,* 













ijjo TA 

de montagnes (a) 70, 71 , en 
païs de bois 72 3 73 , ne doit 
point camper dans les bois, SB ; 
la néceflité à la Guerre , les ma¬ 
nœuvres ,175 { b) , 405 ; atta¬ 
quant de l'Infanterie (a) 1B 5, ne 
peut le mouvoir aufiiï facilement 
qu'elle, ï 90 ? dos à dos 9 ibid; in¬ 
tervalles qu'elle doit garder dans 
fes mouvemens , voyt^ Interval¬ 
les , les avantages fur l'Infante¬ 
rie en plaine , 204 ; ne fe rallie 
pas aiféinent, 189 ; d'oh dépen¬ 
dent fes fuccès en païs de plaine, 
22 ï ; doit être cachée à V Ennemi 
dans une attaque de lignes (b) 
220 ; oh on doit la placer, 415, 
Cavalier revient difficilement au 
combat quand ileft plié, pour¬ 
quoi (a) 1S9; premiers Cava¬ 
liers attaquant de l'Infanterie. 

2 21* 

Cerignole , ( Bat* de ) pourquoi, 
perdue (b), 384* 

Certitude ( quelle eft la) des prin¬ 
cipes fur l'Art Militaire ( a ), 

229. 

Céfar, fon PalTage de la Segre(b) 
339, fon humanité envers T Ar¬ 
mée d’Affranius de de P et refus 
(d)* 118* 

Chaîne, voye^ Fourrage, difpofi* 
tien pour la Chaîne des fourra¬ 
ges (a) 127 , comment doit être 
diftnbuée, 146, quand doit être 
refie rrée f 147, 

Charles XII. , danger qu'il court 
au Paliage de la Wifiide , 5 c 
pourquoi (b) 3566* juiv* en¬ 
courage fes Soldats par fon exem¬ 
ple (c), 70* 

Chatillon (M. le Duc de) (a) 

1 58. 

Chefs, leur conduite cft la régie 


BLE 

des Officiers particuliers ( e ) 

150* 

Chctardîe ? ( M, le Marquis de la ) 
part qu'il eut au PafiageduPÔ Sc 
au Combat du Tydon )b) 374 
& fuiv . 

Cheval, dangers oîi il expofe (a). 

189- 

Chevalets, ce que c’efi , leurufa- 

ge (b). 3 33* 

Chevert, (M. de) dans Prague a)* 

Î9* 

Clermont Galerande la Retraite 

(b). 346- 

Cloches, empêcher qu'on ne les 
forme * quand & pourquoi (a), 

1 4 >* 

Coîgny, ( M. le Maréchal de ) fes 
manoeuvres pour le Fourrage Ions 
le canon de Mayence (a) ne;; 
attaque les lignes de SVïfTem- 
bourg (b), 284, arrête les Enne¬ 
mis fur le bord du Rhin ( b ) m 

3 66 , 

Colonne d'Armée qui prête le flanc 
à une Ville ennemie; comment 
doit être couverte dans fa mar¬ 
che (a) 48 ; comment doit être 
compoiée chaque Colonne d’une 
Armée en marche, 55 , ne doi¬ 
vent point être trop allongées 
dans un chemin étroit , 63 , trop 
refferrées ne peuvent le mou* 
voir,ikïd ; dans un pais coupé de 
gorges, 68, en païs de bois, 72 ; 
comment doivent arriver au 
Camp, 82 ; feu de la Colonne 
doit être bien ménagé. 207» 

Colonne de Cavalerie fans for¬ 
ce, r90, d'infanterie fui feize de 
front 199 , fe retirant devant de 
la C avalerie fupérieure , 20S ; 
plus avantager!le que le Batail- 
îion quan d 5 206; lentiment de 



























DES MATIERES. 


l'Auteur Air la Colonne du Che¬ 
valier Folard ( h ) , 413 > 4 16, 

43 §■ 

Combat , occafion OÙ il faut f évi¬ 
ter (fo) > 102, 

Combinaison, dans lesdifpofitions 
dïinfînie (b) 7 397,424. 

Commandant un détachement qui 
fo retire , ce qu’il doit obServer 
(a) ,195. Précautions qu f il doit 
prendre lorfqu il arrive de nuit 
dans un quartier (c), 64,65* & f. 
Commandement * leur multiplici¬ 
té eftdangereufe (a), 161 .Quels 
font les meilleurs, ibïd, 

Condé ( le Prince de ) (a) 2 1 1 , at¬ 
taque les quartiers dçM. d’Hbc- 
quincourt , ïq. 

Confiance des troupes , fon effet 

(a) 5 j comment un Général peut 

l’acquérir j \6& fhiv. Plus sûre 
que l'autorité 5 208 ♦ Son excès eft 
funefte (d), 84, 

Coni, comment le Prince Eugene 
en fait lever le liège (b) 7 143. 

Connoùlance du pays , voyt^ 

Pays, 

Confeil (néceflité de prendre) (d) , 

84* 

Convois (a), 109, Lcurefcorte plus 
ou moins conAdorable iuivanr les 
circonftances, 110. Diftribufion 
& choix des troupes de Pefcorte T 
ï î 1* Convoi marchant dans un 
pays de montagne , ihid. De 

plaine , 112, Leur difpofition 

(b) , 287. La régler fur le ter- 
rein, 288 ? 190, Mefures avant 
J’attaque , 230, Attaque d’un 
Convoi dans un défile (b) , 
28 8, Dans une plaine, 189. Dans 
un pays de bai'; 3291, Aupaffage 
d’un pont, ibld* Convoi inutile , 
289. Coupé 5 29;, Attaque en 


t 9 r 


partageant les troupes , ibïd* 
Comment remmener , 296 & 
fuh\ A flairer. 

Convoi dAAiwers à Berg-op Zoom 
(h) , 120. 

Cornette , lorfqu AI eft de garde ur~ 

dinaire (c), 42* 

Corps détachés de lar ruée , four 
utilité (a) , 89, 

Coup d'œil naturel (a) y 11* Son mé 
tilité , ji & fuh\ 91,93, Dey bra¬ 
dant K&TEiine mi , 12* Indépen¬ 
dant t V Né ce flaire, fu r- tou f 

dans la retraite, 209. 

Courage , ce que c’cft (a) , 6. 

Crainte j avant la bataille (b v 391. 

Crémone ( furprifo de ) parle Prin- 
^ ce Eugène fc) , jr. 

Créqui fie Maréchal dc) f Grand 
Homme après fa défaite à C011- 

farbrik {e) , 262 

CrufTol f le Vicomté de). Part qu’il 
eut au paffage du Pô (h) > 374. 

D. 

Défenfe , la nature nous y porte , 
efl lfobiet.de l’attaque (b) 233 
& fiiiK 

Défilés, leur avantage pour le pe¬ 
tit nombre (b), 74. Comment 
on doit les palier quand 011 cil 
fuîvi de AEnnemi (d) 7 124 & 
fiùv. 

Demi-tour à droite par quatre eft 
le mouvement le plus Ample , 
pourquoi } te) 159. 

Déroute , parti qufon doit enti- 
rer (a) * 182. 

Défertcurs , comlrien préjudicia¬ 
bles (b) , 273, Moyen dfon di¬ 
minuer l’inconvénient, 244, 

Défefpoir de PEnnemi toujours 
à craindre (b) , 258, On doit 












TA 

toujours préjuger en fa faveur, 

264. 

Détachemens pour counoître le 
pays (a), 26 & fuiv. 6 4, Pour 
reconnoître la marche de f En¬ 
nemi 6 c ion camp, 52,66* Com¬ 
ment doit être compüié , 51 . 
Difpofitions , ibid, 66. De Hui- 
fards & de Dragons iur les flancs 
d'une armée marchant en plaine, 
54. DInfanterie par pelotons fur 
les flancs d’une année marchant 
en pays de montagnes^69* En 
pays de bois , 72 , 73. En avant 
& en arriéré d’un Camp , 86. 
Pour la conduite d’un Convoi ? 
m. D’Infanterie & de Huffartîs 
attaqué par de l'Infanterie ôc des 
Dragons (b J 308. Les plus petits 
font les meilleurs, 305. Ne pas 
trop fatiguer des troupes afin de 
pouvoir taire des De tache mens, 
iàid. Attaque d’un Détachement 
de Cavalerie en plaine (b), 321. 
& fuiv . 

Détachemens, quel eft leur objet 
(3)1^2,153. Ne doivent point 
être divifés , 154* Quand efl-ce 
qu'ils le peuvent, 15 5/Rencon¬ 
trant F Ennemi , ibid. Devoir de 
celui qui les commande (b) , 
261. Choix des Commandans eiî 
eflénîiei (c) , ^4. Utilité du Dé¬ 
tachement pour former les Offi¬ 
ciers , 3 e 1, (c) , 46 , 47. Con¬ 
duite que doit tenir un Détache¬ 
ment, ibid, 48,4Q j 50. 6 fuiv . 

Détachement de Cavalerie , les 
manœuvres pour fe mettre en 
bataille (a), 176 & fuiv. Surpris 
par l’Ennemi, 177. Attaqué par 
des Huffaxds ? ibid. En flanc , 
178. Doit être ferré j 179* S’ilfe 


BLE 

dérange, eft battu, ibid. Conti¬ 
nuant fa rou t e, i bid. & fuiv . Ses 
manœuvres devant un Détache¬ 
ment d’infanterie, 183 , 186- En 
quoi confifte fa force (b) , 322* 
En quoi eonlifte celle d’un Dé- 
lâchement qui attaque , ibid , 
Détachement , Ion ordonnance 
doit être faite par Bataillons (a), 

iCt. 

Détachement d’infanterie 6 c de 
Huffards, marchant en pays de 
montagnes (a), 166.* 

Détachemens de Dragons , leurs 
manœuvres (3) , 161, 167* Pla¬ 
cés fur les ailes ,195. Dans Ses 
bois, 2 l 8. Pafiant imdéhlé, 219* 
Discipline , eft Lame 6 c le nerf d’u¬ 
ne armée (a), 15* Combien diffi¬ 
cile à maintenir , ibid, & fuiv * 
(c) s 7^ , 78. Le relâchement 
caulé la perte des Catharginois 
a Capoue, ibid. 

Difpofitions, inutiles quand (a) , 
14, Pour la marche d’un con¬ 
voi , J16-'Pour l’efcorte d’un con¬ 
voi , 120, 12 2, 323, & fuiv* 
Pour la dliutie d’un tonnage , 
Voyi ^Fourrage* Changent à rac¬ 
lure que le terrein varie * 117* 
Du fourragé aufec , 141, 142. 
Intérieur & extérieur , 194* 

Sur quoi fe régie la difpofition 
des troupes (b), 396. Différen¬ 
tes difpofitions (b) , 397,403 , 
426,430* 

Dragons j fur les flancs de l’armée 
en plaine (a) , 5$., 58. Sur les 
flancs de Farinée en bataille, 60* 
À F Arriéré- garde 1 en pays de 
montagnes , 69, Leur difpofi¬ 
tion en pays de bois , 73. En 
Détachement, 161* 
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DES MAT 


i & K E S. 19} 

utilité pour défendre le pafïkgç 
d J unerivière (b), 3^2, 

Epouvante parmi la Cavalerie 


Eau j doit être à portée du Camp 

0 ) * 86 . 
Embnlcades, ne font pas toujours 
dans les lieux les plus fecrets (a), 
7Ï* U ne Embufcade découverte 
doit taire craindre pour d’autres, 
Ï3 li Plus faciles dans les monta¬ 
gnes qu’eu plaine, 192. On n’efl 
pas cxcufable dy tomber (b) , 
246, Connoiffance du pays né- 
eelfaire pour les éviter & pour 
en dre lier, ibid. En former plu- 
fieurs , 247, Manière d'y attirer 
rEnnemi, 148 > 255. Troupes 
propres a itreembufquées, 248. 
Effet d’une Embufcade , 249, 
260- On en peut faire dans tout 
pays, z jo. Précautions pour que 
EEmbufcade ne foit pas décou¬ 
verte , l'j j. Ce qu’il faut faire au 
CSs qu’elle le foit , ibid. Autres 
précautions, 233, Ce qu’on doit 
faire quand on craint i’Embufca- 
dé, 311. Dans vin pays de mon¬ 
tagnes, 314,31 4. Troupes em¬ 
bu Iquécs partagées en quatre 
Corps > 323. Guerre de campa¬ 
gne fondée fur les Embufcades 

( a ? 299, 

Enceinte du fourrage proportionne 
au nombre des Troupes qui doi¬ 
vent fourrager (a) , Î19. 

Ennemi qu’on ne doit pas s’obfti- 
ner à pourfuivre (a), 119* Le 
forcer à changer fes difpoEtions , 
162, Ne point compter fur fon 
incapacité, foo, Lerefpeâerfans 
le craindre (d), ng. 

Epaminondas , voy&^ Leuétres , 
Mantinée. 

Epaule ment s , font d’une grande 

Tome IL 


combien elle elîdangereufe. 

Equipages, ou doivent être placés 
(a),6ï. En pays de plaine , y y, 
de Montagnes 5 70. De Bois, -^3. 
Sont à charge quand on veut at^ 
taquer une armée en marche (b), 

264* 

Elcortes de convois ( a ) , 09, 

Trop nombreufes ou trop foi- 
bies, iio. Sentiment de de 
Puyfégtir à ce lu jet, ibid. Com¬ 
ment doivent être compofées, 
ni. Manœuvres quand l’Avant- 
garde , l’Arriéré - garde & le 
centre font attaqués dans les 
montagnes, 113. Autre dans Iç 
cas d’une feule attaque , 114 t 
tii* La sûreté du convoi doit 
être l’unique but de l’elcorfe 

il 8. Efcorre de chaque Régiment, 

fos manœuvres, 149, 

Efpions * néeeflaires (b) , 23 3, De 
plufieurs efpeces , ibid. Ont Fin- 
forêt pour objet ,236. Comment 
on doit fe conduire avec eux, 
ibtd. Maniéré d’éprouver les Es¬ 
pions ennemis ? 238* Il ne faut 
pas toujours les punir de mort, 
140, Moyen de les reconnoirre s 
ibid. Ne doivent pas lé connaître 
entr’eux , ibid. Ufage qu’on en 
peut faire , 242* Comment s’en 
garantir ,244* Comments’afni- 
rcr des liens , 245. Les bien 
payer, ibid. Doivent être intel- 
ligens Ne doivent rien 

négliger , ibid . Combien ü eft 
dangereux de s’en rapporter à un 
%1, ibid. 

Efprit comparé an Génie ( a) T io t 
jnoins mile pour le confei! que 

Bb 
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la Prudence (c) , 114* 

Effai fur l'Art de la Guerre, divl- 
flon de cet Ouvrage (a), 21. 


Bl t de l'Auteur 


22 . 


Etude ? flipplée au talent (a) f 

I I M 

Eugcné (le Prince) fait lever le 
Siège de Ce ni (b) 243, Sa nia- 
^nceuvrfe aprës le Combat cic 
Croftol *>,168, N’attaque point le 
Camp retranché tle Bervck r 
278 . Ses cl il pofit om pour l'atta¬ 
que des Lignes de Tui n , 283 i 
grand Trayerfeur de Rivières,, 
351;furprend Crémone , en efi 
ehaflé (c) 11 ; tente de faire en¬ 
lever M. de Vendôme (d) 87 ; 
ieve le Siège de Landrecy (e). 

113* 

Exaffitude , combien néceffaite 
dans.le Service (c). 


4 1 


F, 


Fabius loué de fa lenteur (a) 173 ; 
confulte le Sénat fur les offres 
d’un Traître (b) 266 & fuiv. \ fes 
fuccès fur les Carthaginois (c), 

7 S. 

Feu j fa dircftion &fon utilité (b). 

3 M* 

Feuquieres > (le Marquis de) les 
Mémoires (c) 1, (d), Sq« 
Flancs de l’ Armée , comment doi¬ 
vent être appuyés un jour de 
Bataille (a) 59 , dans une mar¬ 
che en pais de montagnes s 69 , 
en pais de bois , 72, 

Folard (le Chevalier ) (a) 174; 
jugement qu’on porte de les 
Ouvrages 329 * les réflexions 
fur le Partage au Gra nique J 5 5 * 
4 1 3 ? Colonne, 

Fourragesj doivent toujours être 
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faits en avant, pourquoi ? ( a ) 
43 j doivent être à portée du 
Camp,86, y avoir toujours pour 
quatre ou cinq jours de provi- 
fions , 87. Détachement pour la 
Chaîne d'un Fourrage au vert ? 
126 , Fourrages plus ou moins 
difliciles 3 fuivant le pais 127, 
connûiffances qui doivent précé¬ 
der Femreprile des Fourrages 
128, difpofition pour la Chaîne 
d'un F outrage, 13 o J our rage dans 
unterrein montagneux 132, loin 
duCamp&près de h Ennemi,! 33, 
dans ün pais de plaine quand 

F Ennemi forme une ou plu fleur s 
attaques contre la Chaîne, ï 34* 
s’il l’attaque dans un feul point, 
îbid 7 s’ilfè retire 5 ^fdf, s’il péné¬ 
tre la Chaîne ,134, 13 J, s’il eft 
plus foible,i }6 , fl Ton efl battu 
137 ; Fourrag s ne doivent pas 
«tre trop multiplies^i3 8 , fourra¬ 
ger aux e ndroits lesplu s c [oignes* 
j 3.9 j ne pas trop embrafîèr de 
fèrrein en fourrageant, ibid , 
Fourrages au fec, 1414 évalués fur 
le nombre des Habitans &c des- 
bertiatix, 143 ? dîfpofitiûns pour 
les Fourrages au fec, 145,14 6& 
fuiv* autre plus prompte & plus- 
litre, 148 &Jiriv. dans un pars de 
montagnes , ibid , avec que Iles- 
Troupes on doit les attaquer (b) 
248 &jmv, attaque des Fourra¬ 
ges au vert & au fée, 297 &fuiv * 
avantages de ce s* attaques , ihîd 9 
mefures à prendre, 199 , attaque 
en plaine , ibid ^ dans les monta¬ 
gnes 7 302 , marche après le 
iuccès, ibid , conduite à garder 
pour l’attaque d’un Fourrage ait 
fec, 303 &fuiv. 

François j ne eonfulteat trop fou- 










































DES MATIERES, 


vent que leur courage (b) 31 1 , 
leurgéniefe plie à tout (c), 177, 

G* 

Gardes de Cavalerie oît doi¬ 
vent .être placées (a) 88 , leur 
utilité (c) 38 ? leur devoir dans 
leurs polies, ibid. 

Général d'Armée , qualités qu’il 
doit avoir, (a) 5, 17, ion génie, 
9, fes connoirtances, 18, ce qu'il 
doit faire pour acquérir la con- 
Tioiffance du pais > 26 & fuiv* ne 
doit point trop préfumer fur tout 
■en marche, 50, doit aller en ayant 
s’il veut attaquer ou s’il craint de 
J etre dans fa marche, 5 8 , lumiè¬ 
res 8c vigilance ncceflaires au 
Général en pais de bois & de 
montagnes ? 75 , doit cacher 
les forces,77 ; précautions qu’il 
doit prendre pour la conduite 
des Convois , (a) 109, il eft 
Famé de l’Armée & lui commu¬ 
nique fa valeur, 108 , doit écou¬ 
ter tout le monde, (b ) 143 , 
vient à bout de tout avec de la 
prévoyance 8c de Faftivité, 150, 
éclairé dans le choix de ceux qu’il 
employé , 313, Comment doit 
encourager fes Troupes, 356, 
quelle doit Être fa façon de pen- 
ler au fujetdes Batailles, 381 , 
fon porte pendant la Bataille, 

388 ; doit connoître le caraclere 
des Généraux Ennemis , 389 , 
part qu’il peut avoir dans une 
action, 3 94 , doit connoître fon 
génie (d). 113, 

Générortté d’Alexandre & de S ci- 
pion (e), t S j . 

Génie de la Guerre , ce que c’eft, 
(e). 186. 


Gerbes, leur quantité, leur dirtri- 
bution dans les Fourrages (a). 

146, 

Gorges , quand doivent Être exac¬ 
tement mafquécs , (a), 114* 

Gonartaila, Bataille de (a), 1 SS* 
Grains, qu’on doit lahîer au La¬ 
boureur en fourrageant ( a ) , 

144* 

Grenadiers, leur éloge (a) 2,10; 
fa liant TAriere-garde d’un Déta¬ 
chement dans fa retraite , Ibid, 
Gué , ce que c'dl (b) , 330. pré¬ 
cautions avant de le palier,}31, 
pendant le partage 341 , diffé¬ 
rentes maniérés de le parter, 

343 , 3 6r - 

Guerre, (la) ert un métier qu’il 
faut apprendre comme les autres 

(a) , 9- Hirtoire de la Guerre 

(b) , 374 & fetbv. Guerre ofîcn- 
nve (a) , 8 3 , en pais de monta¬ 
gnes , 90 , x ï 9* 

Guerre défenfive (a) , 194, 

H. 

Habitans des pais oh l’on fait la 
Guerre ; on doit tâcher de les 
avoir pour foi (b) , 273. 

Héros, quelquefois la ns hu mamté, 
pourquoi ? (b), 234, 

Hernies, leur façon de combattre, 

(9 » . . >49- 

Hirtoire, (l’étudede F) indifpcn- 

fable pour un bon Militaire , (a), 

120, 

Honte , on peut Être battu fans 
honte (d) , 89, il n’y en a que 
lorfque c’ert par fa faute, ibid, 
Hoquincourt, ( le Maréchal d’) 
forcé dans fes Quartiers de Blaï- 
neau (c), ro. 

Humanité, voye ^Cémr (d), ii8* 

Bb ij 
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voy. DIfc, grelin. (c) , T Si, 

Huns, leur façon de combattre (c), 

Hufïards , oit doivent marcher 
quand F Armée approche d’une 
Ville ennemie , (aj, 48 , quand 
elle marche en plaine* 54 ; pour 
un Campement^ 8 ; HufiTardsre- 
connoifTant les difpoiîriom de 
VEnne mi JfrifKfliriez flancs d'une 
Armée en BataiIIe,6o ; leur place 
en pais de montagnes ,70,71, 
en pais de bois, 73,74 ; en Dé¬ 
tachement , 88 ; combien néceG 
faire pour TEfcorrc des Convois, 
109, 1 10 & JuiVn employés à 
tout, îi 5 , plus agiles que la Ca¬ 
valerie, né, détachés en avant 
de PEfcorte pour avertir, *17, 
précautions quhis doivent pren¬ 
dre, 1 19,Hufïards à la découver¬ 
te, iz 1, cachés dan s les bois, 124, 
pou rlaChaine du Fourrage, 129, 
rouillant en avant de la Chaîne , 
131, averti fia nr le Général com¬ 
mandant la Chaîne, 13 2, Hufïards 
148 & juiv. } formant P Arrière- 
regarde d’un Détachement 167, 
le défendant contre des HufTards, 
179 ; la Cavalerie ne doit pas 
s'obftiner à les fiüvre , 181 , à 
quoi employés, ibid^z marchent 
pas comme la Cavalerie ? ibid , 
avantages qu’ils ont fur elle, ibïd y 
182 , leur milité dans la retraite, 

m H 

Huffiards , leur objet & leur utilité 
(b), 1:6, jj7,iÉ6,191,197, 
300, 308 , 315 , difficiles u ra¬ 
mener, .04, (e) , Ï46 * leur ori¬ 
gine , ihid &julv. Fui âge qu'on 
en doit faire ,150 &Jtuv, avan¬ 
tages qu'on en retitre, 155 & 
jfa- v ■ 14 7 y polirions qu on peut 
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leur donner le jour d'une BataiL 
le * (c) , 168 &fidy, 

L 

Infanterie, en pelotons avec la Ca¬ 
valerie (a), 59 ; Brigades d’in¬ 
fanterie à la tête des Colonnes 
en pais de bois* 71 ; Infanterie 
peut aire feule la Guerre en pais 
de montagnes & de bois, 74 , en 
Détachement s'embusquant pour 
fui prendre l 1 Ennemi, 172 , atta¬ 
quant de la Cavalerie, 184, In¬ 
fanterie c£l l'Arme principale 

(b), 3 }8. 

Intervalles que la Cavalerie doit 
garder dans les mouvc mens (a) t 
i)7 * 159 & fuïv * Intervalles 
de I ! Infanterie, 166, 

ïn valions fubites , (d) , 135. 

JonéHon, de M. de Luxembourg.& 
de M* de SchombergàjTongrcs, 

(ri), 306* jiûv, 

ïmhblurion , (d) > 134, 

L, 

pî> iüriaoHîi/ ub p y- ' t / f 1 v 

Lac, ce que c’cft, (bj * 3*9, 

Lawfeld, ( Bataille de ) comment, 
gagnée par le Koi, (b), 4,0, 
(e), 168. 

Lcuéfres , ( Ordre de la Batailla 
de ) (b), 408, 

Lcuzc , ( Combat de ) (a) r 188. 

Lieutenant, ion devoir iorfqtfil eil 
de Garde, (c^, 42, 

Lignes , leurs avantages & de fa- 
vaut âges , (a, , 9 9, dangers d'une 
féconde ligne ne Cavalerie , 
quand la première eft rep ourlée 
184, ce qifon doit faire quand 
on abattu l'Ennemi dans les Ii- 
gticSjtb), 175, 
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DES MA 
Lcrgcs , {le Comte de ) éfcge de 
fa Rendre ? après la mon de 
Tu renne, (c) , i 4 , 

Luxembourg, (le Maréchal de J 
(a) , iHS , voyei Jonéflon , enle- 
v c les Equipages de VL de Turen- 

nc * ■ b) 3 2 6°? fes dilpoikions à 
Nçrwinde, »8 3 , 

Magafins de UArméc , oit doivent 
être places, (a), 42 ? mef lires à 
prendre pour leur fureté 43, 
tems de les remplir , 44, g 3, 
MaiJIebois, fie Maréchal de) ne 
peur empêcher le paliage du 
War , (b), 373 , fon paflàge du 
Pô , ïbid. 

Manœuvres , pour la cdttduite d*un 
Convoi, en pais de plaine (a) , 
1I: ? IT 7* montagnes, 113, 
!, 4j de bois , 1 16 3 autres nuu 
nœuvres, nï, 1x2:, qui ont 
p tir objet la fubfïftârtce des 
Troupes ,126, difficiles pour la 
Cavaleries 189 , du Maréchal de 
Coigny, 119 , du Maréchal de 
Saxe, pour le [> allège d’un pont, 
lOû & jhiv, de rin&pterie par 
nomme, 160, vay^ Attaque, Ba- 
taille, Détachement, Marche, 
&ç. 

Mautinée ,( ordre de la Bataille 

, . 408, 
Ma jl tiçd Armée,pour uivellir une 

idace, (a) , 43, pour cantonner, 
tbiJ , en pais de plaine 49, 51 & 
juh\ plus dangereufe qu\;nba- 
taille, 49 , dili.Otj- ions Buvant la 
nature du terrein, 30, connoif- 
fance né ce fl aire avant de le met¬ 
tre en m arche, ibld ,doiftotij0urs 
ûyo;r tin objet, 5 2 ? marche en 


T 1 E R E S. 

pîaina loin de l’Fnnemi, ïbid , 
pic.cautions avant de le mettre 
en marche, 43 , pendant la mar¬ 
che, 34, ordre furljx Colonnes 
en plaine, 35 > h l’Arméeprête 
le flanc à l’Ennemi , 56,60, fi 
elle peut erre attaquée de front 
58 ; matchc en pais de monta¬ 
gnes & de bols,6i , précautions 
«t prendre dans les montagnes 
66 , 67 j 80, dilpofitioEs des 
TrôVpes dans leur marche , CS 
précautions & difpofirions dans 
un pais de bois, 7 3, quelles mar¬ 
ches exigent plus de précautions, 
75, marches de.nuit, combien 
danger eu les en pais de monta¬ 
ge, 76, précautions h prendre, 
ibid , à la vue de l'Ennemi iHd, 
précautions, 77, marches fecret- 
tes, 78 , marche pour adei 1 arra¬ 
quer le Roi de Sàrdâîgnc dans 
fcs Barricadées, 79 ; d’un Dé- 
tachent élit d’infanterie & de 
Dragons en pais de plaine, 
coupé de Rivières,! jz, mefnres 
avant la marche d’un Détache¬ 
ment, j 68, de Cavalerie & de 
huffatds en pais de plaine 174: 
Armée en marche , maniéré de 
raftaqner(bi wy^Attaque mar¬ 
che en pareil cas, 2 ür 

Marfaülc, ( Bataille de la) pour¬ 
quoi, perdue par le Duc de Sa- 
voyc , (b) , 421 & juiv. 

Maffimlia , arrête les progrès des 
Romains, (e), j 47 . 

Méfiance, utile, quand? (a) 27. 

Melzb , ( le Chevalier) , i 7 s. 

Militaire , doit travailler pendant 

ypaf ,(a)> 3. Sa bravoure 
i une île .ans éiudçj 4, Doit avoir 
d LM a lent 9 y. Du goût pour fon 
rnctici j jo, Militaires qui ne 
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fervent , que parce que leurs 
Ancêtres ont fervi , 1 r 
Mînutius , enfermé par F Armée 
des Liguriens * & délivré par les 
Numides f (&) 9 148* 

Monclar, (le Marquis de ) enlevé 
dans fes Quartiers , (d) , 87, 

Montagnes , ( pais de ) exige plus 
de fageffe , que celui de plaine , 
(al , 173 . Reffources qu'elles of¬ 
frent , j 91 , 193■ Fournit plus à 
îarufe, (b) 314, K Cavalerie, 
Pais j &c. Précautions dans la 
Retraite en pais de montagnes, 

(< 0,7 . 

Montéçuculli, ( le Comte de ) fes 
Mémoires, (cj ? 2, Son fentmient 
fur rétabliiTement des Quar¬ 
tiers , 6, Sur la difeijpîine , 78 & 
fuïv t 

Monteynard, fie Marquis de ) part 
qu’il eut au Paffagedu Pô , & 
au Combat du Tydon s (b) , 37^, 
Mouvement défefhjeax 9 (a) , 214, 
Juftes , 2 15 &fmv. 

Moyens d'évaluer les Fourrages, 
(a), 143,! 44. 

Murmures, ailes à étouffer, doi¬ 
vent être punis, (c) , 2,8* 

N, 

Nageurs , employés clans le Parta¬ 
ge des Rivières , (b), 335* 
Impoflibilité de cette Méthode, 

Négligence, plus dangereufe que 
l'incapacité, (b), 427, 

Nerwinde , voye%_ Luxembourg. 
Nimégtie , (Journée de ) (a) , 28. 
Noaîlles, ( le Maréchal de ) fes dif- 
politions avant la Bataille d'Etin- 
gen, (h), 298* 

Nombre j la rufe y fupplée ? (b) , 


247. Autre maniéré d'y fit]*- 
pléer, 248. Quand eft-ce qu’on 
ne doit point y avoir égard , & 
pourquoi ? 290. Donne de 
grands avantages dans un païs de 
plaine, 396* 

Numides, combattoient à peu-près 
connue les Hu fia rds, (b) , 40^ 
Ont été les premières Troupes 
Légères, (e) , 147* Leur origi¬ 
ne , mil 

o, 

Obéifiance, en quoi conflite , (a), 

9 * 

OMInation , dangereufe, fur tout 
à 3 a Guerre, (d) , nS 4 

Occafion, fçavoir la Jàifîr, ( c ) , 

63* 

Offenfive, ( Guerre ) moins diffi¬ 
cile dans les montagnes , (a), 
193. Offenfive & délenfive, leur 
differente Méthode ? (b) , 423. 

Officier Général , commandant le 
Fourrage, (a) , 145, 146. Voy^ 
Général* Doit prendre fur lui, 

0>) 5 395 » 439- 

Officier, quel ell ion plus grand 
mérite , (a) , no. Le fuccès ne 
le juftifie pas, quand il va au-de¬ 
là des ordres qu'il a reçus , ibïd. 
Ne doit jamais compter fur l'é¬ 
loignement de l’Ennemi, 15 u 

Opinion qu’on a du Général 
Ennemi , ne doit initier en 
rien lur l’exaôitu de, (d), 89. 

Orange, ( le Prince d’) (a), s 88* 
Veut tromper M. de Luxem¬ 
bourg , à Steinkerque, (b), 142* 
Sa Prétraité après la perte de la 
Bataille de Steinkerque, (d) f 

11 $, 

Ordre en muraille, (b) , 412, 4!}* 





































DES MA 
maniéré de le rendre inutile, 
414. Ne vaut rien pour la Ca¬ 
valerie ,418- vhyci Difpofitioïis. 


P* 


Païsj ( connoiffiance du ) fa néccffi- 
té; moyens de l’acquerir^a),!}, 
24 ^ 2 5 . Lumières qu'elle offre 
au Général, 26* Détails dont 
il faut s'inftruire, ibid r Exem^ 
pies s 28. Nécefïkire pour faire 
changer le projet de l'Ennemi, 
34. EfTemielle pour les Retrai¬ 
tes j ihid. Utile à POfficier par¬ 
ticulier, 39, Pour la sûreté & le 
choix des Quartiers * 41, Pour 
diriger la marche du ne Armée, 
50 ? 6 B } 72, Néceifaîre pour la 
conduite 6c pour l’attaque d’un 
Convoi, no , 111,116. Pour 
entreprendre un Fourrage> 1 38. 
Plus difficile dans les montagnes, 
2:9, effenriçlle dans les marches* 
fâjFl Marche, dans les monta¬ 
gnes & les bois ? ( c ) ? ïo , 

ï 1, 

Paix, parti qu’en doit tirer le Mili¬ 
taire, (a), 3, 

Parallèle de la Guerre de Campa¬ 
gne , avec les préparatifs d’un 
Siège , (d) , 13 6 & fuh\ 

Parthes 3 leur façon de combattre ? 

( e ) * 149, 

Partis & Patrouilles , marchant en 
avant des Détachemens 5 (a) , 
153 ,^7. 

Padage des montagnes, eft le fruit 
delà rufe, (a) r 8 q, g 1. D’un 
Pont 3 voyei Pont. Des Alpes. 
Ce qui le rendoit difficile k 
Antnbal , (b) } 2.71 &fuiv* Des 
Rivières, voyi^ R.^eres. Du 
Rhin à Tgihuis > 3 ii r Du. Rhin, 


T 1 E R E S, 199 

par le Prince Charles ? 3 5 j , 
366, De la Segre, par Cciar , 
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De la AVlftuie, par Charles XiL 
Du Pô, par les Armées combi¬ 
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373 

Pavie , ( Bataille de ) (d) , ny, 

P aufanîas, cauié de fa perte , (b), 

3 40, 

Pjété, nécdfaîre au Soldat, (eV 
184 & fuiv. J 

Pignatelli, (le Marquis de)il a la 
plus grande part au fuccès de la 
Journée du Tydon , (b) , 373 * 
380* 

Pilotis , ce que c’eft, (b) r 

3 3 3 * 

Place d’armes, particulière ou gé¬ 
nérale, ce que c’eft, (c),3o, 33. 

Plaine, Tes inconvéniens pour la 
Retraite, (a), 193. 

Plutarque, (e) , jgi, 

Poitiers, (Bataille de) (cl) , 1,9, 

Poitrail, avantage de la Cavalerie 
a donner le premier coup de 
poitrail, (a) , 18 g. 

Politique des Romains , à l’é¬ 
gard des Peuples vaincus. (d) 

8g. 

Pompée, fon défelpoir blâmé, (b), 

262* 

Pont j manière de les qonftruire, 
(a) ,65. Autres maniérés * (b) , 
332 &ftdv . 335, 

Pont ( PalTage d’un ) défendu par 
l’ennemi fa) , 164* Par des Huf- 
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détachement, 200. Manoeuvre 
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Sang-froid émane du courage , fou 
utilité (a) ? 8. D’AnmbaîàCam 

nés , un a h De Cyrus à Tym- 
hrée ? jj* 

C c 















2. Q % TA 
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Kn réferve leur néceiüté ? 182, 
Marchant fur les hauteurs-dans 
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du Maréchald’Hoeqiuncourtfc) 

Ticîin (lignes devant) comment 
attaquées (b) , 283 & fuiv. 

1 _yc.on , ( Combat du ) &c Pajfïage 

nu Po (h) y 373 &fa? Và 

V. 

Vedette (c)^ 38, 

Vçgecc, tes inftîtutîons militaires 

fe * 78. 


T T ERES. MJ 

Vendôme ( le Duc de) penie être 
enlevé (d) , ^ 

Victoire , on doit fçavoir en profit 
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J P P RO B J TI ON DU CENSEUR ROYAL, 


J ’À I lu par Tordre de Monfeigneiir le Chancelier, un Manufcrit. 

intitulé : Ejfdi fur T An de la Guerre, Cet Ouvrage niflcmble ce qui 
s’eft écrit de plus elientiel fur la Science Militaire; on y traite les plus 
grandes Opérations de la Guerre 7 & l'Auteur accompagne de réflexions 
iolides , le récit des manœuvres pratiquées par les plus illuftres Géné¬ 
raux. La clarté , Tordre & le ftiie, caraciénfem cet Ouvrage, il exempte 
fes Lecteurs de Tennuyeiïfe étude de plufieurs Ecrits & Mémoires, 
prefque toujours noyés d'une infinité de choies inutiles. Fait à Paris 
ce i. Avril 1754. 


MON T CAR VILLE, 
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EXPLICATION 


âe la Planche première. 

A. Armée en bataille pour fe mettre en marche. 

B. Parc de l’Artillerie où fe font raffemblés les équipages de 

TA nuée & leurs efeortes* 

C. Marche de la Cavalerie pour former la colonne delà droite. 

D. Marche de la Cavalerie pour former la colonne de la gauche. 

E. Marche de l’Infanterie pour fe former en trois colonnes. 

F. Marche de l'Artillerie & des Equipages pour fe former en 

colonnes le long du chemin. 

G. Troupes d’Huiïards couvrant les flancs de l’Armée , & fai- 

fant l’Arriere-garde des Arrieres-gardes des colonnes 
lorfque l Armée eft paffee. * 

H. Ponts & Gués reconnus pr les Détachemens en avant, 

qui ont tracé les routes de l’Armée. 

I- Ponts conduits par les mêmes Détachemens. 

K. Avant & Arriere-gardes des colonnes tirées des mêmes 

Troupes qui les forment. 

L. Troupesd’Huffardsmarchant fur les flancs de l’Armée. 

M. Troupes d’Hulïards marchant à la tête de l’Armée , pour 

fouiller le pais par où l’Armée doit,palier, & pour re- 

connoître en même rems les routes tracées par les Dé 
tachemcns en avant. 
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EXPLICATION. 

de la Planche deuxième . 

À* Année en bataille pour fe mettre en marche. 

B* Marche de la Cavalerie pour fe mettre en colonne* 

G, Marche de l'Infanterie pour fe mettre fur trois colonnes* 

D* Colonne de TArtiHerie avec fon efcorte. 

E. Equipages de l'Armée. 

F. HufTards marchant en avant > & fur les flancs de l'Armée* 

G. Marche de i J Infanterie de la Colonne de la droite y pour 

fe former en bataille , lorfqu’elleeft avertie de l’approche 
de rEnnemi. 

H* Marche de la Cavalerie pour fe former en bataille fur les 
ailes de l'Infanterie. 

L Marche delà Cavalerie delà réferve ? pour fe former der¬ 
rière le centre de l'Infanterie. 

K. Marche des Avant-gardes des deux Colonnes de la droite y 

pour s’emparer du Pont & du Village qui fe trouvent fur 
le flanc de la Cavalerie. 

L. Hu(Tards de TAvant-garde des deux Colonnes fouillant le 

Bois de la gauche, 

M. Marche de l'Infanterie de?Arriéré-garde de la Colonne 

de la droite^ pour s’emparer du Moulin & des Hâves 
qui fe trouvent fur la hauteur de la droite > & pour 
couvrir le flanc de la Cavalerie. 

N. Marche de l'Artillerie pour fe porter en avant fur la ligne 

de l’Infanterie. 

O* Pûfîtion que les deux Colonnes de la droite ont prife^ en 
attendant que les autres Colonnes foient arrivées 
qu'elles puiffent fe former en ordre de bataille } au cas 
que I Ennemi menace d'attaquer. 
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EXPLICATION 

de la Planche troifiéme. 

Armee en bataille pour fe mettre en marche. 

Marche de la Cavalerie pour fe mettre en Colonnes. 

, .arche de l'Infanterie pour fe mettre en Colonnes. 
Troupes de la réferve formant f Arriéré-garde des Cm 

Emplacement des équipages s’il en refte à l’Armée. 
Artillerie difoibuéedans les Brigades d’infanterie. 

t H u/raids marchant fur les flancs de l’Année. 
HuiTards de l’Avant-garde du Campement, qui rencon, 
trent 1 Avant-garde des Ennemis. 

Dragons foutenant les HuiTards qui font en avant. 

ours gardes par des Dragons, ou par l’Infanterie des 
I roupes légères. 

Détachement & Campement qui fe font formés en bataü- 

, orfqu ,1s ont 'été avertis par les HuiTards de la mar- 
che de I Ennemi. 

Marche des Brigades de l’Arméepour fe formerez 6a. 
Dra™s’& Huit 'f 1 ,y .' :meic ‘'“PP"**' de l’Ennemi. 

Dragons & HuiTards, q „, après avoir couvert les flancs de 

1 Armée pendant fa marche, viennent fo f nrm , 
bataille for les ailes ‘° rmer Cîî 
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EXPLICATION 


de la Planche quatrième* 

A, Armée en bataille devant fan Camp ? pour fe mettre en 
marche par fa gauche, 

B* Terrein où fe rafiemblemt les Troupes qui doivent former 
l’Avant garde, 

C* Terrein où fe raflcmblent les Troupes qui doivent former 
i'Àrriere-garde* 

D, Huiïards en avant de V Armée pour obferver PEnnemi 

pour couvrir les flancs de lÀrmée pendant fa marche, 

E, L’Armée en marche, 

F- Artillerie diftribuée dans les Brigades d 5 ïnfantene, 

G- Marche ôc pofition des Dragons & des Huiïards de l’A¬ 
vant-garde. 

H, Marche & pofition des Troupes de TArnere-garde, 

I* Huiïards dlfperfés en plufieurs Troupes ? pour obferver 
l’Ennemi ^ & pour couvrir les flancs de l'Armée. 

K, Huflards de PArriere-garde qui font rompre les Ponts, 
lorfque l'Armée efi paffée. 
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explication 


A. 

B. 

C. 

D. 

E. 

F. 

G. 

H. 

I. 

K. 

L. 

M. 

N. 

O. 

P. 


de la Planche cinquième. 

Pofition de IArmée avant de fe mettre en marche. 
Troupes d Huffardsfàifant l’Avant-garde del’Arme'e. 

1 roupes d Infanterie de f Avant-garde des Colonnes. 
Infanterie de l’Armée formant la tête des Colonnes. 
Artillerie & Chariots d’Arrillerie. 

Bataillons d’Artillerie. 

Cavalerie. 

Equipages de l’Armée. 

Efcorte des Equipages. 

Corps des Huffards. 

Corps des Dragons. 

Infanterie de la relbrve faifant 1 Arnere-garde de l’Armée. 
Pelotons d'infanterie marchant fur les hauteurs pour cou¬ 
vrir les flancs des Colonnes. 

Villages en avant du Camp que l’Armée doit occuperj 

dont 1 Infanterie des Froupes légères s’eft emparé. 

Artillerie & Equipages avec leurs Efcortes en avant du 
Camp, 
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EXPLICATION 


dé te Planche Jîxiéme. 

A. Armée en Bataille. 

B. Cavalerie qui marche quelques pas en avant pour faire place 

à lTnfanterie. 

C. Infanterie qui par un à-droite vient former la Colonne de la 

droite, 

D. Infanterie qui par un à-gauche vient former la Colonne de 

la gauche, 

E. Troupes d’infanterie qui doivent marcher à la tête des 

Colonnes de Cavalerie, 

F. Parc de 1 Artillerie où fe raflemblent les équipages de T Ar¬ 

mée avec leurs efeortes- 

G. Marche de l’Infanterie qui fe forme en Colonne, 

H* Marche de la Cavalerie qui fe forme en Colonne, 

I. Marche deT Artillerie & deséquipages y avec leurs efeor- 
tes } qui fe forment en Colonnes, 

K, L Armée en marche- 

L, Huffards de 1* Avant-garde de PÂrmée* fuivant les routes 

qui ont été tracées par les Détachemens envoyés en 
avant, 

M, Infanterie formant lAvant-garde des Colonnes, 

N, Petites Troupes d'infanterie marchant fur les flancs des 

Colonnes, 

O* Troupes d’Huflards marchant fur les flancs de l'Armée, 

P, Infanterie de la réfer ve faifant PArriere-garde de P Année- 
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EXPLI CATION 

de la Planche feptiéme. 

A. Camp du Corps d’Armée. 

B. Camp en avant compofé de Dragons& de HufTards, pour 

couvrir Ja droite de l’Armée, pour garder les paflages 
par où les Ennemis pourroient faire des courfes fur les 
flancs & fur les derrières de l’Armée , inquiéter les 
Convois ôc couper les communications. 

C. Villages & l’onts gardés par l’Infanterie des Troupes lé¬ 

gères. 

D. Polies de Dragons à pied en avant deieur Camp. 

E. Polie de Dragons a cheval pour aflurer la communication 

de leur Camp avec celui de l’Armée. 

F. Ponts faits pour la communication de P Armée au Camp en 

avant. 

G. Ponts & Villages gardés par des Détachemens d’infanterie.' 

H. Gs.andes Gardes de Cavalerie, 

L Gardes d'infanterie, 

K. Pont, Village & Moulin gardés par l’Infanterie de l’Ar- 
niée, 

L* Camp de Dragons & de HuiTards couvrant la gauche de 
1 Armee, & foutenant 1 Infanterie des Troupes légères* 
JV1* \ illages & Ponts gardés par 1 Infanterie des T roupes lé¬ 
gères. 

N* I oftes de Dragons a pied en avant ? & furies flancs de leur 
Camp* 

O. Poftes de Dragons à cheval, 

h. Poftes & Détachement d Hufïards pour faire patrouille en 
avant y & fur les flancs de l’Armée & de leur Camp, 
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EXPLICATION 

de la Planche huitième . 

A. Camp de l’Armée derrière fes rctranchemens. 

Iî, Camp des Troupes de la réferve. 

C. Camp de Dragons pour affûter les derrières de l’Armée. 

D. Camp d’Huffards pour couvrir le terrein de la droite de 

l’Armée. 

E. Villages & Redoutes gardés par l’Infanterie des Troupes 

légères, pour affurerle Camp des Huffards. 

F. Ponts conftruits pour la communication de l’Armée au 

terrein de fa droite, & pour favorifer la retraite des 
Troupes poftées de 1 autre côté. 

Ci. Brigades d’Artillerie diftribuées fut les flancs & le long de 
l’Armée. 

H. Parc de l’Artillerie. 

I, Pont retranché pour affurer la communication au terrein 

de la gauche de l’Armée. 

K- Villages & Cenfes gardés par des Détachemens d’Huffards 
&. d’infanterie des Troupes légères , pour faire pa¬ 
trouilles en avant de l’Armée. 
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EXPLICATION 


de la Planche neuvième * 

À* Convoi en marche, 

B, Infanterie de f efcorte du Convoi* 

C. Cavalerie de lefcorre du Convoi. 

D* Petites I roupes d Infanterie & de Cavalerie* 

E. Huflardsflc Dragons del’Àvant'fit de lArriere-garde. 

P# Troupes de Dragons marchant fur les flancs du Convoi, 
pour foutenir Tes Huflards. 

G, HuCards marchant furies flancs, pour couvrir la marche 
du Convoi, fouiller le païs, & s'emparer des paCages. 

IL Convoi parqué pour fe mettre en dcfenfe* 

I. Terrrein qu'occupent les Chevaux du Convoi, lorfqu’ils 
font déreliés. 

K. Polît ion de 1 Infanterie* 

L* Pofîtion de la Cavalerie. 

AL Dragons & Hu(fards fur les ailes de la Cavalerie. 

N. Petites Troupes d'Huffards* 

O. Troupes d. 5 1 fuflards , qui après avoi r découvert PEnn :mi, 

& en avoir fait avertir le Commandant de l’efcorte, fe 
retirent fur elle, 

P. Convoi parqué pour le paflage d’un Pont ou défilé. 

Q* Pofîtion des Troupes de la tête & du centre du Convoi* 

IC Pofîtion des I roupes delArriere-garde du Convoi* 

S. Polit ion des petites Troupes qui marchent fur les flancs du 

Convoi. 

T. Troupes de Dragons & d'Huiïards couvrant le Convoi 

pendant fonpallage, 

Y* Troup es d'Huflhrds pour découvrir & fouiller le païs en 

avant du Pont ou défilé, avant le paflage du Convoi* 

X, Ïerrein oii viennent fe former le Convoi & fon efeorte, 
lorfqu fil a paffé le Pont pour fe remettre en marche. 
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EXPLICATION 

rfe la Planche dixiéme. 

À* Poftes dTnfanterie* 

B, Portes de Cavalerie St de Dragons formant la Chaîne; 
C* Troupes de Cavalerie &dTn£anterie en referve* 

D. Troupes TH u (Tards formant une Chaîne en avant. 

E. Pentes Troupes d'Huffards en avant à la découverte. 
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EXPLICATION 
de la Planche onzième. 


À, Villages deflines pour le Fourrage. 

B- Poftes d’infanterie formant la Chaîne.' 

C. Poftes de Dragons ou de Cavalerie formant la Chaîne, 

D. Troupes de Grenadiers & de Cavalerie en referve* 

E. Pofles & Troupes d'Hufîards en avant des Troupes qui 

qui forment la Chaîne, 
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EXPLICATION 

di la Planche, douzième, 

%■ t. 

A- Détachement en bataille pou: le paÎTage du Pont par le 
centre* 

B, Troupes d'infanterie qui fe font avancées pour s'emparer 

du Pont, & pour foutenir les Dragons qui font de I autre 
côté 5 au cas qu ii foient repou fiés par PEnneinL 
C* Dragons en avant qui détachent des [étirés Troupes de 
droite Sr de gauche, pour fouiller le pais. 

D. Ârriere-garde faifant face au païs d ou vient le Déta^ 
chement. 

IL Fofltion que prennent les Troupes du Détachement 
rnefure quelles paffent le Pont* 

fïgx 2 * 

A. Infanterie formée en Colonne pour forcer le Pont. 

B* Piquets d’infanterie appuyés à la tête de la Colonne. 

C, Dragons qui ont mis pied à terre * pour venir fe placer en 

ligne avec les Piquets d'infanterie. 

D, Dragons à cheval y derrière lefquels fondes chevaux de 

ceux qui ont mis pied à terre. 

E* Colonne forçant le Pont. 

* 

F. Piquets & Dragons^ qui par leurs feux favori fent Je paffoge 

de la Colonne. 

G. Dragons fuivant la Colonne à une certaine difiance pen¬ 

dant qu'elle marche en avant. 

H. Terrein où fo forme en bataille le Détachement j à rnefure 

qu ! il paffe pour marcher en avant. 
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EXPLICATION 
de la Planche treizième* 

Fig. u 

À* Marche du Détachement en Colonnes pat Troupes. 

Bp Détachement y qui en fai fan t marcher la gauche de chaque 
Troupe fe forme en bataille. 

B* Détachement qui fe forme en avant fur deux lignes* 

Fig. z; 

AV Détachement en bataille. 

B. Détachement qui fe forme en Colonne. 

C Sections qui fe détachent de chaque Troupe pour en cou¬ 
vrir les flancs. 

D t H u Tards faifant f Avant & lArriere-garde y & couvrant 
les Sections de îa Cavalerie* 

%■ 3 ' 

À Détachement en bataille. 

B, Troupes qui ont marché en avant pour former la première 
Ligne. 

G. Détachement qui s'eft formé fur deux Colonnes pour con¬ 
tinuer fa marche, 

D. Seftions marchant fur les flancs de chaque Troupe. 

B. Hulfardsde l’Avant 6c de lArriere-garde* 

F - Hufïards marchant fur les flancs du Détachement. 
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EXPLICATION 

de la Planche quatorzième. 

Fig. i. 

Détachement en bataille devant le Pont fut lequel il doit 
paffer pour le retirer. 

Dragons qui , par un demi-tour à droite ou à gauche par 
quatre 5 feretirent une troupe après l'autre pour paCer 
le Font & mettre pied à terre , pour fe porter au point 
C\ & favorifer par leur feu la retraite de l'Infanterie. 

Dragons a cheval tenant les chevaux de ceux qui ont mis 
pied à terre. 

Retraite des quatre Troupes de droite & degauche de l'In¬ 
fanterie , qui fe retirent Fune après Fautre, & qui vien¬ 
nent fe former au point F. 

Retraite des quatre Troupes du centre qui fe retirent Fune 
apres f autre j protégées par celles qui font poflées de 
droite & de gauche du Font ^ & qui à mefure qu’elles 
patient j viennent le former en colonne au point H. 

Dragons qui fe retirent, une Troupe après Fautre , & qui 
après avoir pafid , mettent pied à terre -, & fe poftent au 
point B. 

Dragons à cheval tenant les chevaux de ceux qui ont mis 
pied à terre. 

Troupes g Infanterie qui font pafTées après les Dragons, 
pour feformer de droite & de gauche du Pont, & qui 
par leur feu , ôt celui des Dragons, favorifentla retraite 
de la Colonne. 

Troupes de Grenadiers & Piquets, formant F Arriéré-garde 
de la Colonne, & 

Colonne qui fc retire, à mefure que les rangs qui fe trou¬ 
vent en avant ont fait feu en fe partageant de droite & 

de gauche, & viennent fe reformer en Colonne au 
point G. 
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EXPLICATION 


de la Planche quinziéme. 

A, Marche du Convoi & de fon Efcortc. 

B, Chemin par où arrivent les Troupes gui doivent attaquer 

le Convoi. 

C, Ernbufcade des Troupes qui doivent attaquer la tête du 

Convoi. 

D, Ernbufcade des Troupes qui doivent attaquer le centre 

& qui viennent fe formera ce pofie Jotfqu 5 elies font 
£, av et 1 ' lC3 P ar lf s Huffardsque la tête du Convoi a paflfé. 

Troupes qui doivent attaquer f Àrriere-garde du Convoi 
& qui fe font approchées du Bois , lorfqu’elles ont été 
averties que 1 Arriere-garde du Convoi les avoit do¬ 
pa fiées. 

F. Hu fi aras ue 1 Avant-garde du Convoi reconnoifiant fem- 

bufeade. 

G. I roupes qui ont débouché leurs de embtifcades, lorfqu’el- 

ont ^ découvertes , pour fe former & attaquer la 
tête du Convoi. 

H. Troupes débouchées du Bois pour fe former, & attaquer 

f Arriere-garde du Convoi. 

I* T roupes qui font débouchées de leurs embufeades, pour fe 
former, & attaquer le centre do Convoi , lorfqtfelles 
* ont averties que la tête & la queue font attaquées. 

A. I roupes d'H u lia rds chargeant & attaquant celles qui font 

devant elles, 6c les petites Troupes qui entourent le 
Convoi. 

Lf Troupes d’Ho Tards qui fe font détachées de celle oui atta¬ 

que la tête & la queue du Convoi pour le tourner, & pour 

charger les petites Troupes qui font fur le flanc gauche 
du Convoi. D 

M. i "pu Infanterie & de Dragons qui fe font emparé des 
i omsaucommencement de l’attaque du Convoi, pour 
lavorifer la retraite des Troupes qui l'attaquent. 
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EXPLICATION 

de la Flanche fe'qiéme* 

A. Troupes formant la Chaîne du Fourrage, 

B. Chemin où fe féparent les Troupes pour aller former les embufca- 

des ? avant que celles de la Chaîne ibient arrivées. 

C. Embufcadedu Corps d’HufTards qui doit commencer l’attaque, 

D* Petites Troupes d Hui fards embufquces derrière le Village , pour 

couvrir le gros Corps qui efl derrière eux, 

E* Corps d’infanterie embufquée derrière la hauteur, 

F. Corps de Cavalerie ôc de Dragons embufqué pour former la fé¬ 

conde attaque far la gauche de la Chaîne. 

G. Corps de Cavalerie & de Dragons embufqué pour former Patra¬ 

que du centre. 

H. Troupes d’Huffards embufqué s en avant des Corps de Cavalerie, 

pour les mettre à couvert des Patrouilles de la Chaîne, 

T Huffards de la Chaîne découvrant les Huffards ennemis embufqués 
derrière les Villages. 

K. Troupes dTIuffards qui ont repouilé ceux de la Chaîne qui étoient 

en avant. 

L, Corps de Huffards foutenant les petites Troupes qui font devant 

euxj & qui font un grand bruit de trompette > pour attirer Pat¬ 
tern ion des Troupes de la Chaîne, 

M» Corps de Cavalerie, qui après avoir débouché de fou embufende , 
marche pour charger la Chaîne * lorfque les Huflards de la gau¬ 
che en ont attaqué la droite. 

N- Corps de Cavalerie débouché de ion eiïibufcade* marchant pour 
charger le centre de la Chaîne ? lorfque les deux attaques de 
droite & de gauche font formées, 

O, Troupes de Dragons marchant fur les flancs de la Cavalerie , pour 
mettre pied à terre & attaquer ? au cas que quelque pofle d’in¬ 
fanterie arrêtât la Cavalerie. 

P- R riflards répondant ceux de la Chaîne qui étaient en avant. 

Q, Troupes cl Huilards cottoyanî le long du Ruifleau j fur la droite 

de la Chaîne lorfqifelle eft attaquée, pour trouver un paflage, 
atm de charger les Fourrageurs pur les derrières , ou fur leur 
chemin. 

R. Infanterie qui fè pofle bn longeant le Ravm y pour favorlfer la re* 

traue de la Cavalerie, au cas qu'elle fut repouiréé» 
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explication 

de la Flanche dix-feptiéme*. 


A* Camp de l'Armée partagée en trois Corps pour la défenfe 
de la Riviere, 

B, Camp de Huffards, Dragons & Infanterie de Troupes 

légères fur les ailes de F Année, 

C. Château ôt Village gardés par ITnfànterie des Troupe® 

légères, 

D« Ville occupée par def Infanterie de T Armée, 

E, Font rompu, 

F. Ifles occupées par de l'Infanterie. 

G P Portes d’infanterie diftnbués le long de la Rivierei 
II, Batteries de Canon établies le long de la Riviere* 

I- Polies de Cavalerie pour garder la communication d'un 
Camp à l'autre, 

K, Ponts établis pour îa communication des ïfies. 

L, Ponts conftruits pour la communication des Camps, 
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EXPLICATION 


de la Planche dix-huitïéme. 

Ponts de Batteaux* 

Redoutes qui couvrent les Ponts, 

Batterie pour favorifer l'Infanterie, qui travaille à la confc 
trnâion des Redoutes, 

Batterie pour empêcher FEnnemi d inquiéter 1*Armée 
dans fa marche* 

Marche de FArmée* 

Artillerie diftribuée dans les Brigades dinfanterie* 
Infanterie qui fe forme en Colonnes } pour déboucher par 
les intervalles des Redoutes* 

Marche des Colonnes en avant des Redoutes ^ qui font alte j 
pour lai lier le rems à une partie de la Cavalarïe de fe for¬ 
mer fur fes flancs* 

Batterie pour donner à la Cavalerie la facilité de fe former. 
Cavalerie ^ qui en débouchant $ fe forme en bataille j & va 
feplacer fur les flancs de l'Infanterie* 

Huit Bataillons en Colonne fur l'aile droite de f Armée t 
pour aller reconnoître le Village^ &yatraquer l'Enne¬ 
mi au cas qtf il s'en foit emparé, 

Huffards & Dragons qui fe font emparés de la hauteur qui 
eft à Taile gauche de F Armée, 

Brigade d'infanterie appuyée à la hauteur couvrant l'aile 
gauche de la Cavalerie, 

Diipofition de l'Armée ; marchant à FEnnemi. 
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EXPLICATION 


(h la Planche vingt-troijïém. 

A, Quartier Général. 

B* Villes & Villages occupés par l'Infanterie & les Huffards., 
formant la premiers ligne des Quartiers. 

C Villages formant la fécondé ligne des Quartiers, occupés 
par f Infanterie & les Dragons* 

D. Villages formant la troilïéme ligne des Quartiers > occupés 

par la Cavalerie, 

E. Ponts retranchés pour faire paffer les Détachemens & les 

Patrouilles de Hui fards qui vont en avant* 

F* Ponts & Gués rompus. 

G, Château & Redoutes pour aiïurer les Quartiers de la pre¬ 
mière ligne les plusexpofés* 
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EXPLICATION 

de la Planche vingt-quatrième. 

A. Troupes, qui apres avoir marché fur deux Colonnes, fe par¬ 

tagent en ftx Corps pour l’attaque des Quartiers. 

B. ïluffards & Dragons faifant l’Avant-garde de chaque 

Corps , & qui envoyent des petites Troupes de droite & 
de gauche pour éclairer leur marche. 

C. Avant-garde de Hufiards qui attaquent & repouflent tou¬ 

tes les Patrouilles fit Polies avances que rÉnnemi avoit 
en avant. 

D. Infanterie qui s’empare & garde tous les Ponts qui font fur 

les derrières j pouraffurer la retraite des Troupes. 

E. HufTards & Dragons qui après avoir repouffé tous les 

Pofiesqui étoient en avant, entourent les Quartiers, & 
empêchent que rien n’en puîffe fortir. 

F. Dragons gardant les Ponts par où l’Ennemi pourroit venir 

au fecours des Quartiers. 

G. Infanterie attaquant le front des Quartiers. 

H. Infanterie pour attaquer les flancs des Quartiers. 

I. Dragons qui ont mis pied à terre pour attaquer les derrières 

des Quartiers. 

K. Cavalerie obfervant le pais par où l’Ennemi peut venir au 

fecours, & qui garde la communication d’une attaque 
à l’autre. 

L, Corps-de-garde de la Cavalerie. 

AT. Patrouilles d’Huffards en avant pour obferver i’Ennenû. 
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EXPLICATION 

de la Planche vingt-cinquième. 

Fig . 1 * 

A, Infanterie en Colonne^ avec {es Grenadiers & les Piquets 

fur les flancs de chaque Bataillon, 

B, Brigade d’Àrtilîerie, 

C, Cavalerie fur deux Lignes* 

D* Huflards & Dragons. 

E- Infanterie des Troupes Légères qui couvre les Allés de 
F Armée, 

F* Seconde Ligne de Cavalerie qui marche quelques pas en 
avant pour favorifer la retraite de la première Ligne. 

G. Première Ligne de Cavalerie qui fait fa retraite par un 
demi-tour à droite 5 par quatre ou par demi»Compa~ 
gniej & qui après avoir marché environ deux cens pas* 
par le même mouvement ? par la gauchej fait face à 
PEnnemh 

IL Huffards & Dragons qui fc retirent } lorfque les deux 
Lignes de Cavalerie ont fait leurs mouvement* 

I* Marche de l’Infanterie des Troupes Légères qui fe re¬ 
tirent en même-tems que les HulTards & lesDragons^ 
en couvrant toujours leur flanc* 

Kg* 2 + 

À* Colonnes qui font aire > ou qui marchent lentement pour 
donner le tems aux trois autres de doubler 6c de joindre 
leur tête. 








B, Coîortnesqul marchent avec vivacité , mais en ordre pour 

gagner la tête de celles fur kfqaèlies elles doivent dou¬ 
bler* 

O Colonne qui fe re(Terre en marchant fur ce■ ie du centre j 
pour prendre la dilhnce néceflaire de lune à l'autre. 

D. Brigade d’Àrtilleric qui fe double en même-tems que la 

Colonne. 

E. Première Ligne de Cavaforîe qui fiit fa retraite par un 

demi-tour à droite,, par quatre ou par demi-Compa¬ 
gnie, en pafiant par les intervalles de la féconde Ligne. 

F. Moitié de la première Ligne qui fait face à l'Ennemi, 

lo fqtdelle a fait environ deux cens pas* 

G. Moitié de la première ligne qui continue à marcher 

deux cens pas i celle de la droite fait à gauche, celle 
de la gauche à droite & va fe placer vis-à-vis les in¬ 
tervalles de la Ligne qui fe trouvé devant elle* 
il. Seconde Ligne qui tait le même mouvement que la 
première, ôt qui va former L troifiémé, 

I* Moitié de la fécondé Ligne qui, eu pafiant par les in¬ 
tervalles des trois Lignes, va former la quatrième. 

K. Huflards & Dragons qui font la même manoeuvre que 

fi Cavalerie , êc qui couvrent les flancs de la Cava« 
lcrie en fë mettant fur quatre Lignes. 

L. Infanterie des Iroupes Légères qui couvrent les Ailes de 

1 Année, ie retire avec les Huflards & les Dragons. 

Fig, 3- 

À. Prend; te &c leçon de Lignes de Cavalerie qui font leurre- 
traite pour palier fo défilé. 

B* Colonne du Centre qui pâlie après les deux premières 
Lignes de Cavalerie* 
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C* Drîga.îe cfÀrtilfôrîe que la Colonne du centre a lai fies 
i rentrée du défilé gardée par des Grenadiers* 

D, liquets placés de droit & de gauche dans le défi lé* 

E, Colonnes qui fe rapprochent Tune de l’autre, 

F, Troîiîème & quatrième Lignes de Cavalerie qui pafient 

le défile apres que la Colonne du Centre cft entière¬ 
ment retirée* 

G- Huffards & Dragons qui fe font rapprochés des Colonnes 3 
lorfque la Cavalerie a eu paiTé le défilé. 

H, Colonne de la droite qui paffe le défilé après la Cavalerie* 
i * Dragons qui fe retirent, après que ia Cavalerie delà droite 
a paffe. 

K, Colonne de la gauche qui paffe après les Dragons, 

L, Huffards qui fe retirent après que tonte l’Infanterie eft 

paffée* 

M. Infanterie des Troupes légères qui fait PA rriere-garde des 

I luffards , & qui (e joint aux Grenadiers pour faire 1 Ar¬ 
riéré^ garde de F Armée. 

N. Polit ion de l'Armée après le paffkgc du défilé. 

O* Pofition des Huffards ôc des Dragons , après qu'ils ont paffé 
le défilé* 

4 * 

A. Pofition de Y Armée , avant de p?J7cr les Ponts* 

B. Première & fécondé lignes de Cavalerie de droite & de 

gauche , qui fe retirent, & qui vont fe porter en C. 

D* Colonne du centre qui paffe fur les deux Ponts, après H 
première & fécondé lignes de Cavalerie . & qui fe porte 
de droite àc de gauche avec leur Canon en E. 

F* Trouie me & quatrième lignes de Cavalerie, qui pafient * 
fur le s deux Ponts , & vont fe porter en G* 

H* Huffards & Dragons qui fe font rapprochés de l'Infanterie, 
après la retraite de la Cavalerie, 




















L Dragons qui fe retirent , patient les deux Ponts, & vont fe 
porter en K. 

L. Colonnes d’infanterie qui fe retirent enfemble , & patient 

fur les deux Ponts. 

M. HufTards qui fe rapprochent des Redans qui couvrent 

le Pont, à mefure que l’Infanterie fe retire, & qui, 
lorfqu’elle eft paffée, vont fe porter en N. 

O, Infanterie de Troupes Le'geres qui fe retire en même-tems 
que les HufTards , couvre toujours leurs flancs &fait 
leur Arriere-garde , foutenue ôc protégée par Plnftiv 
terie qui efl dans les Redans.. 
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PRIVILEGE DU ROY. 


L OUIS, P A R LA GRACE DE Di EU, Roi D E Fr AN- 
ce et DE Navarre: A nos amés & féaux ConfeiJiers 
jes Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils , & autres nos J uf- 
ticiers qu’il appartiendra , Salut. Notre bien amé le Coin re 
Tu R FIN DE CnissÉ , Brigadier de nos Armées , G* 
Mejlre de Camp d’un Régiment d’Huffards , nous a fait expo fer 
qu'il délireroit faire imprimer & donner au Public un Ouvrage de 
facompofition quia pour titre : EJfaïfur l’Art de la Guerre, S A 
nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce néccf- 
faires. A ces caufes, voulant favorablement traiter l’Expofant, 
Nous lui avons permis & permettons par ces prcfentes , de faire 
imprimer fondit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera, 
& de le faire vendre & débiter partout notre Royaume pen¬ 
dant le tems de dix années confécuiives, à compter du jour de 
la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Li¬ 
braires , Ô£ autres perfonnes de quelque qualité Ôe condition 
quelles foient, d’en introduire d’împrefiîon étrangère dans au¬ 
cun lieu de notre obéiffance, comme auflî d'imprimer ou faire 
imprimer, vendre, faire vendre , débiter ni contrefaire ledit 
Ouvrage, ni d’en faire aucun Extrait fous quelque prétexte que 
ce nuille être, fans la permiffion expreffe & par écrit dudit Éx- 
pofant, ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de confifca- 
tion des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d’amende 
contre chacun tics contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers 
à l’Hôtel-Dieu de Paris , & 1 autre tiers audit Expofant, ou à 
celui qui aura droit de lui, & de tous dépens , dommages Ôc 
intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout 
au iong fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris dans trois mois de la date d'icelles. Que Pim- 
ptefÏÏon dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume ôt non 
ailleurs, en bon papier & beaux caractères , conformément à 





















la feuille imprimée attachée pour modèle fous le cumtre-fcd 
ues rréientes ; que 1 Impétrant fe conformera en tout aux Rè- 
glemens de la Librairie > & notamment à celui du 10 Avril 
172 y ; qu'avant de l’expofer en vente, le manufcrit qui aura 
fervi de copie à fimpreflîon dudit Ouvrage fera remis dans le 
même état on 1 Approbation y aura été donnée , es mains de 
notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de France le fleur 
de Lamoignon ? & qu il en fera enfuiteremis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de notre Châ¬ 
teau du Louvre , un dans celle de notredit très-cher & féal 
Chevalier Chancelier de France !e fieur de Lamoignon, & un 
dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le lieur de Machault, Commandeur de nos Ordres , 
le tout à peine de nullité des Préfentes, Du contenu defquelies 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes 
ayans caufe pleinement & paifîblemem, fans fouffrir qu ; il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
des Préfentes qui fera imprimée tout au long au commencement 
ou a la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour dûement lignifiée, 
& qu'aux copies collationnées par lun de nos aînés & féaux 
Confeillers Secrétaires , foi foit ajoutée comme à 1 original. 
Commandons au premier notre Huiflîer ou Sergent fur ce re¬ 
quis de faire pour l’exécution d’icelles tous actes requis & né- 
ceflaires, fans demander autre permiffion , êt nonobftant ela- 
meut de Haro , Charte Normande, & Lettres à ce contraires j 
Car tel eft notre plahïr. Donné à Fontainebleau le quatorzième 
jour du mois d Octobre , fan de grâce mil fept cent cinquante- 
quatre , & de notre Régné Je quarantième. Par le Roi en fon 
Confeil, Perrin, 


RcgiJIré fur U Régiflre ij.de La ChambrtRoÿah des Libraires & Imprimeurs 
de Pans , n ] -\ 5 fok JaS , conformément au Règlement de l y 2 J qui 

fait défi njl i art. 4, à toutes per}ormes de quelque qualité quellesjoient ^ autres 
que Us Libraires & Imprimeurs , de vendre f débiter & faire afficher aucuns LU 
vr espoiir Us vendre en leurs noms ,fou qu'ils s’en difent les Auteurs ou autre¬ 
ment , & a la charge de fournir à lajujdite Chambre neuf Exemplaires pnfents 
par Vart v io$ % du même Réglement, A Paris U G Octobre iyS^ 

PIDQT, Syndic, 
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